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Résumé : 

 

L‟étude des diatomées périphytiques des échantillons prélevés, lors des campagnes 

effectuées (en allant de 2012 et 2016) dans quatre bassins hydrographiques de l‟Algérie Nord 

Occidentale : le bassin Côtier Dahra (secteur A : Oued Kramis, Oued Abid, Oued Yeghbel et 

Oued Zerrifa), le bassin de Chélif (secteur B : Oued Derdouse, Oued Kerrada, Oued Achasta et 

Oued Rhiou), le bassin Côtiers Oranais (secteur C : Oued El Malah et Oued Térga) et le bassin 

de la Tafna (secteur D : Oued Tafna, Oued Mouillah, barrage de Boughrara et barrage de Beni 

Bahdel), nous a permis de mettre en évidence l‟inventaire diatomique, la nature et la composition 

des peuplements diatomiques (biodiversité) et la bioévaluation des cours d‟eau par le calcul des 

indices diatomiques, notamment l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) et l‟Indice de Polluo-

sensibilité Spécifique (IPS). 

 

La microflore diatomique est constituée par 170 espèces et variétés de diatomées réunies 

en 46 genres, qui se caractérisent par l‟abondance des formes Pennales avec 164 espèces. Alors 

que, les centriques ne sont représentées que par 06 espèces.  

 L‟analyse de la biodiversité des cours d‟eau réalisée a révélé que certains secteurs sont 

plus diversifiés que d‟autres. En effet, le bassin de Chélif (Secteurs B1 et B2) est le plus riche, se 

distinguant par 107 espèces et variétés (réunies en 34 genres).  

L‟autoécologie des diatomées, le calcul des Indices (Biologique Diatomées et Polluo-

sensibilité Spécifique) et l‟utilisation des diatomées comme bioindicateur de pollution, nous ont 

permis d‟estimer une bioévaluation de l‟état écologique des cours d‟eau des quatre bassins 

hydrographiques étudiés. 

 

 Une partie de ce travail a fait l‟objet d‟une analyse comparative diatomique et physico-

chimique de neuf (09) cours d‟eau prélevés en 2016, indiquant les résultats suivants : 

 - les échantillons moins diversifiés ont été rencontrés dans les eaux très propres ou très 

polluées (les Oueds : Yeghbel, Kramis, Kerrada, Zerrifa, El Malah et Térga), tandis que les plus 

diversifiés dans les eaux de qualité intermédiaire (les Oueds : Achasta, El Malah et Térga). De 

même, l‟indice d‟équitabilité décrit une évolution similaire à celle de l‟indice de diversité 

spécifique ; 

 - l‟état écologique des cours d‟eau étudiés a été évalué grâce aux résultats : des indices 

IBD et IPS et des données physico-chimiques des échantillons analysés.  

 Notre étude a démontré que la structuration des communautés diatomiques est liée à 

l‟aménagement, à l‟industrialisation et à la topographie des bassins. Aussi, elle nous a permis de 

classer les cours d‟eau de l‟Algérie Nord Occidentale en fonction de leurs caractères écologiques 

(trophiques) ainsi que leur qualité d‟eau. 

 

Mots clés : Diatomées, cours d‟eau, Algérie Nord Occidentale, inventaire taxonomique, 

bioindicateur, biodiversité, bioévaluation. 
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Summary :  

The study of the periphytic diatoms of the samples taken during the campaigns carried 

out between 2012 and 2016 through several watercourses belonging to the four hydrographic 

basins of North Western Algeria, namely: the Dahra Coastal Basin (sector A: Kramis, Abid, 

Yeghbel and Zerrifa), the Chélif Basin (sector B: Oued Derdouse, Oued Kerrada, Oued Achasta 

and Oued Rhiou), the Oran Coastal Basin (sector C: El Malah and Térga) and the Tafna Basin 

(sector D: Oueds: Tafna and Mouillah; dams: Boughrara and Beni Bahdel), allowed us to 

highlight the diatomic inventory, the nature and composition of diatomic populations 

(biodiversity) and the bioassessment of watercourses by calculating indices diatoms, in particular 

the Biological Diatom Index (BDI) and the Specific Polluo-Sensitivity Index (SPI). 

The diatomic microflora is made up of 170 species and varieties of diatoms grouped into 

46 genera, which are characterized by the abundance of Pennal forms with 164 species. Whereas, 

the centrics are only represented by 06 species. 

The analysis of the biodiversity of the watercourses carried out revealed that certain 

sectors are more diversified than others. Indeed, the Chélif Basin (Sectors B1 and B2) is the 

richest, being distinguished by 107 species and varieties (grouped into 34 genera). 

The autoecology of diatoms, the calculation of indices (Biological Diatoms and Specific 

Polluo-sensitivity) and the use of diatoms as bioindicators of pollution, allowed us to estimate a 

bioassessment of the ecological state of the watercourses of the four watersheds studied. 

Part of this work was the subject of a comparative diatomic and physico-chemical 

analysis of nine (09) watercourses sampled in 2016, indicating the following results: 

- the less diversified samples were found in very clean or very polluted waters (the 

Oueds: Yeghbel, Kramis, Kerrada, Zerrifa, El Malah and Terga), while the most diversified in 

waters of intermediate quality (the Oueds: Achasta, El Malah and Terga). Similarly, the evenness 

index describes an evolution similar to that of the specific diversity index; 

- the eclogical status of the watercourses studied was assessed using the results: BDI and 

SPI indices and physico-chemical data from the samples analyzed. 

Our study has demonstrated that the structuring of diatomic communities is linked to the 

development, industrialization and topography of the basins. Also, it allowed us to classify the 

watercourses of North Western Algeria according to their ecological characters (trophic) as well 

as their water quality. 

 

Keywords: Diatoms, watercourses, North-Western Algeria, taxonomic inventory, 

bioindicator, biodiversity, bioassessment. 
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 :الملخص

 

 ػبشػذة أودَت 2016 و 2012دساعت انذَبحىيبث نهؼُُبث انًأخىرة خلال انخشجبث انًُذاَُت انخٍ أَجضث بٍُ ػبيٍ 

كشايُظ ، اػبُذ ، A : قطبع )حىض انظهشة انغبحهٍ : حببؼت نلأحىاض انهُذسوغشافُت الأسبؼت نشًبل غشة انجضائش ، وهٍ 

، وحىض وهشاٌ انغبحهٍ  (واد دسدوط ، واد كشادة ، واد احشبعطب و واد اسهُى:  B قطبع ) وحىض انشهف ،(َغبم ، صسَفت

، عًح نُب بخغهُػ )بٍُ بحذل بىغشاسة و :  واد حبفُت ويىَهح ؛ انغذود D :انقطبع)وحىض حبفُت  (انًبنح وحبسقتC :  قطبع)

وانخقُُى انحُىٌ نلأودَت ػٍ غشَق  (انخُىع انبُىنىجٍ)انعىء ػهً جشد انذَبحىيبث، وغبُؼت وحكىٍَ انخجًؼبث انذَبحىيُت 

 IPS). )وانحغبعُت انًحذدة نهًهىربث  (IBD) حغبة انذَبحىيبث ، ولا عًُب يؤشش انذَبحىو انبُىنىجٍ

 جُغًب ، وانخٍ حخًُض بىفشة 46 َىػًب وصُفًب يٍ انذَبحىيبث يجًؼت فٍ 170حخكىٌ انًُكشوفهىسا انذَبحىيُت يٍ 

 . َىػًب فقػ06بًُُب ، َخى حًزُم انًكىَبث انًشكضَت بـ .  َىػًب164الأشكبل انبُُُت يغ 

فٍ انىاقغ ، َؼخبش حىض شهف . أظهش ححهُم انخُىع انبُىنىجٍ نلأودَت أٌ بؼط انقطبػبث أكزش حُىػًب يٍ غُشهب

 .( جُغًب34يجخًؼت فٍ ) َىػًب وصُفًب 107هى الأغًُ ، حُذ َخًُض بـ  (B2و B1 انقطبػبٌ)

 (انذَبحىيبث انبُىنىجُت وانحغبعُت انًحذدة نهًهىربث)عًح نُب ػهى انبُئت انزاحُت نهذَبحىيبث، وحغبة انًؤششاث 

واعخخذاو انذَبحىيبث كًؤششاث بُىنىجُت نهخهىد ، بخقذَش حقُُى حُىٌ نهحبنت انبُئُت لأودَت الأحىاض الأسبؼت انخٍ حًج 

 .دساعخهب

أودَت حى أخز ػُُبث يُهب فٍ ػبو  (09)كًُُبئٍ نخغؼت -خعغ جضء يٍ هزا انؼًم نخحهُم يقبسٌ دَبحىيٍ وفُضَبئٍ

 : ، يًب أػطً انُخبئج انخبنُت2016

 , صسَفت,كشادة ,، َغبم ، كشايُظ: واد)حى انؼزىس ػهً انؼُُبث الأقم حُىػًب فٍ انًُبِ انُظُفت جذاً أو شذَذة انخهىد  - 

. (و حبسقت انًبنح ,أحشبعطب: واد)، بًُُب حى انؼزىس ػهً انؼُُبث الأكزش حُىػًب فٍ انًُبِ راث انجىدة انًخىعطت  (وانًبنح حبسقت

 َصف يؤشش انخكبفؤ حطىسًا يشببهًب نخطىس يؤشش انخُىع انًحذد ؛

وانبُبَبث انفُضَبئُت وانكًُُبئُت  IPS و IBD يؤششاث: حى حقُُى انىظغ انبُئٍ نلأودَت انًذسوعت ببعخخذاو َخبئج  - 

 .يٍ انؼُُبث انخٍ حى ححهُههب

أظهشث دساعخُب أٌ هُكهت يجخًؼبث انذَبحىيبث يشحبطت بخطىسالأحىاض ويذي حصُُغ انًُبغق انًحُطت بهب 

 (دسجت حشبؼهب ببنًىاد انؼعىَت)كًب أَهب عًحج نُب بخصُُف أودَت شًبل غشة انجضائش وفقًب نخصبئصهب انبُئُت . وحعبسَغهب

 .ببلإظبفت إنً جىدة يُبههب

 

انخُىع  , انذَبحىيبث ، الأودَت ، شًبل غشة انجضائش ، انحصش انخصُُفٍ ، انًؤشش انحُىٌ:الكلمات المفتاحية 

 . انخقُُى انحُىٌانبُىنىجٍ ،
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I. INTRODUCTION 

L'étude des différents organismes présents dans un écosystème aquatique permet d'avoir 

une idée sur sa qualité. Toutefois, le périphyton est une composante essentielle des écosystèmes 

aquatiques comme les cours d'eau, désignant les microorganismes (micro-algues, bactéries, 

champignons, etc.) qui se développent à la surface des substrats immergés. 

Les micro-algues périphytiques sont responsables d'une grande part de la production 

primaire au sein de ces écosystèmes. Parmi ces micro-algues, les diatomées qui sont abondantes 

et peuvent constituer la quasi-totalité du peuplement végétal à certaines périodes de l'année 

(Whitton ; McIntire, in Gold, 2002). Ces diatomées périphytiques regroupent une grande variété 

d'espèces présentant des niveaux de tolérance différents vis-à-vis des facteurs environnementaux. 

Il est à noter que l'utilisation des algues et en particulier des communautés de diatomées 

périphytiques, pour apprécier la qualité des cours d'eau est ancienne, mais elle a connu un regain 

d'intérêt au cours de ces dernières années, notamment en raison des difficultés d'application des 

techniques traditionnelles basées sur les invertébrés benthiques (Gold, 2002). 

L'analyse des communautés de diatomées périphytiques des cours d‟eau est actuellement 

largement utilisée en Europe (Prygiel & Coste, 2000) et en Amérique du Nord  (Lavoie et al., 

2008) pour évaluer le niveau de pollution organique et d'eutrophisation des cours d'eau et la 

pollution chimique (ou industrielle). Ce que nous appellerons dans ce présent travail, la 

bioévaluation des eaux. 

Cette bioévaluation  des eaux est l‟une des approches les plus importantes pour prédire  la 

détérioration des écosystèmes et parvenir à un environnement durable. Actuellement, la 

bioévaluation de l‟état écologique des plans d‟eaux continentales au sens large est adoptée dans 

le monde entier. Il est à noter que cette analyse (ou bioévaluation) est complémentaire et/ou 

suivie de donnée physico-chimique pour évaluer les conditions écologiques des oueds, des 

rivières, des barrages et autres écosystèmes continentaux. Cependant, mesurer tous les 

changements physiques et chimiques est coûteux et parfois peu pratique en fonction des moyens 

alloués aux chercheurs, comme  dans le cas de notre Laboratoire. En conséquence, la 

surveillance du biote aide à déterminer les changements qui se produisent dans les écosystèmes, 

demande des moyens et facilités qui malheureusement ont fait défaut lors de la préparation de ce 

travail de recherche. 

Comme est indiqué en haut du paragraphe, l‟utilisation des diatomées comme 

bioindicateurs pour évaluer les conditions environnementales des écosystèmes et estimer la 

pollution organique ou chimique des cours d‟eau, nécessite de grandes connaissances 

taxonomiques (systématique) sinon les résultats seront biaisés. D‟où une grande partie de ce 
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travail a été consacré sur la systématique et/ou taxonomie des diatomées. D‟autres part, de 

nombreux indices d‟estimation de diversité (ou biodiversité) et indices propres aux diatomées 

ont été développés à partir du contenu prélevés (poids trophiques) lors de plusieurs campagnes 

de prélèvements, engendrant ainsi un quatrième chapitre aussi important pour l‟évaluation des 

cours d‟eau du Nord occidental de l‟Algérie. 

 

 La présente étude a pour objet un inventaire et une étude taxonomique des diatomées 

périphytiques (épilithique et épiphytiques), l‟acquisition d‟informations sur la nature et la 

composition des peuplements diatomiques (biodiversité) dans les stations analysées (campagnes 

de prélèvements) sur quatre différents bassins hydrographiques et l‟estimation de la qualité 

biologique (bioévaluation des cours d‟eau) par le calcul de différents indices diatomiques, 

notamment l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) et l‟Indice de Polluo-sensibilité Spécifique 

(IPS).   Durant les années 2012, 2013, 2014 et 2016, ces communautés épilithiques de plusieurs 

stations à travers les bassins (Chélif, Côtier Dahra, Côtiers Oranais et Tafna) ont été étudiées 

dans le but d‟avoir un aperçu sur la structure diatomiques dans ces réseaux hydrographiques et  

d‟évaluer la qualité biologique des cours d‟eau, des barrages et des sources suivants :  

 Côtier Dahra (Oued Abid, Oued Zerrifa, Oued Kramis et Oued Yeghbel) ; 

 Chélif (Oued Chélif, Oued Derdouse, Oued Achasta, Oued Kerrada et Oued 

Rhiou) ; 

 Côtiers Oranais (Oued El Malah et Oued Térga) ;  

 Tafna (Oued Mouillah, Oued Tafna, le barrage de Boughrara et le barrage de Beni 

Bahdel).   

 

 Il est à noter que cette étude (basée sur des analyses d‟indices diatomiques IPS et IBD), 

appliquée dans les cours d‟eau algériens ainsi que le choix de ces deux indices est basé sur leurs 

intégrations de divers types de pollution : l‟Indice de Polluo-sensibilité Spécifique (IPS) est 

considéré comme une méthode de référence en Europe et l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) 

est utilisé régulièrement en France depuis sa normalisation par l‟AFNOR (2000). 

 Ce présent travail se compose donc en cinq chapitres : 

 chapitre I : Généralités et présentation de la région d‟étude ; 

 chapitre II : Matériel et méthodologie ; 

 chapitre III : Inventaire diatomique et biodiversité ; 

 chapitre IV : Bioindication par les diatomées épilithiques ;         
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 chapitre V : Conclusion générale. 

 

II. CADRE GÉOGRAPHIQUE 

 1. Situation générale des secteurs étudiés 

 La présente étude concerne quatre secteurs du nord-ouest de l‟Algérie appartenant à 

quatre bassins hydrographiques (Fig. 01A) : Côtier Dahra ; Chélif ; Côtiers Oranais et le bassin 

de la Tafna. Ces bassins hydrographiques font partie de deux grands bassins versants selon le 

découpage du territoire algérien en bassin hydrographique (http://www.abh-

cz.com.dz/bassin.html) : Chélif-Zahrez (le bassin du Côtier Dahra et bassin de Chélif) 

et l‟Oranie-Chott Chergui (le bassin Côtiers Oranais et le bassin de la Tafna) voire (Fig. 01B).  

 

 

 
1- Chélif, 2- Côtiers Algérois, 3- Côtiers Constantinois, 4- Côtiers Oranais, 5- Chott El Hodna, 6- Chott 

Melrhir, 7- Haut Plateaux aonstantinois, 8- Haut Plateaux Oranais, 9- Isser, 10- Kebir Rhumel, 11- Macta, 

12- Medjerdah, 13- Sahara, 14- Seybousse, 15- Soummam, 16- Tafna, 17- Zahrez. 

 

Fig. 01 : Bassins hydrographiques de l‟Algérie (http://www.abh-cz.com.dz/bassin.html). 

 

 La limite septentrionale des secteurs étudiés est représentée par le massif du Dahra et les 

massifs littoraux oranais (djebel Murdjajou et le massif d‟Arzew). La partie méridionale est 

http://www.abh-cz.com.dz/bassin.html
http://www.abh-cz.com.dz/bassin.html
http://www.abh-cz.com.dz/bassin.html
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constituée d‟Est en Ouest par le Massif de l‟Ouarsenis, des Beni Chougrane, les monts de 

Tessala et les monts de Tlemcen (Fig. 02). 

 

 

Fig. 02 : Localisation des secteurs d‟étude. 

 

 2. Localisation géographique des secteurs d’étude  

 Les stations analysées se situent dans quatre secteurs (Fig. 03), représentés par des cours 

d‟eau, des barrages et des sources d‟eaux. 

 

 Deux secteurs sont situés à l‟Est d‟Oran :  

 au bassin Côtier du Dahra (Oued Abid, Oued Zerrifa, Oued Kramis et 

Oued Yeghbel) ;  

 au bassin de Chélif qui est constitué par l‟Oued Chélif et ces affluents 

(Oued Derdouse, Oued Kerrada, Oued Achasta et Oued Rhiou).  

 

 Quant aux deux autres secteurs, localisés au Sud Ouest d‟Oran et appartiennent au :  

 bassin Côtiers Oranais (l‟Oued El Malah et l‟Oued Térga) ; 

 bassin de la Tafna : les Oueds (Tafna et Mouillah) et les barrages de 

(Boughrara et Beni Bahdel). 
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Fig. 03 : Situation géographique des secteurs étudiés (A, B1, B2, C, D). 
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III. RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE ET CARACTÈRE CLIMATIQUE DES SECTEURS 

ÉTUDIÉS  

 Les caractères morphologiques du relief et les conditions climatiques ainsi que la nature 

lithologique des affleurements des bassins versants ont une influence importante sur le 

ruissellement, l‟infiltration, l‟érosion, le transport et le type du dépôt alluvionnaire. Autrement dit, 

ces paramètres contrôlent le comportement hydrologique des eaux de surface comme les oueds et 

les lacs. 

 

 1. Réseau hydrographique  

 En 1996, le territoire algérien a été divisé en 05 bassins hydrographiques (Fig. 04). Ces 

derniers sont définis comme étant la surface topographique drainée par un cours d'eau et ses 

affluents de telle façon que tout écoulement prend naissance à l'intérieur de cette surface suit son 

trajet jusqu'à l'exutoire et chaque bassin hydrographique est séparé des bassins qui l'environnent par 

la ligne de partage des eaux qui suit les crêtes. Il s‟agit de :  

 

 Constantinois - Seybouse- Mellègue ;  

 Algérois- Hodna – Soumam ; 

 Chélif – Zahrez dont les Oueds étudiés sont (Oued Abid, Oued Zerrifa, Oued 

Kramis, Oued Yeghbel, Oued Derdouse, Oued Kerrada, Oued Achasta et Oued Rhiou); 

 Oranie - Chott – Chergui dont les Oueds (El Malah, Térga, Tafna et Mouillah) et les 

barrages (Boughrara et Beni Bahdel) sont étudiés ; 

 Sahara. 
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Fig. 04 : Subdivision des bassins hydrographiques 

(le bassin de Chélif-Zahrez et le bassin de l‟Oranie-Chott Cherguie). 

 

 Notre étude concerne quelques oueds faisant partie des deux grands bassins 

hydrographiques, à savoir le Chélif – Zahrez et l‟Oranie - Chott – Chergui. 

  

 1.1. Le bassin Chélif – Zahrez  

 La région hydrographique de Chélif-Zahrez est limitée au Nord par la Méditerranée, à 

l'Ouest par la région Oranie – Chott Chergui, à l‟Est par la région Algéroise – Hoddna – Sommam 

et au sud par le Sahara (Fig. 04). Cette région est découpée en trois grands sous bassins 

versants d‟après l‟Agence des Bassins hydrographiques Chélif – Zahrez : le bassin Côtier du Dahra, 

le bassin du Chelif et le bassin de Zahrez.   

 La présente étude s‟est concentrée sur deux secteurs dans le bassin de Chélif-Zahrez, le 

secteur A se localisant dans le bassin Côtier du Dahra et le secteur B dans le bassin du Chélif (Fig. 

03). 
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 a. Le bassin Côtier du Dahra 

 Le bassin Côtier du Dahra est d‟une superficie d‟environ 3 202 km2. Il est situé tout à fait au 

Nord. Il se compose de plusieurs bassins individuels, dont l‟Oued Kramis est l‟un des plus 

importants du point de vue pluviométrique. 

 

 b. Le bassin du Chélif 

 Le bassin du Chélif représente plus de 77 % de la superficie totale du bassin Cheliff-Zahrez. 

Il est limité au Nord par les monts du Dahra et au Sud par l‟Atlas saharien, comprenant au Nord la 

vallée du Chélif, au Sud les hauts plateaux allant de Saïda à Tiaret, les plaines de Nahr Ouassel et 

Ain Oussera et au Centre le massif de l‟Ouaressenis.  

 Ce même bassin est traversé par l‟Oued Chélif, qui est le plus long Oued d‟Algérie avec une 

longueur de 800 km, couvrant une superficie d‟environ 56 227 km2 (soit plus de 22 % de la 

superficie de l‟Algérie du Nord). Il prend sa source dans l‟Atlas saharien, prés d‟Aflou dans les 

monts du djebel Amour, pour atteindre la mer au nord de la ville de Mostaganem. L‟oued Chélif est 

alimenté par plusieurs affluents et nappes souterraines. En période d‟étiage, l‟Oued est alimenté par 

les lâchées d‟eau du barrage Ghrib situé à l‟amont ou par les affluents. Le bassin de Chélif est 

jalonné par une succession de plaines et de plateaux peu élevés, s‟étendant au pied d'un chapelet de 

massifs crétacés, plus ou moins continus, les Atlas, qui ont joué un rôle de frontière 

paléogéographique importante tout au cours de l‟histoire de ce bassin (Perrodon, 1957). 

 

 1. 2. Le bassin de l’Oranie – Chott Chergui  

 Le bassin de l‟Oranie – Chott Chergui est limité au Nord par la Méditerranée, à l'Est par la 

région Chélif – Zahrez, à l‟Ouest par le Maroc et au Sud par le Sahara (Fig. 04). 

 Notre étude a concerné deux secteurs dans le bassin de l‟Oranie – Chott Chergui : le secteur 

C localisé dans les bassins Côtiers Oranais et le secteur D dans le bassin de la Tafna (Fig. 03).      

 

 a. Les bassins Côtiers Oranais  

 Les bassins Côtiers Oranais sont représentés par la région d‟Ain Témouchent, qui est 

traversée par l‟Oued El Malah, appelé autre fois (Rio – Salado). Cet Oued descend de la chaîne du 

Tessala suivant la pente générale du plateau Calabrien (Perrodon, 1957), avant de se jeter en mer 

Méditerranée au niveau de la plage de Térga. 

 

 b. Le bassin de la Tafna 

 Quant au bassin de la Tafna, il s‟étale sur la totalité de la wilaya de Tlemcen. Ce bassin se 

caractérise par des plaines qui s‟étendent aux pieds des monts de Tlemcen en avant des massifs des 
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Traras et du Tessala. Ces plaines sont entourées de massifs aux reliefs élevés dessinant un édifice 

régulier formé essentiellement de terrains mésozoïques et cénozoïques (Hayane, 1983). Le bassin 

est parcouru par l'Oued Tafna, qui est un cours d'eau important de 170 Km de long. Cet Oued prend 

sa source dans les Monts de Tlemcen au Sud au niveau de la source d‟Ain Taga et s'étend dans sa 

partie Nord jusqu'à la plage de Rachgoune en mer Méditerranée. On peut distinguer trois parties du 

bassin de la Tafna : la haute, la moyenne et la basse Tafna. 

   

 la haute Tafna : l'Oued prend naissance dans la région « Ouled Ouriach » où se situe la 

source « Ain Taga ». Cette dernière se caractérise par Ghar Boumâaza qui est une grotte karstique 

humide se situant sur une colline à 4 Km de la ville de Sebdou (wilaya de Tlemcen). De cette grotte 

découle l‟Oued Tafna, qui se caractérise par une partie souterraine. Elle a été explorée pour la 

première fois en 1931 par Henry Marcel, qui recherchait des réserves en eau pour la production 

d‟énergie électrique et pour l‟irrigation. De 1931 à 1959, plusieurs autres expéditions par des 

explorateurs ayant réussi à passer le siphon principal et parcourir une distance de 4 km atteignant 

une profondeur de 242 m. Les expéditions ont été reprises en 1982, 1983 et 1984 afin d‟étudier la 

topographie, l‟hydrochimie et d‟autre caractères géologiques Benoit et Collignon (1987). Entre 

autre la haute Tafna se caractérise par un grand nombre d‟affluents creusés dans des terrains 

jurassiques ; 

 la moyenne Tafna : à partir de la région de Sidi Medjahed, l'oued pénètre dans le bassin 

tertiaire et dans des terrains plus ou moins argileux. Cette partie du bassin tertiaire se caractérise par 

de nombreux affluents. Sur la rive gauche de l‟Oued Tafna, les affluents sont moins importants par 

rapport à la rive droite, seul l'Oued Mouillah qui prend naissance au Maroc. Cet Oued est 

remarquable par son parcours et son débit ; 

 la basse Tafna : le cours inférieur de la Tafna s'étend depuis les gorges de Tahouaret vers le 

village de Pierre du Chat jusqu'à la plage de Rachgoune, sur une distance de 20 Km. 

 

 2. Caractère climatique du Nord Ouest Algérien 

 Par sa position géographique en Afrique du Nord, l‟Algérie se caractérise par un climat 

méditerranéen eurafricain, entre un domaine tempéré plus frais au Nord et le désert au Sud. Excepté 

en bordure de la mer où l'on n'observe pas un véritable climat maritime, mais c‟est un climat 

contrasté traduisant plus d'influences continentales qu'océaniques et reflétant avant tout leur double 

appartenance aux franges de la zone tempérée et de la zone tropicale (Bouanani, 2004). D‟après 

Medejerab et al., (2011) le climat du Nord Algérien est caractérisé par une continentalité plus 

marquée compte tenu de la latitude et de la disposition Est – Ouest des reliefs qui limitent le 
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passage vers l‟intérieur du pays des perturbations d‟origine océaniques (Atlantique) et 

Méditerranéennes porteuses de pluie.  

  

 Le climat des régions nord-occidentales est marqué par une faiblesse et une irrégularité des 

précipitations. D‟après Bouanani (2004) tous les auteurs qui ont étudié la pluviométrie en Algérie 

montrent que la répartition de la pluie subit trois influences, celle de l'altitude, les conditions 

topographiques de la longitude et enfin celle de l'éloignement à la mer. Ainsi, (Seltzer, 1946, in 

Bouanani, 2004) a indiqué que la répartition des pluies en Algérie obéit aux trois lois suivantes : 

 - la hauteur de pluie augmente avec l'altitude, mais est plus élevée sur les versants exposés 

aux vents humides que sur les versants sous le vent ; 

 - les pluies augmentent de l'Ouest à l'Est ; 

 - elle diminue à mesure que l'on s'éloigne du littoral. 

  

 Autrement dit, le climat d‟une région donnée est lié à son caractère hydrographique et 

morphologique. En conséquence, les différents aspects des précipitations sont plus ou moins 

modifiés selon l‟effet combiné des paramètres physiques d‟une région (hydrographie et 

morphologie) et climatiques. Les précipitations et les facteurs climatiques dans leur ensemble 

changent dans le temps et dans l‟espace, ceci influe sur la variabilité quant à l‟alimentation des 

cours d‟eau. Concernant le climat en Algérie, plusieurs facteurs sont responsables. Relevant que le 

relief a tendance à y augmenter de l‟Ouest en Est. Les régions orientales sont les plus arrosées du 

pays. Tandis que, les zones occidentales sont caractérisées par des reliefs moins importants en 

altitude et les perturbations se trouvent piégées entre les massifs côtiers algériens et la chaîne du 

Rif.  

 De ce qui précède, il est bien visible que notre région d‟étude, se situe dans la partie nord 

occidentale du pays et qu‟elle est caractérisée par un régime climatique de type semi-aride avec un 

été sec et très chaud et un hiver froid, pluvieux et par fois neigeux. On peut dire aussi que ce type de 

climat a joué un rôle déterminant dans le bilan hydrique de la région étudiée. La pérennité 

d‟écoulement des cours d‟eau ainsi que le développement des peuplements diatomiques au niveau 

de ces oueds sont en relation directe avec ce climat.   
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IV. ASPECT GÉOLOGIQUE GLOBAL  

 La structure actuelle du Nord de l'Algérie a subi de nombreuses phases tecto-géniques au 

cours du Mésozoïque et Cénozoïque. Elle se subdivise en quatre domaines du nord au sud : le 

domaine Tellien ; le domaine des Hautes-plaines ou Hauts-plateaux ; le domaine Atlasique et le 

domaine de la Plate-forme Saharienne. 

 Notre région d‟étude s‟inscrit au Nord Ouest du domaine Tellien. Ce dernier est très 

accidenté, se caractérisant par des nappes de charriage mises en place au cours du Tertiaire. 

 Dans ce chapitre, il est important de donner un aperçu sur la géologie des terrains faisant 

partie de notre région d‟étude. 

 D‟après (Perrodon, 1957), le Nord Ouest de l‟Algérie se caractérise par quatre bassins 

sédimentaires Néogènes (Fig. 05). 

 

 

1 : bassin de la Tafna, 2 : bassin du Bas Chelif, 3 : bassin du Moyen Chelif, 4 : bassin de la Mitidja. 

 

Fig. 05 : Position géographique des bassins Néogènes Sublittoraux de l‟Algérie 

occidentale (d‟après Perrodon, 1957). 

 

 1. Aperçu géologique du bassin de Chélif et des monts du Dahra 

 1. 1. Contexte général  

 Deux secteurs d‟étude (B et C) sont situés dans le bassin sédimentaire du Bas Chélif et 

s‟inscrivent respectivement dans deux bassins hydrographiques (Chélif et Côtiers Oranais). Le 
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secteur A se localise dans les monts de Dahra et fait partie du bassin hydrographique (Côtier du 

Dahra). 

 Le bassin sédimentaire du Bas Chélif (Fig. 05) s‟étend depuis la région de Chlef à l‟Est 

jusqu‟à Ain Témouchent à l‟Ouest. Il a été subdivisé longitudinalement en trois parties 

géomorphologiques d‟après Perrodon (1957) : 

 

 une région orientale bordée par les massifs du Dahra ; des Beni Mnacer et de 

l‟Ouarsenis ; 

 une région centrale formée par les plaines de Relizane, d‟El Habra et le Plateau de 

Mostaganem ; 

 une région occidentale encadrée par les massifs d‟Oran, d‟Arzew, des Tessala et des Beni 

Chougrane.  

  

 1. 2. Géologie du bassin de Chélif 

 Le bassin du Chélif est d‟âge Mio-Plio-Quaternaire formé lors des dernières étapes de 

l‟orogénèse alpine (Perrodon, 1957). Il se caractérise par une série marno-diatomitique tortono-

messinienne et des phases compressives du Pliocène, ainsi qu‟une phase compressive quaternaire 

entraînant la création de petits bassins allongés de direction Est-Ouest et le rétrécissement Nord 

Sud du bassin du bas Chélif (Meghraoui, 1982 ; Belhadji, 2021). Le bassin du Bas Chélif est 

constitué par un substratum allochtone d‟âge Crétacé à Oligocène d‟après (Delteil, 1974) sur 

lequel repose une couverture néogène (Perrodon, 1957). Le Tortonien est représenté par une 

série essentiellement marneuse (Belkebir et al., 2008). Au centre du bassin, ces dépôts 

succèdent, en continuité, aux marnes bleues du Miocène « inférieur » (S. N. Repal, 1952 ; 

Belhadji, 2021). Leur partie sommitale passe, localement dans les Beni Chougrane et les Tessala, 

à des calcaires argilo-gréseux ou à des grès et des marnes (Belkebir et al., 2002). Par ailleurs, le 

Messinien est représenté essentiellement par des marnes, des diatomites, des carbonates et des 

gypses. Le Pliocène est caractérisé par des marnes blanches. Ces dernières sont bien développées 

dans les zones axiales du bassin et passent latéralement à des marnes sableuses ou à des marnes à 

passées gréseuses (Rouchy, 1982).  

 

 Généralement, le bassin du Bas Chélif (Algérie) se caractérise par les dépôts messiniens 

subdivisés sur les bordures nord et sud du bassin (plate-forme) d‟après (Saint Martin et al., 

1992 ; Cornée et al., 1994) en unités pré récifale, récifale et post récifale. Quant à Rouchy (1982) 

subdivise ces terrains en formations infra-évaporitiques, évaporitiques et post-évaporitiques. Par 
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ailleurs, les dépôts du Pliocène inférieur sont largement répandus dans le bassin du Bas Chélif 

d‟après (Perrodon, 1957 ; Mazzola, 1971 ; Rouchy, 1982 ; Thomas, 1985 ; Neurdin-Trescartes, 

1992). 

 

 1. 3. Géologie des monts Dahra 

 Les monts Dahra résultent du plissement des dépôts du Néogène du bassin du Bas-Chélif 

au cours du Pléistocène formant des reliefs et un matériel néogène. Cette zone montagneuse 

particulièrement développée à l‟Est vient s‟accoler au massif crétacé du Dahra pour former un 

même ensemble orographique dont l‟altitude ne dépasse guère les 664 m (BNEDER, 1996 ; in 

Zaoui, 2015). On y distingue d‟après les observations de BNEDER (Bureau Nationale d‟études 

pour le Développement Rurale), la série suivante : à la base, des brèches aux blocs anguleux ; 

argiles rouges et blanches, Grés et conglomérats à fossiles marins ; marnes bleues légèrement 

sableuses ; marnes bariolées avec prédominance d‟éléments rouges recouvertes de grés de base 

du Miocène supérieur. Les piedmonts du Dahra sont constitués d‟un ensemble recouvert d‟un 

manteau gréso-sableux d‟épaisseur variable. Ce manteau gréseux provient de la désagrégation 

des grés pliocènes (Calabrien et Astien) d‟après (Zaoui, 2015). 

 

 1. 4. Géologie des bassins Côtiers Oranais 

 Les bassins Côtiers Oranais se situent au Nord du domaine atlasique oranais, le 

substratum primaire affleure largement en formant le cœur des Traras et de la chaîne de 

Fellaoucene. Il est constitué essentiellement de séries carbonatées et gréso-pélitiques qui ont subi 

une tectogénèse hercynienne. Cette série a été observée au niveau du bassin versant de l‟oued El-

Malah.  

 Un substratum ancien et essentiellement post-tectonique induré par une granitisation se 

localise à Nedroma (Fenet, 1975). 

 Une Phase compressive alpine allant d‟Est en Ouest (d‟Arzew jusqu‟à Beni-Saf). Ceci 

provoque des encrassements ferrugineux épais et comprend deux phases successives : 

 

 a) Phase lutétienne : ou (première phase alpine) résultant du premier affrontement entre 

les marges de "la plaque d‟Alboran" et "la plaque Africaine" au Lutétien. De cette phase résulte 

les phénomènes tectoniques du Miocène, en particulier épi-métamorphisme des massifs littoraux 

à schistosité.  
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 b) Phase miocène : ou (deuxième phase alpine) est responsable d‟un nouveau épi-

métamorphisme et de la compression apparaisse la schistosité des massifs littoraux. Elle est 

d‟âge Aquitano-Burdigalien (Fenet, 1975) et se subdivise en deux phases de plissements : 

  

 b1) la première phase de plissement ''Unité d‟El Maleh'' entraine une schistosité en plis 

couchés dans les zones profondes comme le synclinal d‟Aghlal et le Djebel Sidi Kassem. Les 

calcaires sont déformés par écoulement. Cette phase est accompagnée de failles inverses 

provoquant l‟écaillage et le chevauchement de l‟allochtone vers le Sud ; 

 b2) la deuxième phase de plissement se caractérise par une schistosité de fracture due à la 

première phase. Dans le même temps et pendant le Miocène, intervient un chevauchement des 

formations allochtones par glissement des parties externes, c‟est des contacts anormaux. Ces 

nappes charriées comprennent trois unités telliennes qui caractérisent les monts de Sebaa 

Chioukh: l‟unité de Chouala, l‟unité sénonienne, et l‟unité oligo-miocène (Baba Hamed, 2006). 

  

 Le Miocène Synchro-nappe occupe une place importante au Sud d‟Aïn Temouchent et se 

développe également vers l‟Est dans le Tessala. Une phase transgressive alpine c‟est la 

transgression du deuxième cycle post-nappe pendant le Néogène où s‟emboiter les différentes 

unités charriées du Nord vers le Sud.  

 

 La Néotectonique est la clôture de la mise en place des ensembles alpins dans l‟Oranie, 

elle est marquée par un volcanisme acide plio-Quaternaire (Guardia, 1975), c‟est une tectonique 

récente représentée en deux phases (Tectonique du Messinien et Tectonique du Plio-

Quaternaire).  

 

 2. Aperçu géologique du bassin de la Tafna 

 Notre dernier secteur d‟étude (D) fait partie du bassin hydrographique de la Tafna, où 

s‟inscrit le bassin sédimentaire de la Tafna (Fig. 05). Il y a lieu de préciser que les limites des 

bassins sédimentaires ne coïncident pas forcément avec celles des bassins hydrographiques. 

 

 2. 1. Contexte géologique du bassin de la Tafna 

 D‟après la thèse de (Chaumont, 1965 ; in ; Khaldi, 2005) la géologie du bassin versant de 

la Tafna présente trois formations géologiques : 
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  - la région nord se caractérisant par les massifs montagneux des monts des Beni-

Snassen et des Traras. Ces montagnes sont constituées de formations d‟âge jurassique moyen et 

inférieur se prolongeant sous les puissantes assises marneuses du Miocène à faciès tantôt 

argileux calcaire marneux ou encore gréso-marneux comme au centre de l‟Isser ; 

 

  - la région sud est constituée par les massifs calcaires des monts de Tlemcen, qui 

matérialisent par des dépôts carbonatés du Jurassique supérieur (calcaire et grés) avec deux rides 

anticlinales SW-NE, sensiblement parallèles, formées à l‟Ouest par les djebels d‟Ain-el-Hout et 

Hadid, à l „Est par les djebels Talet et Abiod ; 

 

  - le centre est constitué par la dépression inter-montagneuse de la région de la 

plaine des Amgals et de Maghnia causée par les dépôts marins du Miocène supérieur et inférieur 

ainsi que des alluvions de sable et de gravier. 
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I. INTRODUCTION 

Les phénomènes environnementaux contrôlent et influencent les interactions entre les 

espèces dans une communauté. Autrement dit, les organismes vivants sont exposés à un 

ensemble de substances actives qui affectent différemment les individus en communauté. Ceci a 

incité les scientifiques pour l‟étude de la qualité biologique des cours d‟eau.   

 

Depuis plusieurs années et plus précisément en 1971, de nombreux cours d‟eau 

européens sont contrôlés par les agences européennes de l‟eau du point de vue de leur qualité 

biologique à l‟aide des bioindicateurs. D‟après Lagadic et al., 1997, les auteurs (Guelorget et 

Perthuisot, 1984) définissent les bioindicateurs comme « des espèces ou groupes d‟espèces, qui 

par leur présence et/ou leur abondance, sont significatifs d‟une ou plusieurs propriétés de 

l‟écosystème dont ils font partie ». Les diatomées font partie de ces bioindicateurs et sont les 

plus utilisées parmi les algues. Elles ont la particularité de posséder un squelette siliceux « 

frustule » et peuvent mesurer quelques micromètres à plus de 500 µm. Étant considérées, comme 

les algues les plus sensibles aux conditions environnementales (réaction aux pollutions 

organiques, salines, acides et thermiques), elles ont été choisies comme bioindicateurs. Les 

diatomées sont des algues microscopiques unicellulaires présentes dans tous les milieux 

aquatiques (eaux douces, salées et saumâtres, courantes, stagnantes ou intermittentes), se 

caractérisant par une diversité exceptionnelle. 

 

Les méthodes de diagnostic de la qualité des eaux des rivières utilisant les diatomées ont 

été essentiellement utilisées dans le cadre des réseaux de suivi, en complément des autres 

analyses (physico-chimie, micropolluants, macro-invertébrés, poissons etc.). En outre 

l‟exploitation de ces données a confirmé la pertinence de cet indicateur (diatomée), traduisant 

une bonne corrélation avec les autres modes de diagnostic. Toute en étant une méthode légère et 

peu coûteuse, elle permet un diagnostic de bassin-versant rapide et fiable avec une densité 

géographique importante de stations. L‟étude réalisée par la Direction de l‟Environnement en 

Lorraine (Rimet et al., 2006) sur le bassin houiller lorrain en est un exemple. 

 

Pour la réalisation de notre étude, la méthodologie du CEMAGREF (Afnor, 2000. Norme 

Française NF T 90-354) à été adoptée. Ceci consiste à l‟échantillonnage, la préparation des 

lames, la détermination taxonomique, les inventaires diatomiques et l‟évaluation de la qualité des 

cours d‟eau. 
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1. Historique des travaux internationaux  

 Depuis les plus anciens travaux comme : Fritsch et al., 1929 ; Butcher (1947) ; Patrick 

(1945 ; 1959) ; Patrick et al., (1961) ; Patrick et al., (1963) ; Zelinka et Marvan (1961) ; Lange-

Bertalot (1979) ; Lange-Bertalot et al., 1989 sur les indices diatomiques, d‟autres scientifiques se 

sont intéressés à la biosurveillance des cours d‟eau par les diatomées.   

  

De nos jours, d‟autres études (Kelly et al., 1995 ; Lowe, 1996 ; Wang et al., 2005 ; 

Taylor et al., 2007 ; Poter et al., 2008 ; Kelly et al., 2007) considèrent les diatomées comme un 

outil de choix pour l‟évaluation de la qualité des milieux en s‟appuyant sur l‟autoécologie des 

espèces diatomiques. Ceci à cause de leur sensibilité spécifique aux paramètres 

environnementaux. 

 

Les travaux ont débutés par un long recensement des diatomées des cours d‟eau français, 

européens et même tropicaux. L‟analyse mathématique de ces bases de connaissances aboutit à 

la mise au point d‟un Indice Biologique Global, de l‟Indice Biologique Diatomée (IBD) ainsi 

que de guide d‟identification diatomée. 

D‟autre part, les premiers travaux ayant conduit à la mise au point de l‟Indice Biologique 

Diatomée (IBD) ont démarré en 1994 avec la constitution d'une base de données biologiques et 

chimiques. Les données biologiques (inventaires diatomiques) ont été extraites de la base de 

données du CEMAGREF. 1332 inventaires réalisés entre 1977 et 1994, correspondant à 949 

stations du Réseau National de Bassins français ont été retenus. Ces inventaires correspondaient 

à 1028 espèces et variétés distinctes. Une des premières opérations a consisté à réduire le nombre 

de taxons. Cette opération a suscité ce qui suit : 

 

 regrouper des espèces difficilement discernables entre elles en taxons 

appariés. Ce sont des formes infraspécifiques (variétés, formes, morphotypes) ou d'espèces 

morphologiquement très proches, mais d'écologies différentes nommées taxons associés ; 

 élimination des espèces considérées comme rares. 

    

 Pour la méthode statistique retenue étant basée sur les profils écologiques, il a été estimé 

nécessaire de disposer d'une trentaine de relevés pour pouvoir établir un profil interprétable. 

Tous les taxons appariés présentant une abondance inférieure à 2,6 % (taxons appariés présents 

dans moins de 35 inventaires sur les 1332 inventaires du jeu de données complet) ont été 

éliminés. Il en résulte au final un jeu de 209 taxons appariés. À 57 d'entre eux ont été rattachés 
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73 taxons morphologiquement proches (taxons associés). Les autres taxons appariés ne sont 

constitués que d'une seule espèce (pour chacun). 

Au cours des quatre années de mise au point de I'IBD, la taxonomie a beaucoup évolué et 

des mises à jour ont été réalisées. Il a fallu, en effet, tenir compte de toutes les synonymies 

anciennes et récentes des taxons appariés et associés susceptibles d'être saisies par les 

utilisateurs. En conséquence, le calcul de I'IBD implique la prise en compte d'un nombre de 

taxons bien supérieur à 209 taxons appariés. Certains taxons "complexes" tels que Cymbella 

minuta (CMIN) ou Gomphonema pumillum (GPUM) voire certains genres comme Navícula, 

Achnanthes, Fraguaría, Encyonema-Cymbella ont fait l'objet de nombreuses révisions dues à des 

auteurs anglo-saxons et allemands qui proposent des nomenclatures différentes. 

Indépendamment du critère de validation de ces révisions, se pose le problème du choix 

des taxons. Le libre choix est donc laissé à l'utilisateur, le programme de calcul Omnidia v.3 

reconnaissant toutes les synonymies. Dans le cas contraire (macro-commande Excel), l'utilisateur 

devra tout particulièrement veiller au regroupement en taxons appariés avant de procéder à la 

saisie des inventaires et au calcul de l'indice. 

Ce sont donc au total plus de 600 taxons qui participent au calcul de l'IBD : 209 taxons 

appariés, 78 taxons associés avec leurs synonymies. 

A titre d'exemple, l'espèce Cymbella minuta (CMIN) retenue dans l'IBD comporte 

aujourd'hui au moins 6 taxons différents non distingués lors de la mise au point de cet indice. Le 

nom de genre a changé et l'espèce est devenue Encyonema minutum (ENMI). Ce taxon est ré-

décrit de manière beaucoup plus restrictive, mais l'ancienne dénomination dans son acceptation 

la plus large, recouvre aujourd'hui (dans le cadre de l'application de l'IBD) divers taxons voisins 

décrits récemment par Krammer en, 1997 : Encyonema lange-bertalotii, E. ventricosum, E. 

perminutum, E. subminutum, E. fogedii, E. brevicapitatum, E. obscurum, E. kluebsiiet. La 

distinction n'ayant pas été faite lors de la mise au point de l'indice, il faudra donc pour le calcul 

de l'IBD, les inclure comme "synonymes" récents de l'ENMI ou comme taxons associés. 

L'utilisateur ne devra donc pas être surpris de ne pas retrouver les taxons qu'il a saisis compte 

tenu de l'abondance des synonymies anciennes et récentes qui concernent à la fois les 209 taxons 

appariés et les 78 taxons associés. 

  

La Directive Cadre Européenne sur l‟Eau et les agents de la direction régionale de 

l‟environnement de l‟aménagement et du logement Rhône-Alpes (DREAL) des bureaux d‟étude 

ont été amenés à utiliser de plus en plus les diatomées comme bioindicateurs pour l‟évaluation 

de la qualité des eaux courantes. Ceci a nécessité l‟élaboration d‟un premier guide 
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méthodologique sur l‟Indice Biologique Diatomées en 2000 par les Agences de l‟Eau afin de 

faciliter l‟identification des principales espèces de diatomées présentes en France. 

En 2006 les auteurs (Rimet, Heudre, Matte et Mazuer) ont étudié les diatomées des cours 

d‟eau de la région de Lorrains, en utilisant les indices IBD et IPS. Ceci a nécessité l‟exploitation 

d‟une base de données diatomées (744 échantillons) associée à des mesures physico-chimiques. 

Le calcul des indices diatomiques IBD et IPS est basé sur l‟écologie des taxons de diatomées et 

notamment leur sensibilité au degré de pollution. 

 

En 2008, les Universités Canadiennes (Université du Québec à Trois-Rivières et  

l‟Université Trent) ont accompli une vaste étude sur les diatomées des rivières de l‟Est du 

Canada pour la réalisation d‟un Guide d‟identification Diatomées (Lavoie et al., 2008). Pour 

cela, 600 échantillons ont été prélevés dans 100 rivières dans les régions du Québec, de 

l‟Ontario, du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Écosse et de l‟Île-du-Prince-Édouard. 

  

En 2013, l‟Atlas des diatomées des cours d‟eau de la région Rhône-Alpes a été élaboré 

regroupant six tomes (Bey et al., 2013) après le recueil d‟information et le suivi de la qualité des 

eaux superficielles sur les bassins hydrographiques de la région (Rhône-Méditerranée et Loire-

Bretagne). Pour la mise en œuvre de l‟Indice Biologique Diatomées (IBD), développé pour être 

adapté au suivi des réseaux de surveillance dans les années 1990, normalisé en 2000 (NF T90-

354), puis révisé en 2007. Donc, après plusieurs années de travail, l‟ouvrage ainsi achevé totalise 

plus de 500 taxons illustrés, incluant une description des différentes espèces, un aperçu de leur 

autécologie et une carte de leur distribution régionale.  

 

 En 2018, l‟Atlas des diatomées réalisé par (Peters et Luc, 2017 ; 2018) sur le territoire de 

bourguignon qui s‟étend sur trois bassins versants de morphologie et géologie bien distinctes, les 

espèces rencontrées y sont fortement diversifiées. La systématique des diatomées étant très 

délicate, cet ouvrage a également pour but d‟être une aide à la détermination. L‟ouvrage 

contribue à plus grande échelle pour la connaissance des diatomées d‟eaux douces des cours 

d‟eau et vient en supplément des atlas déjà réalisés : Alpes-Maritimes et région Provence-Alpes-

Côte d‟Azur en 2010, région Rhônes Alpes en 2013, région Languedoc-Roussillon en 2013, 

région Ile de France en 2014 et enfin régions Bretagne et Pays de la Loire en 2015. 

 

 Il est à noter que l‟Europe et l‟Amérique du Nord ont enregistré plus de travaux sur les 

diatomées actuelles par rapport au peu d‟études réalisées sur le même sujet en Afrique.   
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 2. Historique des travaux nationaux  

 En Algérie, on a enregistré les premiers travaux sur la flore diatomique par Montagne 

(1846), Ehrenberg (1854) et les travaux de Baudrimont (1974). 

 Les plus récentes études sur les diatomées actuelles ont été menées par les auteurs 

suivants : Al-Asadi et al., (2006) ; Lange-Bertalot et al., (2009) ; Chaïb et al., 2011; Chaïb & 

Tison-Rosebery (2012) ; Nehar et al., (2009) ; Nehar et al., (2014) ; Nehar et al., (2015) ; Nehar 

(2016) ; El Haouati et al., (2015) ; Bezzeghoud & Mansour (2012 ; 2013 ; 2014 ;  2016 ; 2017 ; 

2019 et 2021). 

 

II. DÉFINITION DE L’INDICE BIOLOGIQUE DIATOMÉE   

 L‟Indice Biologique Diatomées (IBD) est une méthode d‟analyse permettant d‟évaluer la 

qualité biologique de l‟eau d‟un cours d‟eau par l‟étude des diatomées benthiques lacustres. Elle 

s‟applique sur l‟ensemble des cours d‟eau à l‟exception des zones naturellement salées comme 

les estuaires. Les prélèvements sont réalisés en fonction des conditions hydrologiques ainsi que 

la nature des supports. 

 Les diatomées se caractérisent par une paroi siliceuse, tel un squelette appelé frustule, 

permettant leur identification jusqu‟à l‟espèce. 

 Les cellules de ces organismes vivent libres dans l‟eau ou forment des colonies rubanées, 

étoilées ou filamenteuses, évoluant dans une matrice biologique appelée biofilm (Fig. 06). Elles 

sont fortement influencées par le pH, les nutriments (surtout l‟azote et le phosphore), la présence 

des matières organiques et l‟oxygénation des eaux.  
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a. Une colonie en ruban avec la forme (Fragilaria capucina var. vaucheriae) ; b. Des tubules muqueux 

avec l‟espèce (Encyonema minutum) ; c. Des tiges avec la forme (Gomphonema sp.) ; d. Diatomées 

rapides, telles que (Nitzschia palea) ; e. Des diatomées prosternées ou bien posées sur le substrat 

(Cocconeis placentula var. euglypta) ; f. Une rosace d'Ulnaria. 

 

Fig. 06 : Planche photo montrant les diatomées en forme vivante d‟après (Rimet, 2012). 

  

 La méthode se base sur la connaissance de l‟écologie des espèces et leurs abondances 

relatives, pour définir le niveau moyen de la qualité d‟un cours d‟eau (Lagadic et al., 1997). 

L‟Indice Biologique Diatomée (IBD - normalisé AFNOR NF T 90-354, décembre 2007) 

est utilisé en même temps que l‟Indice de Polluo-Sensibilité (IPS) pour l‟étude des diatomées 
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benthiques. L'IBD traduit plus particulièrement le niveau de pollution organique (saprobie) et 

trophique (nutriments : azote, phosphore). Il est susceptible d'être impacté par la contamination 

de toxiques (micro-polluants minéraux ou synthétiques).  

 

 1. Composition d’un cortège diatomique  

La composition d‟un cortège de diatomées est en fonction des points suivants ; la charge 

en matières organiques du cours d‟eau, appelée aussi la saprobie. Cette dernière est l‟ensemble 

des propriétés physiologiques d‟un organisme conditionnant sa capacité à se développer dans un 

système pollué par la matière organique d‟après le « Guide d‟identification des diatomées de 

rivières de l‟Est du Canada » d‟après (Lavoie et al., 2008). La saprobie, semblable à 

l‟eutrophisation qui est un système basé sur l‟observation suivante : une rivière ayant un flot lent 

et constant et recevant une forte quantité de déchets montre des zones distinctes de diminution de 

la pollution (zone polysaprobe, zone alpha-méso/polysaprobe, zone alpha-mesosaprobe, zone 

beta-mesosaprobe et zone oligosaprobe) d‟après (Lavoie et al., 2008). Ceci reflète le progrès de 

l‟auto-purification. Quant, la pollution excède la capacité d‟auto-purification, l‟eau accumule les 

polluants et le processus de dégradation commence, entrainant une diminution rapide de la 

diversité et de la productivité. Chaque zone est caractérisée par un contenu particulier 

d‟oxygène, de substances organiques, de produits de décomposition septique et de produits de 

minéralisation d‟après (Lavoie et al., 2008). 

 

- la classification de la saprobité d‟après Van Dam et al., (1994) est résumée dans (Tab. 

01) ; 

Classification des diatomées selon la Saprobie 

Saprobité Saturation O2 (mg/l) DBO5 (mg/l) 

Oligosaprobe (oxydation complétée) > 85 < 2 

Beta – mésosaprobe 70 – 85 2 – 4 

Alpha – mésosaprobe 25 – 70 4 – 13 

Alpha – méso/polysaprobe 10 – 25 13 – 22 

Polysaprobe (processus de réduction) < 10 > 22 

 

Tab. 01 : Classification des diatomées selon la saprobie (Van Dam et al., 1994) 
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 - les conditions trophiques (Tab. 02) d‟après (Lavoie et al., 2008) ; 

 

Classes (Éléments minéraux) Condition trophique (Enrichissement) 

Oligotraphentique Très faible à faible 

Oligomesotraphentique Faible à moyen  

Mésotraphentique Moyen 

Méso-eutraphentique Moyen à élevé 

Eutraphentique Élevé 

Hypereutraphentique Très élevé 

Oligo à Hypereutraphentique Indifférent 

 

Tab. 02 : Classification des diatomées selon les conditions trophiques (Lavoie et al., 2008) 

 

 - la classification des diatomées selon la température (Tab. 03) également d‟après (Lavoie 

et al., 2008) ;  

 

 Classes Gradient de température 

1. Oligotherme  0 à 15 °C 

2. Mésotherme  15 à 30 °C 

3. Eutherme  30 °C et plus 

4. Sténotherme  < 15 °C 

5. Méthatherme  = 5 à 15 °C 

6. Eurytherme  > 15°C 

 

Tab. 03 : Classification des diatomées selon leur gradient optimal de température 

(Lavoie et al., 2008) 

 

 - la classification des diatomées selon le pH (Tab. 04) d‟après (Van Dam et al., 1994) ; 
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Classes Gradient de pH 

1. Acidobiontique Optimal lorsque le pH < 5,5 

2. Acidophile Généralement lorsque le pH < 7 

3. Circumneutre Généralement lorsque le pH ~ 7 

4. Alkalibiontique Exclusivement lorsque le pH > 7 

5. Indifférente Sans optimum apparent 

 

Tab. 04 : Classification des diatomées selon leur gradient optimal de pH (Van Dam et al., 1994) 

 

 - la classification des diatomées selon la salinité (Tab. 05) d‟après (Lavoie et al., 2008) ; 

 

 
Classes d'eaux Salinité (‰) 

1. Douce <  0,2 

2. Douce à légèrement saumâtre < 0,9 

3. Saumâtre – douce 0,9 - 1,8 

4. Saumâtre 1,8 - 9,0 

 

Tab. 05 : Classification des diatomées selon leur préférence à la salinité (Lavoie et al., 2008) 

 

 - la classification des diatomées selon le taux d‟oxygénation de l‟eau (Tab. 06) d‟après 

(Van Dam et al., 1994) ; 

 

  Classes d'oxygénation Oxygénation (Taux de saturation) 

1. Elevée 100% 

2. Forte 75% 

3. Modérée 50% 

4. Basse 30% 

5. Très basse 10% 

 

Tab. 06 : Classification des diatomées selon le taux d‟oxygénation de l‟eau 

(Van Dam et al., 1994) 

 

 - la classification des diatomées selon la vitesse du courant (Tab. 07) d‟après (Lavoie et 

al., 2008) ; 
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  Classes Caractéristiques du courant 

1. Rhéobionte Exclusivement eaux à fort courant 

2. Rhéophile Préférence eaux à fort courant 

3. Indifférente Indifférentes 

4. Limniophile Préférence eaux calmes 

 

Tab. 07 : Classification des diatomées selon leur préférence de vitesse de courant 

(Lavoie et al., 2008). 

 

 Cependant, les cours d‟eau se caractérisent par d‟autres paramètres environnementaux 

tels que, l‟ombrage, la nature géologique, la présence d‟évènements soudains (crues, pollutions 

aigues)…etc. 

 

 2. Type de diatomée concernée par l’analyse de l’IBD 

Les méthodes appliquées en France pour les eaux courantes superficielles sont 

essentiellement basées sur les diatomées fixées sur des supports (diatomées benthiques), qui 

permettent d‟établir un diagnostic sur la qualité de l‟eau ayant coulée sur ces mêmes supports 

échantillonnés durant toute la période précédant le prélèvement. En conséquence, ceci permet 

l‟intégration de la variabilité environnementale sur plusieurs mois et non pas au seul instant du 

prélèvement. 

 

 3. Milieux concernés par l’IBD 

L'IBD a été conçu pour une application à l'ensemble des cours d'eau, à l‟exception des 

zones naturellement salées, notamment les parties estuariennes, les diatomées caractéristiques 

des milieux saumâtres étant en effet considérées comme indicatrices de pollution saline pour le 

calcul de l'IBD. 

  

 4. Choix du site et du faciès 

Pour choisir les sites d‟échantillonnage, il est recommandé de suivre les notions 

suivantes : 

 - on doit choisir des endroits accessibles dont les cours d'eau sont de faible 

profondeur avec un prélèvement au centre du lit majeur, tout en s‟éloignant de la rive pour éviter 

toute sorte de rejets ; 

 - il ne faut pas échantillonner prés des couverts forestiers ou les zones ombragées ; 
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  - il est préférable d‟effectuer les prélèvements dans les faciès lotiques 

(caractérisés par la vitesse du courant). Ceci limite l‟effet de dérive ou dépôt des algues 

microscopiques. Le prélèvement en faciès lotique est donc conseillé, tandis que les milieux 

lentiques (se caractérisant par un courant à vitesse lente) ne seront prospectés que par défaut. 

 

 5. Nature des substrats à échantillonner  

Un seul échantillon est récolté par station, quel que soit le nombre de supports prospectés. 

L'échantillonnage ne doit être réalisé que sur un seul type de support : support dur naturel ; 

support dur artificiel (Fig. 07), montrant un exemple de support artificiel ; substrat artificiel 

introduit dans le milieu ou bien support végétal. 

 

 

 

Fig. 07 : Dispositif expérimental pour la récolte de diatomées en l'absence de substrat 

caillouteux naturel (également utilisable pour l'étude de la productivité primaire) 

d‟après Fabri & Leclercq (1984). 

 

 6. Outils de prélèvement  

Pour les substrats durs susceptibles d'être extraits hors de l'eau comme les galets, on 

utilise les brosses à dents ou des lames (couteaux, scalpels, cutters) et même les appareils de 

prélèvement par aspiration tels que l'échantillonneur mis au point par Descy (1976). Dans tous 

les cas de figure, les outils utilisés dans l‟échantillonnage devront être nettoyés pour éviter les 

contaminations. Pour les végétaux immergés aux formes flottantes, un appareil de type râteau 

permet la récupération des diatomées, qui sont récoltées par expression des végétaux, dans une 

première pression permettant d'évacuer l'eau et dans une seconde pression plus importante 

permettant d'obtenir un liquide vert à marron contenant des diatomées. Pour les parois verticales 

peu accessibles (palplanches, piliers de ponts....), un racloir muni d'un manche télescopique est 
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recommandé. Ce racloir peut être équipé d'un filet pour retenir la pellicule de matériel algal 

gratté en présence de courant. 

 

 7. Période d’échantillonnage 

En Europe, les prélèvements réalisés entre les mois de Mai et Octobre offraient la 

meilleure adéquation avec les caractéristiques physico-chimiques de l'eau (Fig. 08). Les 

communautés hivernales sont en effet très homogènes et peu diversifiées sous ce climat et le 

prélèvement en période de hautes eaux ou de crues peut s'avérer délicat. La réalisation d'études 

spécifiques peut cependant conduire à faire plusieurs campagnes. En général, les prélèvements 

auront lieu 15 jours après des crues de faible intensité (ou des étiages de courtes durées) ou 4 

semaines après des crues ayant entraîné un remaniement des supports (ou un étiage sévère). Ceci 

pour permettre aux diatomées de recoloniser les substrats et développer des peuplements en 

équilibre avec les caractéristiques chimiques et physiques du milieu. 

 

 

Fig. 08 : Représentation schématique de l'évolution saisonnière des peuplements algaux 

(Leitão et Couté 2005 ; in Debenest, 2007) 

 

 8. Calcul de l’IBD  

Les principaux indices biologiques utilisés en France et en Europe sont l‟Indice de 

Polluo-Sensibilité (IPS) et l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) par (Prygiel et al., 1996 ; 

Sabater, 2000) pour l‟estimation de la qualité globale des cours d‟eau. De ces deux indices mis 

au point au CEMAGREF de Bordeaux, seul l‟IBD est normalisé (NF T90-354, 2000) d‟après 
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(Coste, 1982 ; Lenoir et al., 1995). Bien, que cette méthode s‟appuie sur l‟étude des diatomées 

benthiques où les diatomées planctoniques ne sont pas comptées, mises à part les espèces 

(Melosira varians et Cyclotella meneghiniana) qui sont également présentes dans les 

communautés benthiques et qui sont incluses dans le calcul. 

Le calcul de cet indice s‟appuie sur sept (07) classes de qualité des eaux définies par 

rapport à sept (07) paramètres physico-chimiques (pH, Conductivité, % de saturation en O2, 

DBO5, NH4, NO3 et PO4). Pour chaque espèce, un profil écologique a ensuite été calculé à 

partir d‟un jeu de données qui intègre les abondances de 658 taxons et des données de physico-

chimie. Chaque histogramme de la représentation graphique de ce profil représente la probabilité 

de présence calculée de l‟espèce pour la classe de qualité déterminée. On a deux étapes de 

calcul : 

Au premier temps, à partir de cette structure de l‟indice, la probabilité de présence (Pr) 

est multipliée par l‟abondance (A) de l‟espèce considérée dans un échantillon prélevé sur le 

terrain. Un facteur (v), propre à l‟espèce, est ajouté à ce produit. En effet, chacune des espèces 

présentes dans un échantillon n‟apporte pas la même information concernant l‟état du milieu 

aquatique. Un nouveau profil est alors calculé par espèce en prenant en compte le produit 

A*Pr*v pour chacune des classes de qualité ; 

Dans un deuxième temps, à partir des nouveaux profils calculés pour l‟ensemble des 

espèces présentes, un profil écologique moyen est obtenu pour l‟échantillon. Le calcul du 

barycentre de ce profil fournit une note de qualité des eaux sur sept (07) qui est ensuite ramenée 

sur 20. 

 

 9. Buts de l’application de l’IBD  

 La méthode d‟étude de l‟Indice Biologique Diatomées « IBD » peut être appliquée en vue 

de plusieurs points : 

  - l‟évaluation de la qualité biologique d'une station bien définie ou étude 

ponctuelle ; 

  - le suivi de l'évolution temporelle de la qualité biologique d'une station 

(saisonnière ou pluriannuelle) ; 

  - suivre l'évolution spatiale de la qualité biologique d'un cours d‟eau (comparaison 

entre l'amont et l'aval) ; 

  - évaluer les conséquences d'une perturbation sur le milieu par la comparaison 

entre l'amont et l'aval d'un rejet. 
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III. MÉTHODES D’ÉTUDE DES DIATOMÉES D’APRÈS QUELQUES AUTEURS   

 1. Méthode d’étude d’après GOLD CAROLINE 2002 

 Gold (2002) a développé une démarche méthodologique pour l‟évaluation des effets d'un 

type de pollution particulier «la pollution métallique» sur la structure des communautés de 

diatomées périphytiques, en simplifiant les conditions au regard de la physico-chimie des 

milieux des facteurs biotiques et des modalités de la contamination. Cette simplification résulte 

de la réduction du nombre des paramètres par rapport au contexte naturel, et/ou du contrôle et de 

la régulation de certains paramètres. Ces derniers sont croissants par rapport à la complexité du 

milieu naturel. Cet auteur a réalisé les méthodes suivantes ; 

 une étude multispécifique au niveau des communautés de diatomées, dans les conditions 

complexes du milieu naturel, puis dans les conditions simplifiées du laboratoire ; 

 une étude monospécifique au niveau des populations cultivées en milieu contrôlé. 

  

 La confrontation des résultats de ces différentes approches permet d'appréhender les 

effets des facteurs étudiés et d'évaluer leur importance relative dans les conditions complexes du 

milieu naturel, ainsi que de fournir des éléments de réponse à deux questions essentielles: 

 Les communautés de diatomées périphytiques peuvent-elles représenter des indicateurs 

biologiques pertinents de la pollution métallique ? 

 Les études en laboratoire, menées dans des conditions simplifiées, constituent-elles de 

bons outils méthodologiques pour aider à l'interprétation des résultats très complexes obtenus in 

situ ? 

 

Les différentes expériences, réalisées sur le terrain et en laboratoire pour évaluer les 

effets de la pollution métallique au niveau des communautés de diatomées périphytiques, 

reposent sur des critères d'analyse identiques : quantitativement (densité totale des diatomées) et 

qualitativement (composition spécifique, richesse spécifique et diversité des communautés). 

Toutes les expériences ont été menées en conditions automnales. Cette saison (l‟automne) 

apparaît comme favorable au développement des diatomées généralement dominantes au sein du 

périphyton des rivières, alors que les algues vertes sont moins représentées (Whitton, 1980 ; 

McIntire et al., 1996). 
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1.1. Utilisation de substrats artificiels 

Au cours des différentes expériences, le périphyton a été échantillonné sur des substrats 

artificiels en verre, introduits dans la colonne d'eau des canaux artificiels de terrain ou de 

laboratoire, ou directement dans le cours d'eau au niveau des stations de terrain. On note aussi 

que l'utilisation de substrats artificiels présente de nombreux avantages par rapport à 

l'échantillonnage sur substrats naturels. En effet, ils permettent de collecter des communautés 

représentatives du passé récent du milieu et d'homogénéiser la nature des substrats entre les 

différentes stations étudiées. Ils permettent également de réaliser une approche comparative 

quantitative, puisque toutes les communautés échantillonnées ont connu une période de 

colonisation identique sur des substrats de surface identique. Les substrats en verre sont 

couramment utilisés, aussi bien en milieu naturel (Webe and McFarland, 1981 ; Roch et al., 

1985 ; Kaufman, 1982 ; Ivorra et al., 1999) qu'en laboratoire (Péres, 1996 ; Péres et al., 1995 ; 

1997 ; Ivorra et al., 2000a). Le choix des substrats en verre présente donc l'avantage de permettre 

la comparaison de nos résultats avec ceux de nombreuses autres études. Il permet également 

d'échantillonner le périphyton sur une surface facile à racler, constante et inerte, réduisant la 

variabilité entre les échantillons (Meir et al., 1983). Une adaptation de la dimension des substrats 

artificiels a été mise en œuvre, aux protocoles choisis et à la taille des systèmes expérimentaux. 

On utilise des lames de verre de (30 x 6 cm) pour le terrain et des lames type "lame de 

microscope" de (7,6 x 2,6 cm) pour les canaux de laboratoire. À chaque temps d'échantillonnage 

du périphyton (avec une périodicité d‟une semaine ou deux de colonisation, suivant les 

protocoles). Les substrats artificiels ont été prélevés au niveau de chaque système expérimental 

et Immédiatement après leur prélèvement, ces substrats ont été raclés à l'aide d'une lame de 

cutter ou de rasoir, rincés avec de l'eau et les biofilms périphytiques récupérés à leur surface ont 

été rassemblés en un seul échantillon, dans un récipient en polypropylène. 

 

1.1.1. Analyse quantitative des diatomées prélevées sur un substrat artificiel 

La densité totale des communautés diatomiques développées sur les substrats artificiels a 

été estimée à partir des échantillons de périphyton formolés, en microscopie photonique, au 

grossissement x 200 (microscope Olympus BH-2 ou photomicroscope Leica DMRB). 

L'énumération des algues a été réalisée au moyen d'une cellule de comptage de type cellule de 

Nageotte, divisée en 40 champs rectangulaires de 0,5 mm de profondeur et de 1,25 L de volume 

chacun. Après homogénéisation aux ultrasons des échantillons de périphyton (5 minutes ou plus 

selon la densité de l'échantillon), une partie aliquote (100 L) a été déposée sur la cellule de 

Nageotte et les diatomées contenues dans 10 champs répartis sur toute la largeur de la cellule ont 
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été dénombrées. Pour chaque échantillon de périphyton, 3 prélèvements aliquotes successifs ont 

été réalisés et le dénombrement des cellules a donc été effectué dans 30 champs au total.  La 

densité des diatomées sur les substrats, en nombre de cellules par cm2, a été estimée par la 

formule : 

     [A / (30 x 1,25) x V] / S 

 

À = nombre total de cellules dénombrées dans l'ensemble des 30 champs 

30 = nombre total de champs comptés 

1,25 = volume d'un champ (L) 

V = volume initial de l'échantillon formolé de périphyton (L) 

S = surface totale des lames de verre raclées pour former l'échantillon de périphyton (cm2) 

 

 1.2. Collecte sur substrats naturels 

Au cours des premières études de terrain, parallèlement à l‟utilisation de substrats 

artificiels, des communautés de diatomées périphytiques ont été échantillonnées directement sur 

des substrats naturels (galets) prélevés dans un cours d'eau au niveau de chaque station d'étude, 

en suivant les mêmes procédures d'échantillonnage que pour les substrats artificiels. 

L'échantillonnage de substrats naturels ne permet pas de réaliser d'analyse comparative 

quantitative des communautés de diatomées, mais l'analyse qualitative permettra de comparer la 

composition taxonomique des communautés naturelles avec celle des communautés développées 

sur les substrats artificiels. 

 

1.3. Résultat de l’étude 

D‟après Gold (2002) la similarité globale des résultats obtenus en conditions semi-

contrôlées, dans les canaux et en conditions non contrôlées, au niveau des communautés 

naturelles, démontre que les variations naturelles de vitesse de courant, de nature des substrats  

de colonisation et d'éclairement qui ont pu exister entre les stations d'étude n'ont influencé que de 

façon mineure la structure des communautés périphytiques naturelles. Elles ne sont, donc, pas les 

principales causes des grandes différences structurales observées le long du gradient de 

pollution. 
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 2. Méthode d’étude (DI-CH) ou indice suisse d’après Hürlimann et Niederhauser, 

2007 

 Cette étude fait partie du système modulaire gradué publié par l‟OFEV en 2007. Elle 

permet d‟apprécier l‟état des rivières au niveau R (région) à l‟aide de l‟abondance et de la 

répartition des diatomées. Le but est de caractériser l‟état biologique des rivières à l‟aide de 

l‟Indice Suisse des Diatomées (DI-CH). Les techniques d‟échantillonnage s‟appuient sur les 

recommandations de Kelly et al., (1998), qui ont été élaborées pour les diatomées en relation 

avec l‟appréciation de la qualité des cours d‟eau d‟Europe. L‟indice des diatomées est calculé 

selon la formule (1) suivante : 

 

                                           DI-CH = i=1Σn Di Gi Hi / i=1Σn  Gi Hi   ………….. (1) 

 

DI-CH : indice suisse des diatomées (Diatomées Indice Suisse, second étalonnage) 

Di : valeur de classement du taxon i sur la base de sa préférence autoécologique (valeur 

indicatrice D) 

Gi : facteur de pondération du taxon i 

Hi : fréquence relative du taxon en pour cent (= nombre de valves recensées du taxon divisé par 

le nombre total de valves de l‟échantillon étudié) n nombre de taxons dans l‟échantillon. 

n : nombre de taxons dans l‟échantillon. 

 

 Les valeurs de classement des taxons (Di) attribués à partir de leur préférence 

autoécologique et les facteurs de pondération (Gi) figurent dans l‟annexe A1 (Hürlimann et 

Niederhauser, 2007).  

 L‟appréciation de l‟état de santé des stations étudiées et la présentation graphique 

s‟effectuent selon le système modulaire gradué à l‟aide de cinq classes d‟état. 

 

3. Méthode d’étude intitulée Indice Diatomées de l’Est du Canada (IDEC) 

 Dans le but de réaliser un Guide d‟Identification Diatomées des rivières de l‟Est du 

Canada, l‟Université du Québec à Trois-Rivières et l‟Université Trent ont entrepris en 2002 une 

vaste étude sur les diatomées des rivières de l‟Est du Canada. Ceci a nécessité le prélèvement de 

600 échantillons dans 100 rivières au printemps et à l‟automne 2002 et 2003. Les régions 

concernées étaient les cours d‟eau du Québec, de l‟Ontario, du Nouveau-Brunswick, de la 

Nouvelle-Écosse et de l‟Île-du-Prince-Édouard. La première partie du Guide Diatomées des 

rivières de l‟Est du Canada, présente quelques notions sur la morphologie et l‟écologie des 
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diatomées, les techniques d‟échantillonnage, de traitement et d‟analyse. La seconde partie 

comporte un guide d‟initiation à la taxonomie des diatomées avec 68 planches contenant 2000 

photographies.  

  

 L‟index présente la liste des 540 taxons de diatomées répertoriés dans le périphyton des 

rivières de l‟Est du Canada. Pour le calcul de l‟Indice Diatomées de l‟Est du Canada (IDEC), les 

comptages doivent être saisis dans un fichier MS Excel qui peut être téléchargé sur le site 

Internet de l‟Université du Québec à Trois-Rivières (<www. uqtr.ca/geo/idec>). Ce fichier 

contient également les instructions et une macro permettant le calcul de l‟IDEC. Le Tableau ci-

dessous présente les classes de l‟IDEC et les interprétations qui y sont associées (Tab. 08). 

 

 

 

Tab. 08 : Les classes d‟IDEC et leurs interprétations d‟après le Guide d‟Identification des 

Diatomées des rivières de l‟Est du Canada (Lavoie et al., 2008). 
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IV. MATÉRIEL ET MÉTHODOLOGIE DE TRAVAIL 

La méthode utilisée dans notre travail est celle adoptée par le CEMAGREF (Afnor, 2000. 

Norme Française NF T 90-354). Une fois le choix des stations a été arrêté, la réalisation de la 

présente étude a comporté plusieurs phases successives (Fig. 09). Le prélèvement des 

échantillons a été particulièrement très difficile, du fait que les oueds en Algérie ne sont pas tous 

à écoulement permanent pendant toute l‟année. Ceci est justifié par le caractère climatologique et 

géomorphologique des reliefs de notre pays, qui sont très différents de ceux de l‟Europe. 

 

1. Prélèvements  

 La méthodologie d‟échantillonnage est inspirée de la norme AFNOR (T90-354) relative à 

la collecte, préparation des lames ainsi que pour les comptages des inventaires diatomiques. Les 

échantillons analysés ont été prélevés en 2012, 2013, 2014 et 2016 à travers différents sites et 

localités (Fig. 09). 

 - on a procédé à la récolte des diatomées benthiques par brossage de la face supérieure de 

substrats durs (galets) immergés en courant rapide, on utilisant une brosse à dents de Nylon ou 

par essorage sur substrats végétaux. Dans tous les cas, les échantillons ont été placés dans un 

pilulier, fixés à l‟aide de formol à 10 % et conservés à l‟abri de la lumière (Fig. 09); 

 - quelques échantillons d‟eau des Oueds étudiés ont été analysés au Laboratoire de 

l‟Agence Nationale des Ressources Hydriques d‟Oran (ANRH). En parallèle, des mesures 

instantanées (in-situ) de température, pH, conductivité et oxygène dissous ont été effectuées à 

l‟aide d‟appareils de mesures physico-chimiques de terrain. 

 

 2. Analyse des diatomées au laboratoire 

 L‟analyse au laboratoire comporte plusieurs étapes (Fig. 09) :  

 Chaque prélèvement est traité à l‟eau oxygénée (H2O2) pour détruire la matière 

organique présente dans les frustules des diatomées ; 

 Ensuite, l‟échantillon est traité à l‟acide chlorhydrique (HCl) pour l‟élimination des 

carbonates ; 

 après plusieurs rinçages à l‟eau distillée, l‟échantillon est monté entre lame et lamelle 

pour la détermination et le comptage des diatomées sous microscope optique ; 

 400 diatomées sont identifiées et comptées par lame (échantillon), en utilisant le 

microscope optique à grossissement × 1000. Le montage des lames; la détermination et le 

comptage des diatomées au microscope a suscité l‟utilisation des ouvrages les plus récents de la 
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Süßwasserflora (Krammer & Lange-Bertalot, 1986, 1988, 1991a, 1991b) et (Lange-Bertalot, 

2004) ;  

 l‟expression des résultats, tel que la systématique adoptée dans ce travail est celle 

proposée par (Round et al., 1990 ; Lange-Bertalot, 2000). L‟inventaire diatomique a permis de 

dresser une liste des taxons recensés et de mettre à jour leur synonymie selon la taxonomie la 

plus actuelle grâce au logiciel OMNIDIA v.3 (Lecointe et al., 1993) ; 

 les espèces remarquables ont fait l‟objet de planches photographiques réalisées sur 

photomicroscope. 
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Fig. 09 : Méthodologie d‟étude (échantillonnage, traitement physico-chimique, montage des 

lames et étude au microscope) 
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V. APPLICABILITÉ ET CALCUL DE L’IBD 

 Les principaux indices biologiques utilisés en France et en Europe sont : l‟Indice de 

Polluo-Sensibilité (IPS) et l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) par (Prygiel et al., 1996; 

Sabater, 2000) pour l‟estimation de la qualité globale des cours d‟eau. De ces deux indices mis 

au point au Cemagref de Bordeaux, seul l‟IBD est normalisé (NF T90-354, 2000) d‟après (Coste, 

1982; Lenoir et al., 1995). Ils s‟appuient sur l‟étude des diatomées benthiques où les espèces 

planctoniques ne sont pas comptées, mises à part Melosira varians et Cyclotella meneghiniana 

qui sont également présentes dans les communautés benthiques et qui sont incluses dans le 

calcul. 

 Le calcul de cet indice s‟appuie sur 7 classes de qualité des eaux définies par rapport à 7 

paramètres physico-chimiques (pH, Conductivité, % de saturation en O2, DBO5, NH4, NO3 et 

PO4). 

 Pour chaque espèce, un profil écologique a ensuite été calculé à partir d‟un jeu de 

données qui intègre les abondances de 658 taxa1 et des données de physico-chimie. Chaque 

histogramme de la représentation graphique de ce profil représente la probabilité de présence 

calculée de l‟espèce pour la classe de qualité déterminée. 

 Il y a deux étapes de calcul (Fig. 10) : 

Au premier temps, à partir de cette structure de l‟indice, la probabilité de présence (Pr) 

est multipliée par l‟abondance (A) de l‟espèce considérée dans un échantillon prélevé sur le 

terrain. Un facteur (v), propre à l‟espèce, est ajouté à ce produit. En effet, chacune des espèces 

présentes dans un échantillon n‟apporte pas la même information concernant l‟état du milieu 

aquatique. Un nouveau profil est alors calculé par espèce en prenant en compte le produit 

A*Pr*v pour chacune des classes de qualité ; 

Dans un deuxième temps, à partir des nouveaux profils calculés pour l‟ensemble des 

espèces présentes, un profil écologique moyen est obtenu pour l‟échantillon. Le calcul du 

barycentre de ce profil fournit une note de qualité des eaux sur sept (07) qui est ensuite ramenée 

sur 20. 
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Première étape de calcul  

 

Deuxième étape de calcul   

 

 

Fig. 10 : Représentation schématique du calcul de l‟IBD d‟après (Debenest, 2007). 
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Calculer, en ‰, l‟abondance Ax de chaque taxon. Calculer ensuite la fréquence  pondérée 

d‟un taxon fictif représentatif du peuplement étudié pour chacune des sept classes de qualité 

d‟eau i selon la formule (1) suivante : 

 

 

 

  Selon la valeur de B obtenue, déterminer ensuite la valeur de l‟IBD en utilisant le 

Tableau 09, en exprimant la valeur de l‟IBD avec une décimale. 

 

 

Tab. 09 : Détermination de la valeur de l'IBD 

  

L‟IBD intègre la pollution globale des cours d‟eau, l‟accent est mis surtout sur les 

matières organiques oxydables et la salinité, mais le niveau trophique est également pris en 

compte. L‟IBD fait la moyenne de ces trois types de pollution. 

  

Le calcul de l‟IPS est basé sur la formule de Zelinka et Marvan (1961) : 

ID =  ∑ Aj.vi.sj / ∑ Aj.vj 

Où : 

- Aj : abondance relative de l‟espèce j, 
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- si : polluosensibilité de l‟espèce j, varie entre 1 (taxon fortement résistant à la pollution) et 5 

(taxon très sensible à la pollution), 

- vj : valeur indicatrice de l‟espèce ou degré de sténoécie, varie entre 1 (faible poids écologique, 

taxon ayant une grande amplitude écologique donc euryèce) et 3 (fort poids écologique, taxon 

ayant une faible amplitude écologique donc sténoèce). 

 

Ces données sont traitées par un logiciel informatique qui nous donne un indice sur 20. 

Des couleurs ont été associées aux valeurs de l‟IBD selon un tableau, auxquelles on peut associer 

les qualités de l‟eau. Ces notes permettent par la suite d‟obtenir des cartes de la qualité 

biologique des cours d‟eau étudiés. Il s'exprime par une note allant de 0 à 20, plus la note est 

élevée, meilleure est la qualité biologique du milieu. 

Le tableau ainsi que les cartes de la qualité biologique des cours d‟eau sont développés 

dans le chapitre IV. 
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I. INTRODUCTION 

Les Diatomées, appelées aussi Bacillariophycées sont des algues brunes unicellulaires à 

frustules siliceux. D‟après (Kooistra et Medlin, 1996 ; in Bottin, 2012) les diatomées semblent 

s‟être particulièrement diversifiées à la suite de la crise du Permien-Trias grâce aux nombreuses 

niches laissées libres dans les océans, puis pendant le Jurassique, colonisant divers milieux et 

substrats. Ces micro-organismes vivent en solitaires ou constituent des colonies sous forme de 

chaînettes, rubans ou étoiles dans les milieux marins, lagunaires et d‟eaux douces. Chaque 

espèce de diatomée possède une ornementation particulière, qui permet l‟identification du taxon, 

par l‟observation microscopique. Ce sont des producteurs primaires, constituant ainsi un rôle 

majeur à la base des écosystèmes aquatiques, avec une contribution à environ le quart de la 

production primaire globale de la planète et à 43 % de la production primaire des océans 

(Treguer et al., 1995 ; in Lavoie et al., 2008). 

 

Dans ce chapitre deux volets sont traités, dont le premier est l‟inventaire taxonomique des 

diatomées déterminées dans les quatre secteurs étudiés, ainsi que leurs caractères écologiques, le 

second représente l‟étude de la biodiversité diatomique dans chaque bassin hydrographique.  

  

II. LES DIATOMÉES LACUSTRES 

Grâce à leurs aptitudes à coloniser divers milieux aquatiques mêmes les plus hostiles et 

leur faculté au diagnostic de la pollution hydrologique, les diatomées lacustres occupent une 

place particulière en algologie, limnologie et paléolimnologie. Elles sont également utilisées en 

association avec les pollens pour reconstituer les conditions climatiques et les caractéristiques 

hydrologiques des milieux à travers le temps. Par conséquent, elles constituent dans les 

sédiments lacustres, des témoins précieux d‟un passé récent et aussi plus ancien à l‟échelle 

géologique. 

 

1. Caractères généraux 

 1. 1. Cellule 

 La cellule d‟une diatomée est composée d‟un  noyau  contenant des nucléoles, entouré 

d‟une masse cytoplasmique (Fig. 11). Des plastes se disposent autour du noyau, parmi lesquels 

s‟individualisent des organites photosensibles appelés chromatophores, dont la couleur varie du 

jaune au brun en fonction de la nature des pigments. Ces chromatophores renferment de la 

chlorophylle a et c ainsi que du β-carotène. Le métabolisme de la cellule produit principalement 

des gouttelettes lipidiques et de nombreuses substances mucilagineuses. 
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Fig. 11 : Photo de l‟espèce Cymbella tumida (photo prise de la culture Thonon Collection : 

matériel vivant) d‟après Rimet, 2012. 

 

 1. 2. Frustule 

 La cellule possède une particularité d‟être enveloppée d‟un exo-squelette siliceux (test 

siliceux), appelé aussi frustule. Ce dernier comprend deux parties (valves) distinctes, inégales et 

agencées en une minuscule boite. La partie supérieure étant plus grande est appelée épithèque 

tandis que la partie inférieure est appelée hypothèque. Sur chacune de ces deux thèques, on 

distingue une partie faciale ou valvaire (respectivement épivalve et hypovalve) et des parties 

latérales (bandes connectives) emboîtées, formant la ceinture connective ou cingulum (Fig. 12). 

Par ailleurs, le frustule se distingue par les caractéristiques suivantes : 

 - les pores qui donnent l‟accès aux nutriments d'être échangés entre l'environnement et la 

cellule et aux mucilages à être secret ; 

 - le raphé, qui est une fente longitudinale permettant aux diatomées de se déplacer en 

adhérant aux substrats ; 

 - les épines, qui permettent de connecter les diatomées entre elles pour former des 

colonies, ou pour que les taxons solitaires puissent être soutenus dans le plancton. 
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Fig. 12 : Photos prises par microscopes électroniques à balayage (MEB) des diatomées, d‟après 

Peeters & Ector (2017). 

 

 1. 3. Classification  

 En systématique, les diatomées ou bacillariophycées font partie de la division des 

Heterokontophyta dans le règne des Protistes (Van Den Hoek et al., 1995 ; in Quéguiner, 2007).  

Les diatomées sont caractérisées par une diversité impressionnante, ainsi plus de 100 000 

espèces ont été répertoriées par (Van Den Hoek et al., 1995 ; in Bottin, 2012). Cependant (Mann 

et Droop, 1996 ; in Bottin, 2012) estiment que le nombre d‟espèces soit de l‟ordre de 200 000 

espèces. 

 Appartenant à l‟embranchement des Chromophytes, deux groupes sont distingués chez 

les diatomées (Fig. 13). Ceci, suivant la morphologie et la symétrie de leur frustule :  

 

- les Centrophycidées, désignées sous le nom de diatomées centriques qui correspondent 

à des formes arrondies à symétrie radiale des valves et se distingues par une ornementation sous 

forme de pores ; 

- les Pennatophycidées ou les diatomées pennées ont un frustule allongé (linéaire, 

lancéolé ou ovale) à symétrie bilatérale. Certaines présentent une interruption des stries dans 
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l‟axe appelé (pseudo-raphé) ou une fente longitudinale (raphé). La présence ou l‟absence du 

raphé caractérise les Araphidées (diatomées sans raphé) des Raphidées (diatomées avec raphé).  

 

 

 

Fig. 13 : Morphologie du frustule des diatomées Centriques et Pennées d‟après Coste et 

Rosebery (2011). 

 

 Toutefois, les frustules des Pennatophycidées possèdent plusieurs caractères 

d‟ornementation (Fig. 14). 

 

 

 

Fig.  14 : Quelques types d‟ornementation chez les pennées d‟après Coste et Rosebery (2011). 

 

 1. 4. Reproduction 

 Les diatomées développent deux types de reproduction : la division binaire et 

l‟auxosporulation (Fig. 15). 
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 - la division binaire où chaque cellule-mère se divise en deux cellules filles. La taille de 

la valve diminue à chaque nouvelle génération, jusqu‟à ce que la reproduction sexuée 

(auxosporulation) intervienne pour rétablir la taille d‟origine ; 

 - l‟auxosporulation (reproduction sexuée) consiste à la fusion de deux diatomées de petite 

taille pour donner une cellule. La taille de cette dernière augmente et produit deux nouvelles 

thèques, qui vont se former trois à quatre fois plus grandes que celle de la cellule-mère. 

 

 

(a): formation of motile gamète, (b et c): auxospore formation, (d et e): first division, (f) : initialcell, (g et 

i): mitotic division et cellize réduction 

 

Fig. 15 : Cycle de vie d'une diatomée centrique (Stephanodiscus) 

d‟après (Round et al., 1990 ; in Rimet, 2012). 

 

 1. 5. Mode et milieu de vie des diatomées 

 Les facultés d‟adaptation et de survie de ces microalgues leur confèrent une très grande 

ubiquité.  

 Les diatomées se prolifèrent dans les milieux aquatiques (marins et continentaux), ainsi 

que dans les milieux aériens et terrestres (sols, paroi de cavernes) d‟après (Prygiel et al., 2000 ; 

Berard et al., 2004). 
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 Lorsque les conditions environnmentales (sécheresse, lumière, nutriment) deviennent 

défavorables, des spores de repos sont produites par la cellule. Dès que les conditions optimales 

sont rétablies, ces spores germent pour donner une cellule identique (Quéguiner, 2007 ; in 

Debenest, 2007).  

 Les diatomées se distinguent par deux grands groupes de mode de vie, planctonique et 

benthique. 

 Les diatomées planctoniques, vivent librement en suspension dans la colonne d‟eau 

marine ou lacustre. Mises à part quelques formes pennées, les diatomées planctoniques sont 

surtout représentées par les diatomées centriques, qui se développent de façon isolées ou 

associées en chaînes.  

 Les diatomées benthiques, dites périphytiques vivent fixées à des substrats immergés 

selon une profondeur correspondant à la zone photique des cours d‟eau, où la lumière est 

suffisante pour assurer la photosynthèse. Ainsi, les diatomées périphytiques présentent des 

communautés très différentes selon leurs types de substrats : 

 

 - formes endopéliques, vivant dans le sédiment ; 

 - formes épipéliques, espèces libres vivant à la surface des sédiments ; 

 - formes épipsammiques, vivant à la surface des grains de sables ; 

 - formes épilithiques, vivant sur les substrats durs et inertes ; 

 - formes épiphytiques, vivant fixées sur les végétaux. 

 

 1.6. Intérêts scientifiques et pratiques des diatomées 

 les diatomées fossiles sont utilisés pour les reconstitutions paléo-

environnementales ; 

 ce sont des micro-organismes, qui constituent une part importante du 

phytoplancton, par leur grande contribution à la fixation de dioxyde de carbone atmosphérique et 

donc au cycle du carbone, ainsi qu‟au cycle du silicium ; 

 les Diatomées d‟eau douce sont des indicateurs de qualité des eaux ;  

 l‟accumulation de leur frustule produit une roche, appelée « diatomite ». Cette 

dernière est légère, poreuse et friable. Cette roche a également une importance industrielle. Elle 

est ainsi exploitée, comme abrasif léger (dans les dentifrices par exemple), comme adjuvant de 

filtration, absorbant (litière pour animaux domestiques), isolant, stabilisant de la nitroglycérine 

dans la dynamite ou encore comme insecticide. 
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III. INVENTAIRE MICROFLORISTIQUE DES DIATOMEES  

 L‟identification des espèces de diatomées nécessite l‟utilisation d‟un matériel spécifique, 

notamment un microscope optique performant. Ceci, pour l‟établissement d‟un inventaire 

microfloristique des diatomées étudiées. Ce travail consiste à faire la détermination ainsi que la 

quantification des diatomées. 

  

 1. Méthodologie 

 Elle consiste à une description du genre, de l‟espèce suivie d‟un renvoi à la planche et à 

la figure correspondante, les références bibliographiques, ainsi que les dimensions taxonomiques 

et l‟écologie. 

Toutefois, le microscope photonique utilisé pour l‟étude des diatomées, est doté de deux 

oculaires de (X 10) et des objectifs de (X 100). 

  

 2. Quantification 

 La taille des frustules est comprise entre moins d'un centième (10µm pour les plus 

petites) et peut atteindre un demi-millimètre de longueur (400 µm) pour les plus grandes. 

 Cependant, le comptage de quatre cents valves de diatomées est représentatif de 

l‟échantillon d‟après (Schoemam, 1979 ; Coste, 1978 ; Descy, 1979). Il s‟effectue suivant des 

traversées horizontales en balayant la lame préparée. 

 

 3. Détermination et autoécologie 

 La classification   adoptée  dans  ce  chapitre  est  celle  proposée  par (Round et al., 

1990 ; Bey et Ector, 2013 ; Peeters et Ector 2017, 2018). 

 Les différents taxons de diatomées ont été déterminés (au niveau du genre et/ou au niveau 

spécifique) en se référant à plusieurs travaux : Husted (1930, 1957), Giaj-Levra et Abate (1993), 

Alimen et al., (1970), Baudrimont (1973, 1974), Servant-Vildary (1973, 1977, 1978, 1984 et 

1986), Germain (1981), Coste et Ricard (1982, 1990), Servant-Vildary et Blanco (1984), Ehrlich 

et Dor (1985), Huault (1985, 1988), Frohlich et Servant-Vildary (1989), Cocquyt (1991), 

Compére (1991 ; 2000), Gasse et Fourtanier (1991), Pienitz et al. (1995), Veres et al., (1995), 

Thomas (1997), Josenhans et al., (1997), Schwalb et al., (1997), Telford (1998), Villeneuve et 

Pienitz (1998), Scherrod (1999), Gasse et al., (1987) ; Lange-Bertalot (2000), Bey et Ector 

(2013) ; Peeters & Ector (2017 et 2018). 

 Les caractères écologiques des taxons rencontrés sont abordés par synthèse des ouvrages 

cités ci-dessus. 
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 4. Systématique 

 Les diatomées appartiennent à l‟Embranchement de Bacillariophyta, qui est scindé en 

trois classes, Selon Round et al., 1990 ; Medlin & Kaczmarska 2004 ; Monnier et al., 2009. 

Parmi les taxons rencontrés dans nos sites, nous présentons ci-dessous la systématique 

des espèces les plus significatives écologiquement.   

 La classification adoptée dans le présent travail est celle de Round et al., 1990, Medlin & 

Kaczmarska 2004, Monnier et al., 2009. Les noms des genres et des espèces ont été classés par 

ordre alphabétique. Ainsi, des planches photographiques ont été réalisées pour quelques espèces. 

Une barre d‟échelle de 10 μm est donnée pour chaque planche photographique en microscopie 

optique voir (Planches photographiques). 
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Division 

Bacillariophyta 

 Subdivision 

 Coscinodiscophytina Medlin & Kaczmarska 2004 

  Classe 

  Coscinodiscophyceae Round & R.M. Crawford in Round et al.1990, emend.  

Medlin & Kaczmarska 2004 

   Sous-Classe 

   Coscinodiscophycidae Round & R.M. Crawford in  Round et al. 1990 

    Ordre 

    Melosirales R.M. Crawford in Round et al. 1990 

      Famille 

      Melosiraceae Kützing 1844 emend. R.M.Crawford  

1990 

       Genre 

       Melosira C. Agardh 1824 

        Espèce 

        Melosira varians C.Agardh, 1824 

   Sous-Classe 

   Biddulphiophycidae 

    Ordre 

    Triceratiales Round & R.M. Crawford in Round et al.1990 

      Famille 

      Triceratiaceae (Schütt) Lemmermann 1899 

   Genre 

   Pleurosira (Meneghini) Trevisan di San Leon  

1848 

        Espèce 

        Pleurosira laevis (Ehrenberg)  

Compère, 1982 

 Subdivision 

 Bacillariophytina Medlin & Kaczmarska 2004  

 Classe 

 Mediophyceae (Jousé & Proshkina-Lavrenko) Medlin & Kaczmarska 2004 
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   Sous-Classe 

   Thalassiosirophycidae Round & R.M. Crawford in Round et al. 1990 

   Ordre 

   Thalassiosirales Glezer & Makarova 1986 

     Famille 

     Stephanodiscaceae Glezer & Makarova 1986 

       Genre 

       Cyclotella (Kützing) Brébisson, 1834 

        Espèce 

        Cyclotella atomus Hustedt, 1937 

        Cyclotella meduanae H. Germain,  

1981  

        Cyclotella meneghiniana Kützing  

1844 

        Cyclotella ocellata Pantocsek 1902 

  Classe 

  Bacillariophyceae Haeckel 1878 emend. Medlin & Kaczmarska 2004 

   Sous-Classe 

   Fragilariophycidae Round in Round et al. 1990 

    Ordre 

    Fragilariales Silva 1962 emend. Round in Round et al. 1990 

      Famille 

      Fragilariaceae Greville 1833 

       Genre 

       Asterionella Hassall 

        Espèce 

        Asterionella formosa   Ehrenberg,  

1850 

       Genre 

       Diatoma De Candolle 1805 

        Espèce 

        Diatoma monoliformis   (Kützing) 

 D.M. Williams 2012 

        Diatoma tenuis C.Agardh 1812 
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Diatoma tenuis var. elongatum   

Lyngbye 

       Genre 

       Fragilaria Lyngbye 1819 

        Espèce 

        Fragilaria brevistriata Grunow 

        Fragilaria crotonensis Kitton, 1869 

Fragilaria delicatissima (W.Smith) 

Lange-Bertalot 

Fragilaria ulna (Nitzsch.) Lange- 

Bertalot 

       Genre 

       Pseudostaurosira D.M. Williams & Round  

1988 

        Espèce 

        Pseudostaurosira alvareziae Cejudo- 

Figueiras et al., 2011 

        Pseudostaurosira brevistriata  

           (Grunow in Van Heurck) D.M.Williams & Round, 1987 

       Genre 

       Staurosira D.M. William & Rond 1987 

        Espèce 

        Staurosira venter (Ehrenb.) Cleve &  

J.D.Möller, 1879 

Genre 

Synedra Ehrenberg 1830 

 Espèce 

 Synedra acus Kutzing 2001 

       Genre 

       Tabularia (Kützing) D.M. William & Round  

1986 

        Espèce 

        Tabularia fasciculata (C.Agardh)  

D.M.Williams et Round, 1986 
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       Genre 

       Ulnaria (Kützing) Compère 2001 

        Espèce 

        Ulnaria danica (Kützing) Compère et  

Bukhtiyarova, 2006 

Ulnaria ulna (Nitzsch.) Compere  

           2001 

   Sous-Classe 

   Eunotiophycidae D.G. Mann in Round et al. 1990 

    Ordre 

    Eunotiales Silva 1962 

      Famille 

      Eunotiaceae Kützing 1844 

       Genre 

       Eunotia Ehrenberg 1837 

        Espèce 

Eunotia asterionelloides Hustedt  

           1952 

        Eunotia glacialifalsa Lange-Bertalot  

in Krammer & Lange-Bertalot 2000 

        Eunotia subarcuatoides Alles, Nörpel  

& Lange-Bertalot 1991  

   Sous-Classe 

   Bacillariophycidae D.G. Mann in Round et al. 1990 

    Ordre 

    Cymbellales D.G. Mann in Round et al. 1990 

      Famille 

      Cymbellaceae Greville 1833 

       Genre 

       Cymbella C. Agardh 1830 

        Espèce 

        Cymbella aff. affinis Kützing 1844 

        Cymbella excisa Kützing 1844 

        Cymbella excisa var.  procera 
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Krammer 2002 

        Cymbella helvetica Kützing 

        Cymbella parva (W.  Smith) Kirchner  

in Cohn 1878 

        Cymbella prostrata (Berkley) Cleve  

                  1894 

Cymbella subtruncata Krammer 

       Genre 

       Cymbopleura (Krammer) Krammer 1999 

        Espèce 

        Cymbopleura  amphicephala  

(Nägeli ex Kützing) Krammer 2003 

       Genre 

       Encyonema Kützing 1833 

        Espèce 

        Encyonema minutum (Hilse in  

Rabenhorst) D.G. Mann, 1990 

      Famille 

      Gomphonemataceae Kützing 1844 

       Genre 

       Gomphonema Ehrenberg 1832 

        Espèce 

Gomphonema angustatum (Kutzing)  

Rabenhorst 

        Gomphonema augur, Ehrenberg 1840 

Gomphonema clevei Fricke 1902 

Gomphonema cuneolus E.Reichardt  

           1838 

Gomphonema designatum  

E.Reichardt 1997 

        Gomphonema elegantissimum E.  

Reichardt & Lange-Bertalot 2011 

        Gomphonema exilissimum  

(Grunow) Lange-Bertalot & E. Reichardt 1996 
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        Gomphonema lagenula Kützing 1844 

        Gomphonema lateripunctatum E.  

Reichardt & Lange-Bertalot 1991 

        Gomphonema olivaceum   

(Hornemann) Brébisson 1838 

        Gomphonema parvulum Kützing  

1849 

        Gomphonema pseudoaugur Lange- 

Bertalot 1979 

        Gomphonema rhombicum M.  

Schmidt 1904  

        Gomphonema variostigmatum  

E. Reichardt 2007 

Gomphonema vidalii Beltrami &  

Ector in Belrami et al. 

       Genre 

       Gomphosphenia (Lange-Bertalot 1995) 

        Espèce 

Gomphosphenia grovei Lange- 

Bertalot  

       Genre 

       Reimeria Kociolek & Stoermer 1987  

        Espèce 

        Reimeria sinuata (W. Gregory)  

Kociolek & Stoermer 1987 

        Reimeria uniseriata S.E. Sala, J.M.  

Guerrero & Ferrario, 1993 

    Ordre 

    Achnantles Silva 1962 

  Famille 

  Cocconeidaceae Kützing 1844 

   Genre 

   Cocconeis Ehrenberg 1837 

        Espèce 
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        Cocconeis euglypta Ehrenberg, 1854 

        Cocconeis lineata Ehrenberg, 1843  

sensu Monnier et al., 2007 

        Cocconeis pediculus Ehrenberg, 1838 

      Famille 

      Achnanthidiaceae D.G. Mann in Round et al. 1990 

       Genre 

       Achnanthes Bory, 1882 

        Espèce 

        Achnanthes minutissima Kutz. var.  

minutissima Kutzing 

       Genre 

       Achnanthidium Kützing 1844 

        Espèce 

        Achnanthidium affine (Grunow)   

Czarnecki 1994 

        Achnanthidium druartii Rimet  &  

Couté in Rimet et al., 2010 

       Genre 

       Karayevia Rond et Bukht. ex Round 1998 

        Karayevia clevei (Grunow)  

Bukhtiyarova 1999 

    Ordre 

    Naviculales Bessey 1907 emend D.G. Mann in Round et al., 1990   

     Sous-Ordre 

     Neidineae D.G. Mann in Round et al. 1990   

      Famille 

      Diadesmidaceae D.G. Mann in Round et al., 1990 

       Genre 

       Luticola D.G. Mann in Round et al., 1990 

        Espèce 

        Luticola goeppertiana (Bleisch in  

Rabenhost) D.G. Mann 2017 

      Famille 
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      Brachysiraceae D.G. Mann 1990 

        Genre 

       Brachysira Kutzing 1836 

         

        Espèce 

        Brachysira neglectissima Lange- 

Bertalot, 2004 

        Brachysira vitrea (Grunow) R.  

Ross in Hartley 1986 

       Genre 

       Frustulia Rabenhorst, 1853 

        Espèce 

        Frustulia amosseana Lange-  

Bertalot ; in Rumrich, Lange-Bertalot & Rumrich, 2000 

     Sous-Ordre 

     Sellaphorineae D.G. Mann in Round et al., 1990 

      Famille 

      Sellaphoraceae Mereschkowsky 1992 

       Genre 

       Adlafia Gerd Moser, Lang Bertalot &   

Metzeltin 1998 

        Espèce 

        Adlafia minuscula (Grunow)  Lange- 

Bertalot in Lange-Bertalot & Genkal 1999 

       Genre 

       Aneumastus D.G. Mann & Stickle in Round 

        Espèce 

        Aneumastus stroesei (Østrup) D.G.  

Mann & Stickle in Round 1990 

       Genre 

       Gyrosigma Hassall, 1845 

        Espèce 

        Gyrosigma attenuatum (Kützing)  

Rabenhorst, 1853 
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        Gyrosigma kuetzingii (Grunow) Cleve  

1894: page 115. 

        Gyrosigma obtusatum (Sullivan & 

            Wormley) Byer 

                 1922 

       Genre 

       Mayamea Lang-Bertalot 1997 

        Espèce 

        Mayamea atomus (Kützing) Lange- 

Bertalot, 1997 

        Mayamea permitis (Hustedt) Bruder  

& Medlin, 2008 

       Genre 

       Fallacia Stickle et D.G.Mann ; in Rond,  

Crawford et D.G.Mann, 1990 

        Espèce 

        Fallacia sublucidula (Hustedt) D.G.  

Mann ; in Round, Crawford & Mann 1990 

        Fallacia pygmaea (Kützing) Stickle  

& D.G. Mann  in Round, Crawford & Mann 1990  

      Famille 

      Pinnulariaceae D.G. Mann in Round et al., 1990 

       Genre 

       Caloneis Cleve 1894 

        Espèce 

        Caloneis macedonica Hustedt 1945 

       Genre 

       Pinnularia Ehrenberg 1841 

        Espèce 

        Pinnularia isselana Krammer 2000 

        Pinnularia subcommutata Krammer,  

1992 

     Sous-Ordre 

     Diploneidineae D.G. Mann in Round et al. 1990 
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        Famille 

      Diploneidaceae D.G. Mann in Round et al., 1990 

       Genre 

       Diploneis (Ehrenberg) Cleve 1894 

 

        Espèce 

        Diploneis krammeri Lange-Bertalot &  

E. Reichardt, 2000 

        Diploneis oblongella (Nägeli in  

Kützing) Cleve-Euler in Cleve-Euler 1922 

     Sous-Ordre 

     Naviculineae Hendy 1937 

      Famille 

      Naviculaceae Kutzing 1844 emend D.G. Mann  in  

Round et al. 1990 

       Genre 

       Navicula Bory 1822 

        Espèce 

Navicula accomoda Hustedt 

Navicula angusta sensu Hofmann et  

al., 

Navicula cataracta Rhen Lange- 

Bertalot 

        Navicula caterva M.H. Hohn &  

Hellerman 1963 

Navicula capitata Ehrenberg  

(Hippodonta) 

        Navicula capitelata Ehrenberg  

(Hippodonta) 

        Navicula capitatoradiata H. Germain  

ex Gasse 1986 

        Navicula catalanogermanica Lange- 

Bertalot & G. Hofmann 1993 

        Navicula cryptocephala Kützing 1844 
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        Navicula cryptotenella Lange-  

Bertalot in Krammer & Lange-Bertalot 1985 

        Navicula exilis Kützing 1844 

        Navicula germainii J.H. Wallace  

1960 

        Navicula gregaria B Cox 1987 

        Navicula halophila (Grunow) Cleve.  

Navicula halophila var. robusta   

(Grunow) Cleve & Hustedt  1894 

Navicula pygmea Kutzing 

        Navicula radiosa Kützing, 1844 

        Navicula reichardtiana Lange- 

Bertalot in Lange-Bertalot & Krammer 1989 

Navicula saprophila Lange-Bertalot  

& Bonik 

        Navicula simulata Manguin 1942 

        Navicula slesvicensis Grunow in Van  

Heurck 1880 

        Navicula subalpina E. Reichardt 1988 

        Navicula tripunctata (O.F. Müller)  

Bory 1822 

        Navicula veneta Kützing 1844 

      Famille 

      Stauroneidaceae D.G. Mann in Round et al., 1990 

       Genre 

       Craticula Grunow 1867 

        Espèce 

        Craticula accomoda (Hustedt) D.G.  

Mann ; in Round, Crawford & Mann 1990 

        Craticula buderi (Hustedt) Lange- 

Bertalot ; in Rumrich, Lange-Bertalot & Rumrich, 2000 

       Genre 

       Stauroneis   Ehrenberg, 1842 

        Espèce 
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        Stauroneis acidoclinata  Lange- 

Bertalot & Werum, 2004 

        Stauroneis separanda Lange-Bertalot  

& Werum ; in Werum & Lange-Bertalot, 2004 

 

    Ordre 

    Thalassiophysales D.G. Mann in Round et al., 1990 

      Famille 

      Catenulaceae Mereschkowsky 1902 

       Genre 

       Amphora Ehrenbergue ex Kutzing 1844 

        Espèce 

        Amphora holsatica Hustedt 1925 

        Amphora montana Krasske 1932 

        Amphora normanii Rabenhorst 1846 

        Amphora oligotraphenta Lange- 

Bertalot 1996 

        Amphora ovalis Kûtzing 1844 

        Amphora veneta Kützing 1844 

        Amphora pediculus (Kützing)  

Grunow 1844 

       Genre 

       Halamphora (Cleve) Levkove 2009 

        Espèce 

        Halamphora veneta (Kützing)  

Levkov, 2009 

    Ordre 

    Bacillariales Hendey 1937 emend D.G. Mann in Round et al., 1990 

      Famille 

      Bacillariaceae Ehrenberg 1831 

       Genre  

       Bacillaria J.F.Gmelin 1788 

        Espèce 

        Bacillaria paxillifera var. paxillifera  
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(O.F. Muller) Hendy 

       Genre 

       Denticula Kutzingue 1844 

        Espèce 

        Denticula subtilis Grunow, 1862 

        Denticula tenuis Kützing 1844  

        Denticula tenuis var. frigida  

(Kützing) Grunow in Van Heurck 1881 

       Genre  

       Hantzschia Grunow, 1877 

        Espèce 

        Hantzschia amphioxys (Ehrenberg)  

Grunow ; in Cleve & Grunow 1880 

       Genre 

       Nitzschia Hassall 1845 

        Espèce 

        Nitzschia acula (Kützing) Hantzsch in  

Rabenhorst 1862 

        Nitzschia amphibia Grunow, 1862 

        Nitzschia angustata (W. Smith)  

Grunow in Cleve & Grunow 1880: page 70. 

        Nitzschia archibaldii Lange-Bertalot  

1980 

Nitzschia aurariae Cholnoky 1966 

        Nitzschia bergii Cleve-Euler, 1952 

        Nitzschia brunoi Lange-Bertalot in  

Lange-Bertalot & Metzeltin, 1996 

        Nitzschia capitellata Hustedt in  

Pascher 1930 

        Nitzschia communis Rabenhorst 1860 

Nitzschia constricta (Kutzing)  

Grunow 1861 

        Nitzschia denticula Grunow in Cleve  

& Grunow 1880 
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        Nitzschia dissipata (Kützing)  

Rabenhorst 1860  

        Nitzschia filiformis (W. Smith)  

Van Heurck 1896 

        Nitzschia fonticola Grunow in  

Van Heurck 1881 

Nitzchia frustulum (Kutzing) Grunow  

in Cleve & Grunow 

Nitzschia fruticosa Hustedt 1957 

        Nitzschia gessneri Hustedt 1953 

        Nitzschia gisela Lange-Bertalot ; in  

Lange-Bertalot & Krammer 1987 

        Nitzschia gracilis Hantzsch 1860 

        Nitzschia hantzschiana Rabenhorst  

1860 

        Nitzschia heufleriana Grunow 1862 

Nitzschia intermedia Hantzsch ex  

Cleve & Grunow 

        Nitzschia linearis W. Smith 1853 

Nitzschia linearis var. tenuis  

(Agardh) W.M. Smith 

Nitzschia minuta (Cleve) Cleve-Euler 

     1860 

Nitzschia aff. nana Grunow in Van  

Heurck  

        Nitzschia palea (Kützing) W. Smith,  

1844 

Nitzschia palea var. debilis (Kutzing)  

Grunow in Cleve Grunow 1880 

        Nitzschia paleacea (Grunow) Grunow  

in Van Heurck 1881 

        Nitzschia parvula W. Smith 1853 

Nitzschia pura Hustedt 1954 

        Nitzschia puriformis Hlúbiková et al.,  
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2009 

        Nitzschia pusilla (Kützing) Grunow  

1862 

        Nitzschia sigma (Kützing) W. Smith  

1853 

        Nitzschia sigmoidea (Nitzsch) W.  

Smith 1853 

        Nitzschia soratensis E. Morales & Vis  

2007 

Nitzschia subcapitellata Hustedt 1939 

        Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot  

1979 

Nitzschia tryblionella Hantzsch 1860 

Nitzschia tryblionella var. subsalina  

(O‟Meara) Grunow 1880 

        Nitzschia umbonata (Ehrenberg)  

Lange-Bertalot 1978 

        Nitzschia vermicularis (Kützing)  

Hantzsch in Rabenhorst 1860 

       Genre 

       Tryblionella W.Smith 1853 

        Espèce 

Tryblionella angustata Wm Smith  

           1853 

        Tryblionella apiculata W. Gregory  

1857 

        Tryblionella hungarica (Grunow)  

D.G. Mann in Round, Crawford & Mann 1990 

        Tryblionella levidensis W. Smith  

1856 

        Tryblionella salinarum (Grunow)  

Pelletan 1889 

    Ordre 

    Rhopalodiales D.G. Mann in Round et al. 1990 
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      Famille 

      Rhopalodiaceae (Karsten) Topachevs‟kyj & Oksiyuk  

1960  

       Genre 

       Rhopalodia O.F. Mller, 1895 

         Espèce 

        Rhopalodia gibberula (Ehrenberg)  

O.Muller 1895 

        Rhopalodia operculata (Agardh)  

Hakansson 1979 

    Ordre 

    Surirellales D.G. Mann in Round et al. 1990 

 

      Famille 

      Surirellaceae Kutzing 1844 

       Genre 

       Campylodiscus Ehrenberg 1840 

        Espèce 

        Campylodiscus bicostatus W.Smith in  

Roper, 1854 

        Campylodiscus noricus var.  

hibernicus Ehrenberg ex kutz, 1844 

       Genre 

       Surirella Turpin 1828 

        Espèce 

        Surirella brebissonii Krammer &  

Lange-Bertalot  1987 

        Surirella ovalis Brébisson, 1838 
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Division 

Bacillariophyta 

 Subdivision 

 Coscinodiscophytina Medlin & Kaczmarska 2004 

  Classe 

  Coscinodiscophyceae Round & R.M. Crawford in Round et al.,1990, emend.   

Medlin & Kaczmarska 2004 

   Sous-Classe 

   Coscinodiscophycidae Round & R.M. Crawford in  Round et al., 1990 

    Ordre 

    Melosirales R.M. Crawford in Round et al. 1990 

      Famille 

      Melosiraceae Kützing 1844 emend.  R.M.Crawford  

1990 

       Genre 

       Melosira C. Agardh 1824 

Espèce : Melosira varians C. Agardh, 1827 

(Planche I, Fig. 6) 

Références 

 1991 - Melosira varians C. Agardh : Krammer & Lange-Bertalot, p. 7, pl. 4, figs. 1-8.  

 2003- Melosira varians C. Agardh : Houk, p. 15, pl. 6, fig. 1-13.  

Morphologie 

 Le frustule est cylindrique se caractérisant par des parois lisses dépourvues 

d'ornementations visibles en microscopie photonique. La face valvaire, ponctuée d‟une 

granulation plus ou moins visible. 

Dimension 

 Diamètre : 8 à 35 μm - hauteur : 8 à 17 μm (Houk, 2003). 

Écologie 

 Espèce cosmopolite, benthique, beaucoup plus rarement planctonique. Plus sensible à la 

pollution organique qu‟aux teneurs en nutriments, dans des milieux au pH généralement alcalin. 
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  Sous-Classe 

   Biddulphiophycidae 

    Ordre 

    Triceratiales Round & R.M. Crawford in Round et al., 1990 

      Famille 

      Triceratiaceae (Schütt) Lemmermann 1899 

   Genre 

       Pleurosira (Meneghini) Trevisan di San  

Leon 1848  

Espèce : Pleurosira laevis (Ehrenberg) Compère, 1982 

(Planche IV, Figs. 1-2) 

Références 

 1843 - Pleurosira laevis (Ehrenberg) : Ehrenberg, p. 339, 368, 410    

 1982 - Pleurosira laevis (Ehrenberg) : Compère, volume 5, figs. 16-17. 

 2005 - Pleurosira laevis (Ehrenberg) Compère : Metzeltin et al., volume 15, pl. 7, figs. 1-

2. 

Morphologie 

 Les valves sont circulaires à elliptiques. L‟aire centrale se caractérise d‟ocelles 

positionnés. La face valvaire est plate à légèrement bombée, de forme elliptique à presque ronde. 

La surface valvaire est ponctuée d‟aréoles regroupées en stries radiantes. Le bord de la valve se 

caractérise par deux ocelles ovales, ainsi que deux processus labiés situés à égale distance du 

centre et de la périphérie. 

Dimension 

 Diamètre : (20) 40 à 170 μm - hauteur : 45 à 210 μm - (13) 16 à 17 stries / 10 μm. 

Écologie 

 D‟après (Peeters & Ector, 2017) c‟est une Forme cosmopolite se proliférant dans des 

milieux saumâtres, mais également dans les eaux douces à conductivité élevée. Espèce invasive 

des eaux eutrophes (Peeters & Ector, 2017). 

 

 Subdivision 

 Bacillariophytina Medlin & Kaczmarska 2004  

 Classe 

 Mediophyceae (Jousé & Proshkina-Lavrenko) Medlin & Kaczmarska 2004 
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   Sous-Classe 

   Thalassiosirophycidae Round & R.M. Crawford in Round et al., 1990 

   Ordre 

   Thalassiosirales Glezer & Makarova 1986 

     Famille 

     Stephanodiscaceae Glezer & Makarova 1986 

       Genre 

       Cyclotella (Kützing) Brébisson, 1834 

Espèce : Cyclotella atomus Hustedt, 1937 

Références 

 1970 - Cyclotella meneghiniana Kûtzing : Alimen et al., p. 107, pl. III, fig. 7. 

 1937 - Cyclotella atomus Hustedt : p. 143, pl. 9, figs. 1-4 

 2010 - Cyclotella atomus Hustedt : Houk et al., volume 3, pl. 124, figs 1-7, 10- 19. 

 1991 - Cyclotella atomus Hustedt : Krammer & Lange-Bertalot, volume 2/3, pl. 51, figs 

19, 20-21. 

Morphologie 

 La valve est petite d‟une forme circulaire. La zone centrale est sans ornementations, 

tandisque la zone périphérique est striée représentant 1/5 à 1/4 du diamètre. L‟aire centrale plate 

à tangentiellement ondulée. Les stries irrégulièrement fines et fortes. Les stries fortes 

correspondant à des processus labiaux. L‟aire centrale se compose d‟une ponctuation unique 

correspondant à un processus renforcé, excentrée en limite de l'aire périphérique et généralement 

bien visible en microscopie photonique. 

 Dimension 

 Diamètre : 3.5 à 8 μm - hauteur : 1 à 2 μm - 14 à 20 stries / 10 μm. 

Écologie 

 Espèce cosmopolite, probablement halophile se proliférant dans les milieux au pH 

alcalin, fortement minéralisés, assez riches en matière organique et riches en nutriments. 

 

Espèce : Cyclotella meduanae H.Germain, 1981 

(Planche I, Fig. 4) 

Références 

 1981- Cyclotella meduanae H. Germain : p. 36 ; pl. 8, fig. 28 ; pl. 154, figs. 4, 4a.  

 2010 - Cyclotella meduanae H. Germain : Houk, pl. 150, figs. 1-7. 
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Morphologie 

 La surface valvaire est plane. L‟aire centrale représente approximativement le tiers du 

diamètre et l‟aire périphérique est striée. L‟aire centrale est sans ornementations ni ponctuation. 

L‟aire périphérique se caractérise par des stries assez fines alternant avec les processus renforcés 

du pourtour. 

Dimension 

 5 à 7 μm - hauteur : 2 à 5 μm - 12 à 17 stries / 10 μm. 

Écologie 

 Espèce cosmopolite, planctonique vivant isolée ou formant de courtes chaînes, mais aussi 

sous forme benthique. Se proliférant dans les milieux à pH alcalin, assez riches en matière 

organique, riches en nutriments et fortement minéralisés. 

 

Espèce : Cyclotella meneghiniana Kützing 1844 

(Planche IV, Fig. 3) 

Références 

 1970 - Cyclotella meneghiniana Kûtzing : Alimen et al., p. 107, pl. III, fig. 7. 

 1974 - Cyclotella meneghiniana Kûtzing : Baudrimont, p. 259, pl. 19, fig. 10. 

 1988 - Cyclotella meneghiniana Kûtzing : Hûrlimann et Schanz, p. 368, pl. 1, fig. 2. 

 1991 - Cyclotella meneghiniana Kûtzing : Compére, p.201, fig. 113. 

Morphologie 

 La valve a une forme circulaire. La surface valvaire s‟organise en deux zones, l‟une 

interne (centrale) hyaline et l‟autre externe (marginale) ornée de ponctuations disposées en stries 

radiales séparées par des rayons hyalins. La zone centrale est plus grande que la zone marginale. 

Dimension 

Diamètre : 28 µm. Stries : 9 à 14 en 10 µm. 

Écologie 

 C‟est une forme littorale planctonique ou euplanctonique (Serieyssol et Krier, 1995 ; 

Gasse et al., 1987). Espèce cosmopolite polluo-résistante, se proliférant dans les eaux riches en 

nutriments et fortement minéralisés. Elle est halohpile et alcaliphile (Foged, 1948 ; Baudrimont, 

1973 et Gasse et al., 1987). Peut supporter une salinité assez élevée, jusqu‟à 10% de sel (espèce 

euryhaline). 

Wood (1963) suggère qu‟elle est ubiquiste des eaux douces, saumâtres et sursalées tout 

en la classant dans le groupe des espèces euryhalobe tandis que Gasse et al., (1987) considèrent 

que c‟est une espèce d‟eaux Meso à Polysalines. 

Cette espèce a été inventoriée en Algérie par Baudrimont (1973) indiquant une 

abondance dans les eaux α mesohalines et dans tous les types chimiques d‟eaux (chlorurées 
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sodiques, sulfatées calciques, sulfatées sodiques et bicarbonatées calciques) et eurytherme car 

elle tolère des températures élevées de l‟ordre de 60° (exemple des eaux thermales). 

 

Espèce : Cyclotella ocellata Pantocsek 1902 

(Planche I, Fig. 6) 

Références 

 2010 - Cyclotella ocellata Pantocsek : Houk et al., volume 3, pl. 198, fig. 1-3, 7-9, 12-13. 

 2002 - Cyclotella ocellata Pantocsek : Håkansson, volume 17, n°1, fig. 309-312. 

 1991 - Cyclotella ocellata Pantocsek : Krammer & Lange-Bertalot, volume 2/3, pl. 50, 

fig. 1-4, 5, 9. 

Morphologie 

La valve a une forme circulaire. La surface valvaire est marquée par deux zones : centrale 

et marginale. La zone centrale est caractérisée par des ornementations qui se présentent en quatre 

à six dents rondes dispersées sur sa surface tandis que la zone marginale possède des 

ponctuations en stries radiales séparées par des rayons hyalins. Cette espèce a été affinée à 

Cyclotella ocellata par Fan (1994). 

Dimension 

Diamètre : 28 µm. 

Écologie 

C‟est une forme planctonique et alcalinophile (Gasse et al., 1987). 

Elle se développe principalement en association avec des formes périphytiques 

mésohalobes (Foged in Fan, 1994). Elle a été inventoriée par Fan (1994) associée à des spicules 

d‟éponges et des restes de charophytes (indicateurs d‟eaux peu profondes). 

C‟est une espèce d‟eaux oligosalines à méso-polysalines (Gasse et al., 1987). 

Dans les lacs du Tchad, elle atteint son développement maximal au début d‟installations tandis 

qu‟au Niger elle persiste souvent tout au long de la vie des lacs (Servant-Vildary, 1978). Espèce 

sensible à la pollution organique, mais acceptant des eaux à la minéralisation élevée et au pH 

alcalin. 

 

  Classe 

  Bacillariophyceae Haeckel 1878 emend. Medlin & Kaczmarska 2004 

   Sous-Classe 

   Fragilariophycidae Round in Round et al., 1990 

    Ordre 

    Fragilariales Silva 1962 emend. Round in Round et al., 1990 
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      Famille 

      Fragilariaceae Greville 1833 

       Genre 

       Asterionella Hassall 

Espèce : Asterionella formosa Ehrenberg, 1850 

Références 

 2006 - Asterionella formosa Hassall : Kobayasi et al., volume 1, pl. 63, fig. 1a-d. 

 1850 - Asterionella formosa Hassall : Hassall, p. 10, pl. 2/lower fig. 5    

 1991- Asterionella formosa Hassall : Krammer & Lange-Bertalot : p. 103, pl. 103, figs. 1-

9, pl. 104, figs. 9-10  

Morphologie 

 La valve est rectiligne se caractérisant de rétrécissant aux extrémités, qui sont capitées. 

L‟aire axiale est très étroite et difficile à observer en microscopie optique. L‟aire centrale est 

absente avec des stries très fines et parallèles.  

Dimension 

 Longueur : (30) 40 à 80 (160) μm - largeur : 1.3 à 6 μm - 24 à 28 stries / 10 μm 

(Krammer et Lange-Bertalot, 1991 ; in Peeters et Ector, 2017). 

Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite, planctonique, sensible à la pollution organique et pouvant 

supporter d'assez fortes teneurs en nutriments dans des milieux au pH égal ou supérieur à 7 

d‟après (Bey et Ector, 2013 ; Peeters et Ector, 2017).  

 

       Genre 

       Diatoma De Candolle 1805 

Espèce : Diatoma monoliformis (Kützing) D.M. Williams 2012 

Références 

 2011 - Diatoma monoliformis (Kützing) D.M. Williams, Hofmann et al., pl. 2, figs. 12-

14. 

 1833 - Diatoma monoliformis Kützing : Kützing a, p. 580, pl. 17, fig. 60 

 1991 - Diatoma monoliformis Kützing : Lange-Bertalot et al., figs. 11-12 

 2011 - Diatoma monoliformis Kützing : Hofmann et al., p. 174, pl. 2, figs. 11-15  

Morphologie 

 La valve est elliptique à lancéolée. Les extrémités sont arrondies à rostrée. L‟aire axiale 

est étroite et linéaire. L‟aire centrale est invisible au microscope optique. Les côtes sont 

transversales et épaisses. 
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Dimension 

 Longueur : 8 à 40 μm - largeur : 2 à 4.5 μm - 7 à 12 côtes / 10 μm - 40 à 50 stries / 10 μm 

(Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013). 

Écologie 

 Le taxon est cosmopolite, se prolifère dans des eaux douces, légèrement alcaliphile et 

pouvant supporter une forte charge en nutriments (Peeters et Ector, 2017).   

 

Espèce : Diatoma tenuis C. Agardh 1812 

Références 

 2006 - Diatoma tenuis C. Agardh : Kobayasi et al., volume 1, pl. 69, figs. 1-4. 

 1991 - Diatoma tenuis C. Agardh : Krammer et Lange-Bertalo vol. 2/3, pl. 96, figs. 1-7. 

Morphologie 

 La valve est étroite et linéaire. L‟apex capités à sub-capités. L‟aire longitudinale est 

hyaline, rectiligne. Les stries sont fines et denses. Ils ne sont pas visibles en microscopie 

photonique. 

Dimension 

 Longueur : 22 à 120 μm - largeur : 2 à 5 μm - 6 à 10 côtes / 10 μm - plus de 40 stries / 10 

μm (Krammer et Lange-Bertalot, 1991 ; in Bey et Ector, 2013). 

Écologie 

 Le taxon est cosmopolite, préférant les milieux au pH alcalin (Peeters et Luc, 2017). 

 

       Genre 

       Fragilaria Lyngbye 1819 

Espèce : Fragilaria brevistriata Grunow 

Références : 

1978 - Fragilaria brevistriata Grunow : Servant-Vildary, pl. II. 1, figs. 1-2. 

1988 - Fragilaria brevistriata Grunow : Hûrlimann et Schanz, p. 386, pl. 1, figs. 17,19. 

Morphologie 

La valve est de très petite taille (ne dépassant pas les 26 µm de longueur). Elle est 

allongée, elliptique s‟élargissant au centre valvaire. Les extrémités sont rostrées. La surface 

valvaire est ornée de stries transversales. Ces stries sont formées de pores arrondis et espacés. 

L‟axe longitudinal ou pseudoraphé est large. 

Dimension 

Longueur : 26 µm. Largeur : 5 µm. Strie : 10 en 10 µm. 
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Écologie 

C‟est une forme planctonique, littorale, d‟eau douce et alcaliphile (Gasse et al., 1987 ; 

Servant-Vildary, 1978). 

 

Espèce : Fragilaria crotonensis Kitton 1869 

Références 

 2006 - Fragilaria crotonensis Kitton : Kobayasi et al., volume 1, pl. 73, figs. 3-4. 

 1991 - Fragilaria crotonensis Kitton : Krammer et Lange-Bertalot, volume 2/3, pl. 116, 

figs. 3-4. 

Morphologie 

 La valve est longue, linéaire et étroite se caractérisant d‟un renflement central. Les apex 

sont très fins et capités. L‟aire longitudinale est étroit, rectiligne et l‟aire centrale est 

rectangulaire. Les stries sont courtes et plus ou moins parallèles. 

Dimension 

 Longueur : 40 à 170 μm - largeur (centre) : 2 à 4 (5) μm - (11) 15 (le plus souvent) à 18 

stries / 10 μm (Krammer et Lange-Bertalot, 1991 ; in Bey et Ector, 2013). 

Écologie 

 L‟espèce est planctonique se proliférant dans des eaux légèrement alcalines et peu 

chargées en matière organique, tolérant la présence de nutriments (Peeters et Ector, 2017).  

 

      Genre 

      Pseudostaurosira D.M. Williams & Round 1988 

Espèce : Pseudostaurosira alvareziae Cejudo-Figueiras et al., 2011 

Référence 

 2011 – Pseudostaurosira alvareziae Cejudo-Figueiras : Cejudo-Figueiras et al., volume 

50, tome 1, figs. 34-41. 

Morphologie 

 La valve est isopolaire, étroitement elliptique. L‟apex largement arrondi et l‟aire 

longitudinale formant un pseudo-raphé fin et lancéolé. Les stries sont ponctuées, unisériées, 

parallèles à légèrement radiantes aux extrémités. 

Dimension 

 Longueur : 10 à 18 μm - largeur : 3.6 à 5 μm - 13 à 15 stries / 10 μm (Cejudo-Figueiras et 

al., 2011 ; in Peeters et Ector, 2017). 

Écologie 

 L‟espèce se prolifère dans les milieux au pH légèrement alcalin, pauvres en matière 

organique et moyennement riches en nutriments (Peeters et Ector, 2017).  
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Espèce: Pseudostaurosira brevistriata (Grunow in Van Heurck) D.M.Williams & Round, 1987 

(Planche IV, Fig. 8) 

Références  

 1885- Pseudostaurosira brevistriata Grunow : Van Heurck, p. 157    

 1987- Pseudostaurosira brevistriata Grunow : Williams & Round, p. 276, figs. 28-31    

 1991- Pseudostaurosira brevistriata Grunow : Krammer & Lange-Bertalot, pl. 130, figs. 

10-12. 

 2017- Pseudostaurosira brevistriata (Grunow in Van Heurck) D.M.Williams & Round, 

1987: Peeters et Ector, p. 224-225.    

Morphologie 

  La valve est lancéolée à linéaire. Les extrémités sont rostrés. L‟aire centrale se caractérise 

par l‟absence des stries (pseudoraphé). Le bord valvaire se caractérise par des stries très courtes. 

Dimension 

 Longueur : 5 à 30 μm (peut-être plus) - largeur : 3 à 7 μm - 12 à 17 stries / 10 μm 

(Hofmann et al., 2011 ; in Peeters et Ector, 2017). 

Écologie 

 Ce taxon cosmopolite se prolifère dans les eaux douces à légèrement alcalines, pouvant 

tolérer de fortes teneurs en nutriments d‟après Peeters & Ector (2017). Il affectionne les milieux 

exempts de pollution organique (Peeters & Ector, 2017). 

 

      Genre 

      Staurosira D.M. William & Rond, 1987   

Espèce : Staurosira venter (Ehrenb.) Cleve & J.D.Möller, 1879 

Références  

 1879 - Staurosira venter (Ehrenb.) : Cleve & Möller, No. 242    

 1957- Staurosira venter (Ehrenb.) : Hustedt, p. 231    

 1991- Staurosira venter (Ehrenb.) : Krammer & Lange-Bertalot, pl. 132, figs. 13, 16. 

 2017 - Staurosira venter (Ehrenb.) Cleve & J.D.Möller, 1879 : Peeters & Ector, p. 252-

254.    

Morphologie 

 La valve est elliptique. Les extrémités (apex) sont largement arrondies. L‟aire 

longitudinale est étroite. Les stries sont parallèles et faiblement radiantes aux apex.  

 

Écologie 

 Taxon d‟eau douce, peu chargée en matière organique, mais supportant des taux en 

nutriments assez élevés d‟après Peeters et Ector (2017).  
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      Genre 

      Tabularia (Kützing) D.M. William & Rond  1986  

Espèce : Tabularia fasciculata (C.Agardh) D.M.Williams et Round, 1986 

(Planche IV, Fig. 5) 

Références  

 1812 - Fragilaria fasciculata (C.Agardh) Lange-Bert : Agardh, p. 35    

 1980 - Fragilaria fasciculata (C.Agardh) Lange-Bert : Lange-Bertalot, p. 750    

 1986 - Fragilaria fasciculata (C.Agardh) Lange-Bert : Williams et Round, p. 326, figs. 

46-52.  

 2017 -  Tabularia fasciculata (C.Agardh) D.M.Williams et Round, 1986 : Peeters et 

Ector, p. 273-274.  

Morphologie 

 La valve est lancéolée à linéaire. Les extrémités sont rostrées à capitées. L‟aire axiale est 

très large et l‟aire centrale est absente. Les stries sont courtes, épaisses et parallèles.  

Écologie 

 D‟après Peeters & Ector (2017) c‟est une espèce des eaux alcaliphiles, saumâtres, 

eutrophes et tolérant des teneurs en azote organique élevées. 

 

      Genre 

      Ulnaria (Kützing) Compère 2001 

Espèce: Ulnaria danica (Kützing) Compère et Bukhtiyarova, 2006 

Références  

 1991 - Fragilaria danica (Kützing) : Krammer et Lange-Bertalot, volume 2/3, pl. 122, 

fig. 9. 

 1881 - Fragilaria ulna var. danica (Kützing) : Grunow in Van Heurck, pl. 38, fig. 14b. 

Morphologie  

 La valve est linéaire et régulièrement rétrécie du centre aux extrémités rostrées à capités. 

L‟aire longitudinale est très étroite et rectiligne. Les stries sont parallèles à sub-parallèles sur 

l‟ensemble de la surface valvaire.  

Dimension 

 Longueur : 140 à 280 µm  -  largeur : 4 à 6 µm  -  9 à 11 stries / 10 µm d‟après (Bey et 

Ector, 2013). 

 

Écologie 

 D‟après (Bey et Ector, 2013) c‟est une espèce cosmopolite, d‟eaux douces à saumâtres, 

benthique ou planctonique, des milieux au pH alcalin et pauvres à modérément enrichis en 

matière organique.   
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Espèce : Ulnaria ulna (Nitzsch) Compère, 2001 

(Planche III, Fig. 8) 

Références  

 1817- Fragilaria ulna (Nitzsch) : Nitzsch, p. 99, pl. 5, figs. 1-10    

 1832- Fragilaria ulna (Nitzsch) : Ehrenberg, p. 87    

 1980- Fragilaria ulna (Nitzsch) : Lange-Bertalot, p. 745    

Morphologie 

 La valve est linéaire à extrémités cunéiformes. L‟aire longitudinale est rectiligne et 

étroite. L‟aire centrale est arrondie. Les stries sont épaisses, parallèles et légèrement radiantes 

vers les apex.  

Écologie 

 D‟après Peeters & Luc (2017) cette forme est présente dans des eaux très légèrement 

alcalines, oligasaprobes et modérément eutrophes. 

 

   Sous-Classe 

   Eunotiophycidae D.G. Mann in Round et al. 1990 

    Ordre 

    Eunotiales Silva 1962 

      Famille 

      Eunotiaceae Kützing 1844 

       Genre 

       Eunotia Ehrenberg 1837 

Espèce : Eunotia glacialifalsa Lange-Bertalot in Krammer & Lange-Bertalot 2000 

Références  

 2000 - Eunotia glacialifalsa Lange-Bertalot in Krammer & Lange-Bertalot, p. 594, pl. 

151, fig. 6, pl. 151A, figs. 3-6. 

 2013- Eunotia glacialifalsa Lange-Bertalot in Krammer & Lange-Bertalot : Bey et Ector, 

tome 2, p. 310-311. 

 

 

Morphologie  

 Le frustule se caractérise par une courbure régulière. La partie valvaire dorsale est 

convexe et la partie ventrale est concave. L‟‟apex est de forme arrondie, légèrement étirés en une 

forme sub-capitée. Les nodules terminaux sont proches des pôles et les fissures terminales du 

raphé ne se prolongeant pas jusqu‟au côté dorsal, formant un crochet parallèle au pôle et au côté 

dorsal de la valve. Les stries sont régulières, devenant plus denses vers les pôles.  
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Dimension 

 Longueur : 40 à 150 µm  -  largeur : 4.5 à 7 µm  -  8 à 11 stries / 10 µm (Lange-Bertalot 

et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 D‟après (Bey et Ector, 2013) c‟est une espèce de milieux pauvres en matière organique et 

généralement pauvres en nutriments, mais pouvant tolérer des milieux moyennement riches en 

nutriments en association avec des espèces de diatomées vivant communément en milieux au pH 

légèrement alcalin. 

 

Espèce : Eunotia subarcuatoides Alles, Nörpel & Lange-Bertalot 1991 

Références  

 1991 - Eunotia subarcuatoides Alles : Nörpel & Lange-Bertalot, p. 188, pl. 4, figs. 1-36. 

 2013 - Eunotia subarcuatoides Alles, Nörpel & Lange-Bertalot : Bey et Ector, tome 2, p. 

323. 

Morphologie  

 La valve est petite se caractérisant par une dissymétrie dorsi-ventrale, au côté dorsal et 

convexe au côté ventral droit. L‟apex est arrondi. Les nodules terminaux sont petits et visibles 

proches des pôles. Les fissures terminales du raphé sont très courtes et difficilement observables 

en microscopie photonique. Les stries sont régulières et radiantes  à proximité des pôles.   

Dimension 

 Longueur : 4 à 30 µm  -  largeur : 3 à 4.5 µm  -  18 à 22 stries / 10 µm  (Lange-Bertalot et 

al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 Taxon se proliférant en milieux aux teneurs en carbonates faibles et à substrats de grès 

quartzite, gneiss ou granite, au pH acide, bien oxygénés et pauvres en matière organique et en 

nutriments (Bey et  Ector, 2013). 

 

   Sous-Classe 

   Bacillariophycidae D.G. Mann in Round et al. 1990 

    Ordre 

    Cymbellales D.G. Mann in Round et al. 1990 

      Famille 

      Cymbellaceae Greville 1833 
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       Genre 

       Cymbella C. Agardh 1830 

Espèce : Cymbella aff. affinis Kützing 

Référence 

 2011 - Cymbella aff. affinis Kützing : Coste et Rosebery, p. 130. 

Morphologie  

 La valve est lancéolée à dissymétrie dorso-ventral, se caractérisant par un bord dorsal 

convexe et un bord ventral légerment linéaire. L‟aire longitudinale est linéaire. L‟aire centrale est 

étroite, comprenant deux stigmas. Le raphé est légèrement linéaire, s‟incurvant au centre 

valvaire. Les stries finement ponctuées et transversales de part et d‟autre du réraphé.  

Dimension  

 Longueur : 18 µm  -  largeur : supérieure à 9 µm  -  10 stries dorsales (centre) / 10 µm  - 

13 stries ventrales (centre) / 10 µm.  

 

Espèce : Cymbella excisa Kützing 1844 

Références 

 1844 - Cymbella excisa Kützing : p. 80, pl. 6, fig. 17 

 2011 - Cymbella excisa Kützing : Coste et Rosebery, p. 130, pl. 112 

2013 - Cymbella excisa Kützing : Bey et Ector, tome. 5, p. 774-775. 

Morphologie  

 La valve a une forme de croissant, au côté dorsal fortement convexe et au côté ventral 

régulièrement bombée. L‟apex est sub-rostré à rostré. L‟aire longitudinale est étroite et linéaire, 

se caractérisant par une petite aire centrale arrondie. Le raphé est médian à légèrement déplacé 

vers le côté ventral. Les terminaisons proximales forment un petit pore arrondi et terminaisons 

distales sont courtes du côté dorsal. On note la présence d‟un stigma isolé à l'extrémité de la strie 

centrale vers le côté ventral. Les stries sont légèrement radiantes.  

Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite se développant sur supports rocheux ou végétaux, de 

milieux modérément minéralisés et moyennement riches en nutriments (Bey et Ector, 2013).  

 

Espèce : Cymbella excisa var. procera Krammer   

Référence 

 2011 - Cymbella excisa var. procera Krammer : Coste et Rosebery, p. 130, pl. 112. 
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Morphologie  

La valve est dorsi-ventrale, avec un côté dorsal fortement convexe et au côté ventral 

lérement linéaire. L‟apex est sub-rostrés à rostrés. L‟aire longitudinale est très étroite. Le raphé 

est peu linéaire, s‟incurvant au centre valvaire. Les terminaisons proximales forment un petit 

pore arrondi. On note la présence d‟un stigma, très proche des stries centrales vers le côté 

ventral. Les stries sont légèrement radiantes.  

Dimension  

 Longueur : 19 à 34 µm  -  largeur : 8 à 10 µm  -  9 stries / 10 µm au centre.  

 

Espèce : Cymbella helvetica Kützing 

Référence 

 2011 - Cymbella helvetica Kützing : Coste et Rosebery, p. 136, pl. 118. 

Morphologie  

La valve est dorsi-ventrale, avec un côté dorsal peu convexe et au côté ventral lérement 

linéaire. L‟apex est arrondi. L‟aire longitudinale est étroite, avec un legé élargissement au centre 

valvaire. Le raphé linéaire, s‟incurvant au centre valvaire et aux terminaisons. Ces derniéres 

forment une fente en virgule. Les stries sont légèrement radiantes. 

Dimension  

 Longueur : 53 à 65 µm  -  largeur : 10 à 12 µm  -  8 stries / 10 µm – 14 – 16 aréoles / 10 

µm.  

 

Espèce : Cymbella parva (W. Smith) Kirchner in Cohn 1878 

(Planche III, Figs. 1-2) 

Références 

 1878 - Cymbella parva (W. Smith) Kirchner in Cohn : p. 188.  

 2013 - Cymbella parva (W. Smith) Kirchner in Cohn : Bey et Ector, tome. 5, p. 788-789. 

Morphologie  

 La valve est lancéolée à dissymétrie dorsi-ventrale, au côté ventral faiblement convexe. 

L‟apex est arrondi. L‟aire longitudinale est étroite et l‟aire centrale est très petite. Le raphé est 

oblique. On note la présence d‟un stigma visible à la fin de la strie centrale et du côté ventral. 

Les stries sont finement ponctuées et légèrement radiantes.  

Dimension  

 Longueur : 15 à 47 µm  -  largeur : 7 à 10 µm  -  9 à 11 stries / 10 µm au centre, jusqu‟à 

13 aux extrémités (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  
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Écologie 

 C‟est une forme préférant les milieux peu à modérément minéralisés et pauvres en 

matière organique ainsi qu‟en nutriments (Bey et Ector, 2013).  

 

Espèce : Cymbella subtruncata Krammer 2002 

Références 

 2002- Cymbella subtruncata Krammer: p. 39-161 ; pl. 18, fig. 16-21, pl. 19, figs. 1-13, 

20, 21. 

 2013- Cymbella subtruncata Krammer : Bey et Ector, tome. 5, p. 796-797. 

Morphologie  

 La valve est dissymétrique, la partie dorsale est convexe et le coté ventrale est légèrement 

convexe à droit. Les extrémités (apex) sont tronquées et arrondies. L‟aire axiale est étroite et 

courbée et l‟aire centrale est très petite. Le raphé est légèrement déplacé vers le côté ventral, 

devenant filiforme à proximité des terminaisons distales. On note la présence d‟un stigma prés de 

l‟extrémité de la strie centrale du côté ventral. Les stries sont légèrement radiantes.  

Dimension  

 Longueur : 30 à 49 µm  -  largeur : 7.6 à 10 µm  -  9 à 10 stries / 10 µm (centre)  et 

environ 12 / 10 µm aux extrémités (Krammer, 2002 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 C‟est une espèce polluo-sensible de milieux faiblement minéralisés et pauvres en matière 

organique et en nutriments d‟après Bey et Ector (2013).  

 

       Genre 

       Cymbopleura (Krammer) Kramme, 1999 

Espèce : Cymbopleura amphicephala (Nägeli ex Kützing) Krammer 2003 

Références 

 2003 - Cymbopleura amphicephala (Nägeli ex Kützing) Krammer, p. 70. 

 2013 - Cymbopleura amphicephala (Nägeli ex Kützing) Krammer : Bey et Ector, tome. 

 5, p. 806-807. 

Morphologie  

 La valve est dissymétrique (dorsi-ventrale) avec un côté dorsal plus convexe que le côté 

ventral. Les extrémités (Apex) sont rostrées. L‟aire longitudinale est étroite et se situant au 

niveau de la ligne médiane de la valve. L‟aire centrale est absente. Le raphé est filiforme et 

légèrement déplacé du côté ventral. Les stries sont radiantes et très finement ponctuées. 
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Écologie  

 C‟est une forme cosmopolite, avec un large éventail de morphotypes, dans des milieux au 

pH voisin de la neutralité, bien oxygénés, faiblement à modérément minéralisés, pauvres en 

matière organique et au taux de nutriments faible à moyen (Bey et Ector, 2013). 

Dimension  

 Longueur : 22 à 34 µm -  largeur : 7.2 à 8.7 µm  -  12 à 15 stries / 10 µm au centre et 

jusqu‟à 18 aux extrémités (Hofmann et al., 2011, in Bey et Ector, 2013).  

            

       Genre 

       Encyonema Kützing 1833 

Espèce: Encyonema minutum (Hilse in Rabenhorst) D.G. Mann, 1990 

Références  

 2013 - Encyonema minutum (Hilse in Rabenhorst) D.G. Mann, 1990 : p. 667. 

 2013 - Encyonema minutum (Hilse in Rabenhorst) D.G. Mann, 1990 : Bey et Ector, tome. 

5, p. 832-833. 

Morphologie  

 La valve se caractérise par une face dorsale plus ou moins fortement convexe et une face 

ventrale légerement rectiligne. L‟apex est tronqué et arrondis et faiblement inclinés au côté 

ventral. L‟aire longitudinale est étroite et linéaire, avec un décalage au côté ventral. L‟aire 

centrale est peu marquée portant un stigma du côté dorsal. Le raphé est filiforme, plus proche de 

la face ventrale de la valve, avec des terminaisons proximales courbant côté dorsal et aux 

terminaisons distales en forme de crochet du côté ventral. Les stries sont parallèles au centre 

devenant radiantes aux extrémités, se caractérisant par des ponctuations très fines.  

Dimension  

 Longueur : 7 à 23 µm  -  largeur : 4.2 à 6.9 µm  -  15 à 18 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013). 

Écologie 

 C‟est une forme cosmopolite de milieux au pH voisin de la neutralité, modérément 

minéralisés, peu à moyennement impactés par les nutriments d‟après Bey et Ector (2013). 

 

      Famille 

      Gomphonemataceae Kützing 1844 

       Genre 

       Gomphonema Ehrenberg 1832 

Espèce: Gomphonema augur, Ehrenberg 1840 
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Références 

 1840 - Gomphonema augur Ehrenberg : p. 211. 

 2013 - Gomphonema augur Ehrenberg : Bey et Ector, tome. 5, p. 890-891. 

Morphologie  

 La valve a une forme triangulaire allongée. L‟aire longitudinale est rectiligne. On note la 

présence d‟un stigma. L‟aire centrale est petite rectangulaire, unilatérale et définie par deux stries 

plus courtes du côté opposé au stigma. Le raphé est légèrement ondulé. Les stries sont ponctuées 

et parallèles au centre, devenant radiantes aux extrémités. 

Dimension  

 Longueur : 17 à 60 µm  -  largeur : 8 à 13 µm  -  7 à 13 (15) stries / 10 µm  (Hofmann et 

al. 2011, in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 C‟est une forme Probablement cosmopolite, dans des milieux relativement pollués (Bey 

et Ector, 2013). 

   

Espèce : Gomphonema elegantissimum E. Reichardt & Lange-Bertalot 2011 

 Références 

 2011 - Gomphonema elegantissimum E. Reichardt & Lange-Bertalot : p. 302 

 2013 - Gomphonema elegantissimum E. Reichardt & Lange-Bertalot : Bey et Ector, tome. 

5, p. 906-907. 

Morphologie  

 La valve est hétéropolaire lancéolée. Les extrémités (apex) sont tronquées et arrondies. 

La Partie antérieure est aux côtés plus ou moins fortement courbes et la partie postérieure est en 

triangle. L‟aire longitudinale est lancéolée, s‟élargissant en une aire centrale bordée de stries plus 

courtes. Le stigma est petit et visible dans le prolongement de la courbure des terminaisons 

proximales du raphé. Le raphé est ondulé à légèrement oblique. Les stries sont radiantes.  

Dimension  

 Longueur : 10 à 35 µm  -  largeur : 3.6 à 5.4 µm  - 11 à 15 stries / 10 µm (11 le plus 

souvent) d‟après (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013). 

 Écologie 

 C‟est une espèce de milieux calcaires, pauvres en matière organique et peu à modérément 

impactés par les nutriments d‟après Bey et Ector (2013). 

 

Espèce : Gomphonema exilissimum (Grunow) Lange-Bertalot & E. Reichardt 1996 

Références 

 1996 - Gomphonema exilissimum (Grunow) Lange-Bertalot & E. Reichardt : p. 70, pl. 62, 

figs. 22-27. 



CHAPITRE III : INVENTAIRE DIATOMIQUE ET BIODIVERSITÉ 

 

92 

 2013 - Gomphonema exilissimum (Grunow) Lange-Bertalot & E. Reichardt : Bey et 

Ector, tome. 5, p. 908-909. 

Morphologie  

 La valve est hétéropolaire lancéolée. Les extrémités (apex) sont tronquées et arrondies. 

L‟aire longitudinale est lancéolée, s‟élargissant en une aire centrale bordée de stries plus courtes. 

On note la présence d‟un petit stigma, dans le prolongement de la courbure des terminaisons 

proximales du raphé. Le raphé est ondulé et légèrement oblique. Les stries sont radiantes.  

Dimension  

 Longueur : 10 à 35 µm  -  largeur : 3.6 à 5.4 µm  - 11 à 15 stries / 10 µm (11 le plus 

souvent)  (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 C‟est une forme de milieux calcaires, pauvres en matière organique et peu à modérément 

impactés par les nutriments (Bey et Ector, 2013).  

 

Espèce : Gomphonema lagenula Kützing 1844 

Références 

 1844 - Gomphonema lagenula Kützing : p. 85, pl. 30, fig. 60. 

 2013 - Gomphonema lagenula Kützing 1844 : Bey et Ector, tome. 5, p. 914-915. 

Morphologie  

 La valve est elliptico-lancéolée. Les extrémités (apex) sont capitées. L‟aire longitudinale 

est rectiligne étroite. L‟aire centrale est réduite et asymétrique. On note la présence d‟un stigma 

apparaissant très proche de la strie médiane. Le raphé est légèrement ondulé. Les stries sont 

unisériées, parallèles au niveau de l‟aire centrale à parallèles voir légèrement radiantes aux 

extrémités. 

Dimension  

 Longueur : 10 à 36 µm -  largeur : 4 à 8 µm  -  12 à 20 stries / 10 µm d‟après (Bey et 

Ector, 2013).   

Écologie 

 C‟est une espèce polluo-résistante, tolérant des niveaux élevés en pollution organique et 

en nutriments d‟après (Bey et Ector, 2013).   

 

Espèce: Gomphonema lateripunctatum E. Reichardt & Lange-Bertalot 1991 

Références  

 1991 - Gomphonema lateripunctatum E. Reichardt & Lange-Bertalot : p. 530, pl. 5, figs. 

1-19, pl. 6, figs. 1-3. 

 2013 - Gomphonema lateripunctatum E. Reichardt & Lange-Bertalot : Bey et Ector, 

tome. 5, p. 916-917. 
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Morphologie  

 La valve est elliptique lancéolée. Les extrémités (apex) antérieures sont sub-rostrées à 

rostrées, tandis que les extrémités postérieures sont plus étroites et arrondies. L‟aire 

longitudinale est étroite, s‟élargissant à l‟approche de l‟aire centrale. Cette dernière est en forme 

de rectangle. On note la présence d‟un stigma sur l‟un des côtés de l‟aire centrale. Le raphé est 

rectiligne avec des terminaisons distales en crochet recourbant du même côté. Les stries sont 

légèrement radiantes. 

Dimension  

 Longueur : 14 à 52 µm  -  largeur : 8 à 14 µm  -  8 à 14 stries / 10 µm  (Hofmann et al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 D‟après Bey et Ector, (2013) c‟est une espèce de milieux calcaires au pH alcalin, pas ou 

peu impactés par la matière organique et les nutriments. Indicateur d‟un milieu de bonne qualité 

écologique. 

 

Espèce : Gomphonema olivaceum (Hornemann) Brébisson 1838 

Références  

 1838 - Gomphonema olivaceum (Hornemann) Brébisson 1838 : p. 14.  

 2013 - Gomphonema olivaceum (Hornemann) Brébisson : Bey et Ector, p. 928-929. 

Morphologie  

 La valve est hétéropolaire lancéolée. La partie antérieure est large arrondie, tandis que la 

partie postérieure est effilée. L‟aire longitudinale est étroite et rectiligne. L‟aire centrale est en 

forme d‟un nœud de papillon bordée par des stries plus courtes. On note l‟absence de stigma. Le 

raphé est droit. Les stries sont radiantes au centre, devenant parallèles aux extrémités.  

Dimension  

 Longueur : 12 à 42 µm  -  largeur : 5.5 à 9 µm  -   8 à 12 stries / 10 µm  (Hofmann et al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une espèce affectionnant les milieux pas ou peu 

impactés par la pollution organique, mais pouvant se développer dans des milieux à forte teneur 

en nutriments. 

 

Espèce : Gomphonema parvulum Kützing 1849 

Références 

 1849 - Gomphonema parvulum Kützing 1849 : p. 65 

 1972 - Gomphonema parvulum (Kûtzing) Grunow : Dawson, pl. 12, figs. 8-12. 
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 1993 -Gomphonema parvulum (Kûtzing) Grunow : Giaj-Levra et Abate, p. 259, pl. 15, 

fig. 32. 

 2013 - Gomphonema parvulum Kützing 1849 : Bey et Ector, tome. 5, p. 932-933. 

Morphologie  

Le frustule est linéaire à extrémités subaiguës. La surface valvaire est large. Le raphé est 

peu ondulé. Les stries sont transapicales. L‟aire centrale est unilatérale caractérisée par le 

raccourcissement d‟une ou de deux stries, opposées au stigma. 

Dimension 

 Longueur : 10 à 36 µm  -  largeur : 5 à 8 µm  -   7 à 20 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

C‟est une forme épipélique (Gasse et al., 1987). Elle est épipsammique, se proliférant 

dans les environnements subaériens inondés périodiquement (Servant-Vildary, 1986). 

Elle est alcaliphile (Gasse et al., 1987 ; Servant-Vildary, 1986). 

Cette forme est euryhaline limnobionte (Caljon et Cocquyt, 1992). 

D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une espèce cosmopolite polluo-résistante, généralement 

considérée comme tolérant des situations extrêmes de pollution. 

 

Espèce : Gomphonema pseudoaugur Lange-Bertalot 1979 

(Planche V, Fig. 6) 

Références 

 1979 - Gomphonema pseudoaugur Lange-Bertalot 1979 : p. 213-214, figs. 11-16, 79-80. 

 2013 - Gomphonema pseudoaugur Lange-Bertalot 1979 : Bey et Ector, p. 936-937. 

Morphologie  

 La valve est hétéropolaire élancée et de forme ovale. La partie antérieure se caractérise 

par des côtés courbes avec un apex sub-rostré. Tandis que, la partie postérieure est triangulaire 

avec un apex fin et arrondi. L‟aire longitudinale est étroite rectiligne et l‟aire centrale est 

unilatérale bordée par le raccourcissement d'une strie centrale. On note la présence de stigma 

dans le prolongement de la strie centrale. Le raphé est filiforme et légerement oblique. Les stries 

sont peu radiantes. 

Dimension  

 Longueur : 25 à 55 µm  -  largeur : 7 à 10 µm  -   9 à 12 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013). 

Écologie 

 Espèce cosmopolite, affectionnant les milieux assez chargés en matière organique et 

pouvant contenir un fort taux de nutriments, mais ne tolérant pas des niveaux critiques de 

pollution (Bey et Ector, 2013).  
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Espèce : Gomphonema rhombicum M. Schmidt 1904  

Références 

 1904 - Gomphonema rhombicum M. Schmidt 1904 : pl. 248, fig. 1. 

 2013 - Gomphonema rhombicum M. Schmidt 1904 : Bey et Ector, tome. 5,  p. 940-941. 

Morphologie  

 La valve est hétéropolaire lancéolée. Les extrémités (apex) sont arrondies. L‟aire 

longitudinale est lancéolée, s‟élargissant en une large aire centrale. On note la présence d‟un 

stigma dans le nodule central. Le raphé est oblique avec des terminaisons proximales s‟incurvant 

du côté du stigma. Les stries sont courtes et peu radiantes. 

Dimension  

 Longueur : 36 à 53 µm  -  largeur : 5.4 à 7.6 µm  -  9.5 à 12 stries / 10 µm (13 à 14 au 

pôle supérieur)  (Iserentant & Ector 1996 ; in Bey et Ector, 2013).   

Écologie 

 Espèce de milieux siliceux peu minéralisés, pauvres en matière organique et en 

nutriments (Bey et Ector, 2013). 

 

Espèce : Gomphonema variostigmatum E. Reichardt 2007 

Références 

 2007 - Gomphonema variostigmatum E. Reichardt 2007 : p. 123, pl. 10, figs. 1-27. 

 2013 - Gomphonema variostigmatum E. Reichardt 2007 : Bey et Ector, p. 952-953. 

Morphologie  

 La valve est linéaire, lancéolée et peu hétéropolaire. Le pôle antérieur est à terminaison 

arrondie, tandis que, le pôle postérieur plus effilé, à terminaison légèrement rostrée. L‟aire 

longitudinale est étroite et rectiligne et l‟aire centrale est petite et bordée par le raccourcissement 

des stries médianes. Le raphé est très étroit et droit. Les stries sont radiantes. 

Dimension  

 Longueur : 9.4 à 30 µm -  largeur : 4.1 à 6.5 µm  -  12 à 14 stries / 10 µm (Reichardt, 

2007 ; in Bey et  Ector, 2013). 

Écologie 

 C‟est une espèce polluo-sensible, des milieux exempts de pollution organique et pas ou 

peu impactés par les nutriments (Bey et Ector, 2013). 

 

       Genre 

       Gomphosphenia (Lange-Bertalot 1995) 

Espèce : Gomphosphenia holmquistii (Foged) Lange-Bertalot 1995 
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Références 

 1995 - Gomphosphenia holmquistii (Foged) Lange-Bertalot 1995, p. 244. 

 2013 - Gomphosphenia holmquistii (Foged) Lange-Bertalot : Bey et Ector, tome. 5, p. 

962-963. 

Morphologie  

 La valve est hétéropolaire, étroite et lancéolée. L‟apex antérieur est largement arrondi, 

tandis que l‟apex postérieur est finement arrondi. L‟aire longitudinale et l‟aire centrale sont 

fusionnées en une large surface hyaline. On note l‟absence de stigma. Le raphé est étroit. Les 

stries sont courtes et faiblement radiantes. 

Dimension  

 Longueur : (15) 29.3 à 36 µm  -  largeur : (3.3) 5 à 6 µm  -  18 à 20 stries / 10 µm (Foged 

1968 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 C‟est une espèce dont l‟écologie reste à définir (Bey et Ector, 2013). 

 

       Genre 

       Reimeria Kociolek & Stoermer 1987  

Espèce: Reimeria sinuata (W. Gregory) Kociolek & Stoermer 1987 

Références  

 1987 - Reimeria sinuata (W. Gregory) Kociolek & Stoermer 1987 : p. 457-458, figs. 1-

10. 

 2013 - Reimeria sinuata (W. Gregory) Kociolek & Stoermer : Bey et Ector, tome. 5, p. 

968-967. 

Morphologie  

 La valve est petite et dissymétrique, avec un côté dorsal d‟une convexité bien marquée et 

un côté ventral légèrement convexe à droit. On note un renflement central plus ou moins 

important. Les extrémités (Apex) sont largement arrondies. L‟aire axiale est très étroite et 

linéaire. L‟aire centrale est asymétrique. Le raphé est médian à légèrement déplacé vers le côté 

ventral. On note la présence d‟un stigma sur la partie dorsale de l‟aire centrale. Les stries sont 

légèrement radiantes.  

Dimension  

 Longueur : 9 à 40 µm  -  largeur : 3.5 à 9 µm  -  8 à 14 stries / 10 µm au centre et jusqu‟à 

16 aux extrémités (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite, sensible à la pollution organique, mais assez tolérante vis-

à-vis de la pollution par les nutriments d‟après (Bey et Ector, 2013).  
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Espèce: Reimeria uniseriata S.E. Sala, J.M. Guerrero & Ferrario, 1993 

 (Planche I, Figs. 2-3) 

Références  

 1993 - Reimeria uniseriata S.E. Sala, J.M. Guerrero & Ferrario, p. 445, figs. 7-10. 

 2013 - Reimeria uniseriata S.E. Sala, J.M. Guerrero & Ferrario : Bey et Ector, tome. 5, p. 

970-971. 

Morphologie  

 La valve est dissymétrique, présentant un côté dorsal convexe et un côté ventral moins 

convexe à rectiligne ave un renflement léger au central. Les extrémités (Apex) sont légèrement 

sub-capitées. L‟aire axiale est étroite et l‟aire centrale est large asymétrique. Le raphé est 

filiforme. On note la présence d‟un stigma sur la partie dorsale de l‟aire centrale. Les stries sont 

unisériées et sub-parallèles se caractérisant d'une seule ligne de points bien visibles en 

microscopie photonique. 

Dimension  

 Longueur : 15 à 40 µm  -  largeur : 4 à 9 µm  -  7 à 14 stries / 10 µm  (Taylor et al., 2007 ; 

in Bey et Ector, 2013).   

Écologie 

 C‟est une espèce de milieux au pH alcalin et moyennement minéralisés, plutôt tolérante à 

la pollution par les nutriments (Bey et Ector, 2013). 

  

    Ordre 

    Achnantles Silva 1962 

  Famille 

  Cocconeidaceae Kützing 1844 

   Genre 

   Cocconeis Ehrenberg 1837 

Espèce : Cocconeis euglypta Ehrenberg 1854 

(Planche I, Fig. 1) 

Références 

 1854 - Cocconeis euglypta Ehrenberg 1854 sensu Monnier et al., 2007 : pl. 2, figs. 1-22, 

pl. 3, fig. 1-17.   

 2013 - Cocconeis euglypta Ehrenberg 1854 sensu Monnier et al., 2007 : Bey et Ector, 

tome. 1, p. 122-123. 

 2018 - Cocconeis euglypta Ehrenberg, 1854, Peeters & Ector, p. 68-69. 

Morphologie 

 La valve est bombée en forme d‟ellipse à ovale. L‟aire longitudinale est rectiligne, 

s‟élargissant en une très étroite aire centrale de forme ovale à losangique. Le raphé est filiforme 

rectiligne, avec des terminaisons proximales formant un petit pore en goutte d‟eau. Les stries 

sont très fines en ponctuations bien visibles en microscopie photonique et se disposant 
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parallèlement au centre à radiantes aux extrémités. Le pseudoraphé est rectiligne et étroit avec un 

léger élargissement au centre (face externe), devenant lancéolé (face interne). Les stries sont 

formées d‟aréoles, apparaissant sous forme de traits plus ou moins longs (côté externe) et sous 

forme de points (côté interne). 

Dimension 

 D‟après (Krammer & Lange-Bertalot, 1991 ; in Bey et Ector, 2013) la longueur : 10 à 46 

μm - largeur : 8 à 30 μm - 24 à 26 stries / 10 μm (valve à raphé) - 19 à 22 stries / 10 μm (valve 

sans raphé). 

Écologie 

 C‟est une forme épiphytique ubiquiste supportant des niveaux de pollution assez variés : 

rare dans les milieux peu chargés en matière organique, relativement fréquente dans les milieux à 

faible teneur en nutriments (Bey et Ector, 2013). C‟est un taxon commun dans les eaux eutrophes 

avec une minéralisation élevée (Peeters et Ector, 2018).  

 

Espèce : Cocconeis lineata Ehrenberg 1843 sensu Monnier et al., 2007 

Références 

 2013 - Cocconeis lineata Ehrenberg 1843 sensu Monnier et al., 2007 : Bey et Ector, 

tome. 1, p. 126-127.  

 2018 - Cocconeis lineata Ehrenberg 1849 : Peeters et Ector, p. 70-71. 

Morphologie 

 La valve est elliptique. L‟hypovalve  se caractérise par une aire longitudinale rectiligne, 

s‟élargissant en une petite aire centrale plus ou moins ovale à losangique. Le raphé est filiforme 

rectiligne aux terminaisons proximales formant un petit pore en goutte d‟eau. Les stries sont 

fines, apparaissant en ponctuations, parallèles au centre devenant radiantes aux extrémités. On 

note la présence d‟un anneau hyalin fin au centre vavaire et d‟un autre anneau hyalin marginal 

plus ou moins large. L‟épivalve se caractérise par un pseudoraphé lancéolé et large au centre 

(face interne) devenant plus étroit en (face externe).  Les stries sont parallèles au centre, 

devenant radiantes aux pôles. 

Dimension 

 D‟après (Krammer & Lange-Bertalot, 1991 ; in Bey et Ector, 2013) la longueur : 10 à 80 

μm - largeur : 6 à 40 μm - 24 à 26 stries / 10 μm (valve à raphé) - 16 à 23 stries / 10 μm (valve 

sans raphé). 

 D‟après (Romero et Jahn, 2013 ; in Peeters et Luc, 2018) la longueur : 18.6 à 22.7 μm - 

largeur : 6,4 à 13,1 μm - 10 à 15 stries / 10 μm. 
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Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite dans des milieux au pH proche de la neutralité à alcalin, 

très faiblement chargés en matière organique et en nutriments ainsi que peu minéralisés (Bey et 

Luc, 2013). 

 D‟après Peeters et Ector (2018) c‟est un taxon assez méconnu et considéré comme de 

bonne qualité, d‟eau faiblement minéralisée, peu chargée en nutriments et matière organique. 

 

Espèce : Cocconeis pediculus Ehrenberg, 1838 

Références 

 1838 - Cocconeis pediculus Ehrenberg, 1838 : p. 194, pl. 21, fig. 11. 

 2013 - Cocconeis pediculus Ehrenberg, 1838 : Bey et Ector, tome. 1, p. 132-133. 

 2018 - Cocconeis pediculus Ehrenberg, 1838 : Peeters et Ector, p. 78-79. 

Morphologie 

 La valve est bombée et elliptique. L‟hypovalve se caractérise par une aire longitudinale 

très étroite, s‟élargissant au centre et formant une petite aire centrale ronde à losangique, se 

terminant en pôles semi-circulaire. Le raphé est filiforme. Les stries sont radiantes et courbées 

avec des fines ponctuations. On note la présence d‟un étroit anneau hyalin marginal. L‟épivalve 

se caractérise par un pseudo-raphé étroit et linéaire bordé par une aire longitudinale. Les stries 

sont radiantes et courbes. 

Dimension 

 La longueur : 12 à 54 µm  -  largeur : 7 à 37 µm  -  16 à 24 stries / 10 µm (Hofmannet al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013). 

 D‟après (Lange-Bertalot et al., 2017 ; in Peeters et Ector, 2018) la longueur : 12 à 54 µm  

-  largeur : 7 à 37 µm  -  16 à 24 stries / 10 µm. 

Écologie 

 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une espèce épiphyte cosmopolite, très répandue dans 

les cours d‟eau moyennement à fortement minéralisés, très souvent sur les filaments de 

Cladophora.  

 D‟après Peeters et Ector (2018) c‟est une forme très commune dans les cours d‟eau 

eutrophes, mais peu chargés en matière organique et au pH légèrement alcalin.  

 

      Famille 

      Achnanthidiaceae D.G. Mann in Round et al. 1990 
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       Genre 

       Achnanthes Bory, 1882 

Espèce : Achnanthes minutissima Kutz. var. minutissima Kutzing 

Référence 

 1989 - Achnanthes minutissima Kutz. var. minutissima Kutzing : Lange-Bertalot & 

Krammer 1989, volume. 18, pl. 51, figs. 22-29. 

Morphologie  

 La valve est de forme étroite, lancéolée et linéaire. Les extrémités sont tronquées à 

légèrement rostrées. L‟aire longitudinale est droite et finement lancéolée. L‟aire centrale est 

définie par une interruption nette des stries centrales. Le raphé est fin et rectiligne. Le pseudo-

raphé est également étroit et rectiligne. Les stries sont radiantes et plus denses aux extrémités. 

Dimension                                                                         

 Longueur : 6 à 25 µm  -  largeur : 3 à 5  µm  -  20 à 26 stries / 10 µm d‟après (Peeters et 

Ector, 2017).   

Écologie 

 C‟est un taxon probablement cosmopolite, affectionnant des eaux pauvres en matière 

organique, au pH proche de la neutralité, mais pouvant être assez minéralisées d‟après (Peeters et 

Ector, 2017).   

      

       Genre 

       Achnanthidium Kützing 1844 

Espèce : Achnanthidium affine (Grunow) Czarnecki 1994 

Références 

 1994 - Achnanthidium affine (Grunow) Czarnecki 1994 : p. 156. 

 2013 - Achnanthidium affine (Grunow) Czarnecki 1994 : Bey et Ector, tome. 1, p. 86-87. 

Morphologie 

 La valve est lancéolée et elliptique. Les extrémités sont arrondies. Le raphé est fin et 

rectiligne. L‟aire longitudinale est rectiligne et finement lancéolée. Les stries sont radiantes, plus 

denses aux extrémités. L‟aire centrale en forme de noeud de papillon. Le pseudo-raphé est 

rectiligne et finement lancéolé, bordé de part et d‟autre par deux à trois stries centrales souvent 

sub-parallèles. Les stries légèrement peu radiantes. 

Dimension 

 Longueur : 8 à 30 μm - largeur : 3.5 à 5 μm - 22 à 24 (30) stries / 10 μm (Hofmann et al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013). 

 



CHAPITRE III : INVENTAIRE DIATOMIQUE ET BIODIVERSITÉ 

 

101 

Écologie 

 C‟est une espèce de milieux généralement calcaires et faiblement alcalins, peu à 

moyennement minéralisés et bien oxygénés, sensible à la pollution organique (Bey et Ector, 

2013). 

 

Espèce : Achnanthidium druartii Rimet & Couté in Rimet et al., 2010 

Références 

 2010 - Achnanthidium druartii Rimet & Couté in Rimet et al., 2010 : p. 188, pl. 1, fig. 1-

38, pl. 2, fig. 1-11, pl. 3, figs. 1-34. 

 2013 - Achnanthidium druartii Rimet & Couté in Rimet et al., 2010 : Bey et  Ector, 

tome.1, p. 92-93. 

Morphologie 

 La valve est de forme elliptique et lancéolée. Les extrémités sont subrostrées. Le raphé 

est filiforme rectiligne. L‟aire longitudinale est étroite et rectiligne, s‟élargissant légèrement au 

centre valvaire. Les stries sont légèrement radiantes. Le pseudo-raphé est étroit et rectiligne. Les 

stries faiblement radiantes. 

Dimension 

 D‟après (Rimet et al., 2010 ; in Bey et Ector, 2013) la longueur : 12 à 29 μm - largeur : 

3.9 à 5.5 μm - 15 à 22 stries / 10 μm (centre) - 40 à 50 stries / 10 μm (extrémités) 

Écologie 

 C‟est un taxon de milieux au pH alcalin, bien minéralisés et relativement riches en 

matière organique et nutriments (Bey et Ector, 2013). 

 

    Ordre 

    Naviculales Bessey 1907 emend D.G. Mann in Round et al. 1990   

     Sous-Ordre 

     Neidineae D.G. Mann in Round et al. 1990   

      Famille 

      Brachysiraceae D.G. Mann 1990 

        Genre 

       Brachysira Kutzing 1836 

Espèce : Brachysira neglectissima Lange-Bertalot, 2004 

(Planche II, Fig. 2) 

Références  

 2004 - Brachysira neglectissima Lange-Bertalot 2004 : p. 128, pl. 53, fig. 1-13, pl. 54, 

figs. 1-6. 

 2013 - Brachysira neglectissima Lange-Bertalot 2004 : Bey et Ector, tome. 3, p. 356-357. 

 



CHAPITRE III : INVENTAIRE DIATOMIQUE ET BIODIVERSITÉ 

 

102 

Morphologie  

 La valve est de forme lancéolée. Les extrémités sont étirées en forme sub-rostrée à 

rostrée. L‟aire longitudinale est étroite et linéaire. L‟aire centrale est très petite. Le raphé est 

filiforme et droit, aux pores centraux discrets plus espacés entre eux. Les stries sont radiantes 

devenant sub-parallèles au niveau des apex et très difficilement résolvables en microscopie 

photonique. 

Dimension 

 D‟aprés (Lange-Bertalot, 2004 ; in Bey et  Ector, 2013) la longueur : 18 à 30 µm  -  

largeur : 4.3 à 5.4 µm  -  36 à 40 stries / 10 µm. 

Écologie 

 C‟est une espèce de milieux au pH voisin de la neutralité, peu minéralisés et pauvres en 

nutriments (Bey et Ector, 2013). 

 

Espèce: Brachysira vitrea (Grunow) R. Ross in Hartley 1986 

Références  

 1986 - Brachysira vitrea (Grunow) R. Ross in Hartley 1986 : p. 607. 

 2013 - Brachysira vitrea (Grunow) R. Ross in Hartley 1986 : Bey et Ector, tome. 3, p. 

358-359. 

Morphologie  

 La valve est lancéolée à elliptico-lancéolée. Les extrémités sont rostrées à capités. L‟aire 

longitudinale est étroite et rectiligne. L‟aire centrale est petite de forme approximativement 

elliptique. Le raphé est filiforme et droit. Les stries sont radiantes et finement ponctuées, leur 

ponctuation n‟est pas visible en microscopie photonique.  

Dimension 

 D‟après (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013) la longueur : 16 à 40 µm  -  

largeur : 5.5 à 9 µm  -  30 à 35 stries / 10 µm. 

Écologie 

 D‟après Bey et Luc (2013) c‟est une espèce cosmopolite de milieux calcaires au pH 

alcalin, pauvres en matière organique et en nutriments. 

 

       Genre 

       Frustulia Rabenhorst, 1853 

Espèce : Frustulia amosseana Lange-Bertalot ; in Rumrich, Lange-Bertalot & Rumrich, 

2000 
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Références 

 2013 - Frustulia amosseana Lange-Bertalot ; in Rumrich, Lange-Bertalot & Rumrich 

2000 : Bey et Ector, tome. 3, p. 440-441. 

 2000 - Frustulia amosseana Lange-Bertalot ; in Rumrich, Lange-Bertalot & Rumrich 

2000 : p. 129. 

Morphologie  

 La valve est linéaire à lancéolée et les bords sont légèrement convexes. Les extrémités 

sont triangulaires tronquées et arrondies. L‟aire longitudinale est légerement incurvée et bordée 

de deux nervures axiales interrompues par un nodule central rectangulaire. Le raphé est filiforme 

épousant la forme de l‟aire longitudinale. Les stries sont legérement parallèles dans la partie 

centrale, devenant convergentes aux extrémités et radiantes autour du nodule terminal. 

Dimension 

 Longueur : 26 à 53 µm  -  largeur : 5 à 8 µm  -  24 à 30 stries / 10 µm (Lange-Bertalot, 

2001 ; in Bey et Ector, 2013).   

Écologie 

 D‟après (Bey et Ector, 2013) c‟est une espèce cosmopolite, dans des milieux au pH 

alcalin, mais peu fréquente. 

 

     Sous-Ordre 

     Sellaphorineae D.G. Mann in Round et al. 1990 

      Famille 

      Sellaphoraceae Mereschkowsky 1992 

       Genre 

       Adlafia Gerd Moser, Lang Bertalot &   

Metzeltin 1998 

Espèce : Adlafia minuscula (Grunow) Lange-Bertalot in Lange-Bertalot & Genkal 1999 

Références 

 1999 - Adlafia minuscula (Grunow) Lange-Bertalot in Lange-Bertalot & Genkal, p. 32. 

 2013- Adlafia minuscula (Grunow) Lange-Bertalot in Lange-Bertalot & Genkal : Bey et 

Ector, tome. 3, p. 335. 

Morphologie  

 Le frustule est petit, étroit d‟une forme rhombo-elliptique. Les extrémités sont arrondies. 

L‟aire longitudinale est étroite et linéaire. Le raphé est rectiligne et les stries ne sont pas bien 

observables en microscopie photonique.  

Dimension 

 Longueur : 10 à 16 µm  -  largeur : 3.2 à 4.8 µm  -  35 à 45  stries / 10 µm  (Hofmann et 

al., 2011, in Bey et Ector, 2013).  
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Écologie  

 C‟est une forme cosmopolite, se proliférant dans des eaux de différentes qualités, mais le 

plus souvent exemptes de pollution organique (Bey et Ector, 2013).  

    

       Genre 

       Gyrosigma Hassall, 1845 

Espèce : Gyrosigma attenuatum (Kützing) Rabenhorst, 1853 

Références  

 1853 - Gyrosigma attenuatum (Kützing) Rabenhorst, 1853 : p. 47. 

 2013 - Gyrosigma attenuatum (Kützing) Rabenhorst, 1853 : Bey et Ector, tome. 3, p. 

458-459. 

Morphologie  

 La valve est lancéolée, modérément sigmoïde à la largeur diminuant continuellement du 

centre jusqu‟aux extrémités. L‟apex est trapus, tronqué et arrondi. L‟aire longitudinale est très 

étroite et rectiligne au centre de la valve. L‟aire centrale est oblique, peu élargie en un nodule de 

forme elliptique. Le raphé est central et filiforme, d'une extrémité à l'autre de l‟aire longitudinale. 

On note la présence d‟une double striation (stries transversales faiblement radiantes à plus ou 

moins parallèles, traversées par des stries longitudinales) suivant la courbure du raphé. Les stries 

sont longitudinales plus largement espacées et moins distinctes que les stries transversales. 

Dimension  

 Longueur : 150 à 240 µm  -  largeur : 23 à 26 µm  -  14 à 16 stries transversales / 10 µm  -  

10 à 12 stries longitudinales / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 D‟après Bey et Luc (2013) c‟est une espèce cosmopolite, affectionnant les eaux douces 

moyennement à fortement minéralisées mais parfois présente dans des eaux plus faiblement 

minéralisées. Elle ne tolère pas des concentrations élevées pour les formes de l‟azote (NO2, NH4 

et NO3), mais plus pour celles en phosphore total et sulfates. 

 

Espèce: Gyrosigma kuetzingii (Grunow) Cleve 1894 

Références  

 1894 - Gyrosigma kuetzingii (Grunow) Cleve, 1894 : p. 115. 

 2013 - Gyrosigma kuetzingii (Grunow) Cleve, 1894 : Bey et Ector, tome. 3, p. 460-461. 

Morphologie  

 La valve est lancéolée et modérément sigmoïde. Les extrémités sont tronquées et 

arrondies. L‟aire longitudinale est étroite, épousant le centre de la valve. L‟aire centrale est 

droite, peu élargie en un nodule elliptique. Les branches du raphé sont filiformes suivant la 

courbure de l‟aire longitudinale. On note une double striation : des stries transversales sub-
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parallèles à légèrement radiantes, traversées par des stries longitudinales suivant la courbure du 

raphé.  

Dimension  

 Longueur : 90 à 150 µm  -  largeur : 12 à 15 µm  -  21 à 23 stries transversales / 10 µm  -  

24 à 27 stries longitudinales / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une espèce de milieux au pH alcalin, pauvres à 

modérément riches en matière organique et modérément impactés par les nutriments. 

      

       Genre 

       Mayamea Lang-Bertalot 1997 

Espèce: Mayamea atomus (Kützing) Lange-Bertalot, 1997 

Références 

 1997 - Mayamea atomus (Kützing) Lange-Bertalot 1997 : p. 72. 

 2013 - Mayamea atomus (Kützing) Lange-Bertalot 1997 : Bey et Ector, tome. 3, p. 490-

491. 

Morphologie  

 La valve est elliptique à linéaire. Les extrémités sont largement arrondies. L‟aire 

longitudinale est  en sternum raphéen plus ou moins fortement silicifié et aux nodules central et 

polaires bien silicifiés. L‟aire centrale est réduite s‟étirant en forme irrégulière, ou absente. Le 

raphé est filiforme, aux branches plus ou moins arquées. Les stries sont fortement radiantes, 

devenant successivement longues puis courtes au niveau du nodule central.   

Dimension 

 Longueur : 8.5 à 13 µm  -  largeur : 4 à 5.5 µm  -  19 à 22 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013) 

Écologie 

 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une espèce cosmopolite aérophile, des milieux au pH 

alcalin, fortement minéralisés à teneurs élevées en matière organique et en nutriments. Elle est 

considérée comme l‟une des diatomées les plus résistantes à la pollution. 

 

Espèce: Mayamea permitis (Hustedt) Bruder & Medlin, 2008 

(Planche V, Fig. 5) 

Références  

2008 - Mayamea permitis (Hustedt) Bruder & Medlin 2008 : p. 327 

2013 - Mayamea permitis (Hustedt) Bruder & Medlin 2008 : Bey et Ector, tome. 3, p. 

492-493. 
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Morphologie 

La valve est elliptique à linéo-elliptique. Les extrémités sont très arrondies. L‟aire 

longitudinale est en sternum raphéen étroit et rectiligne. L‟aire centrale est réduite et arrondie. Le 

raphé est filiforme, difficilement visible en microscopie photonique. Les stries sont très fines et 

radiantes. 

Dimension 

 Longueur : 6 à 9 µm  -  largeur : 3 à 4 µm  -  (25) 30 à 36 stries / 10 µm (Lange-Bertalot, 

2001 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une espèce cosmopolite très commune et abondante 

dans les milieux dont la charge en matière organique est élevée (aval des rejets d'eaux usées 

notamment). Elle supporte également des charges élevées en nutriments et elle figure parmi les 

diatomées les plus polluorésistantes. Ainsi, qu‟elle est observée dans des milieux à la pollution 

modérée et probablement associée à un micro-habitat tel que, la décomposition organique 

d‟autres algues, y compris les diatomées. 

 

       Genre 

       Fallacia Stickle et D.G.Mann ; in Rond,  

         Crawford et D.G.Mann, 1990 

Espèce: Fallacia sublucidula (Hustedt) D.G. Mann ; in Round, Crawford & Mann 1990 

Références 

 1990 - Fallacia sublucidula (Hustedt) D.G. Mann ; in Round, Crawford & Mann 1990 : 

p. 669.   

 2013 - Fallacia sublucidula (Hustedt) D.G. Mann ; in Round, Crawford & Mann 1990 : 

Bey et Ector, tome. 3, p. 429.   

Morphologie  

 La valve est elliptique à linéo-elliptique. Les extrémités sont largement arrondies. L‟aire 

longitudinale est rectiligne et étroite. L‟aire centrale est peu visible. Le raphé est filiforme, 

arquée, aux pores centraux bien visibles. Les stries sont légèrement radiantes et très finement 

ponctuées.   

Dimension 

 D‟après Bey et Ector (2013) la longueur : 10 à 17 µm  -  largeur : 3 à 5 µm  -  jusqu‟à 30 

stries / 10 µm.  
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Écologie 

 C‟est une espèce de milieux moyennement impactés par la matière organique, mais 

pouvant l‟être fortement par les nutriments (Bey et Ector, 2013). 

 

Espèce: Fallacia pygmaea (Kützing) Stickle & D.G. Mann in Round, Crawford & Mann 1990 

(Planche IV, Figs. 6-7) 

Références 

 1990 - Fallacia pygmaea (Kützing) Stickle & D.G. Mann ; in Round, Crawford & Mann, 

1990 : p. 668. 

 2013 - Fallacia pygmaea (Kützing) Stickle & D.G. Mann ; in Round, Crawford & Mann 

1990 : Bey et Ector, tome. 3, p. 430-431. 

 

 

Morphologie  

 La valve est de forme étroitement à largement elliptique, linéaire à elliptique et aux apex 

largement arrondis. L‟aire longitudinale est également de forme variable (très étroite à 

modérément large). L‟aire centrale est arrondie reliant deux aires hyalines. Le raphé est filiforme 

bien visible, arqué et aux pores centraux bien marqués. Les stries sont très finement ponctuées, 

parallèles au centre à peu radiantes jusqu‟aux pôles. 

Dimension 

 D‟après (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013) la longueur : 20 à 62 µm  -  

largeur : 9 à 20 µm  -  22 à 28 stries / 10 µm.  

Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite, principalement sur support végétaux et tolérant des 

niveaux de pollution élevés (Bey et Ector, 2013).  

       

      Famille 

      Pinnulariaceae D.G. Mann in Round et al., 1990 

       Genre 

       Caloneis Cleve 1894 

Espèce : Caloneis macedonica Hustedt 1945 

(Planche V, Fig. 3) 

Références  

 1945 - Caloneis macedonica Hustedt 1945 : p. 934, pl. 42, figs. 27-28. 

 2013 - Caloneis macedonica Hustedt 1945 : Bey et Ector, tome. 3, p. 366-367. 

Morphologie  

 La valve linéaire et lancéolée, aux côtés convexes. Les extrémités sont sub-rostrées à 

capitées. L‟aire longitudinale est étroite aux pôles devenant dilatée au centre en une forme 

lancéolée. L‟aire centrale est plus ou moins large en forme de nœud papillon. Le raphé est 
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légèrement courbe, aux terminaisons distales s‟orientant du même côté. Les stries sont radiantes 

au centre et convergentes aux extrémités. 

Dimension 

 Longueur : 27 à 45 µm  -  largeur : 7 à 9 µm  -  19 à 22 stries / 10 µm d‟après (Krammer 

& LangeBertalot, 1986 ; in Bey et Ector, 2013). 

Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite dont l‟écologie reste à définir (Bey et Ector, 2013).    

 

       Genre 

       Pinnularia Ehrenberg 1841 

Espèce: Pinnularia isselana Krammer 2000  

Références 

 2000 - Pinnularia isselana Krammer 2000 : p. 132. 

 2013 - Pinnularia isselana Krammer 2000 : Bey et Ector, tome. 4, p. 652-653. 

Morphologie  

 La valve est linéaire et lancéolée. Les extrémités (apex) sont arrondies. L‟aire 

longitudinale est assez étendue, s‟élargissant des extrémités jusqu‟au centre.  L‟aire centrale est 

de forme circulaire à rhombique arrondie, se caractérise par sa largeur et s‟étendant presque 

jusqu‟aux bords de la valve. Le raphé est réctiligne, devenant légèrement oblique aux 

terminaisons proximales, avec des pores centraux en forme cerculaire. Les stries sont radiantes 

au centre valvaire, devenant légèrement convergentes aux pôles.  

Dimension 

 Longueur : 22 à 53 µm  -  largeur : 6.5 à 9 µm  -  11 à 13 stries / 10 µm (Krammer 2000 ; 

in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 D‟après Bey et Ector (2013) elle est généralement répandue et abondante dans les étangs 

et les marais, mais aussi dans les eaux courantes pauvres en nutriments et faiblement à 

moyennement minéralisées.  

 

Espèce : Pinnularia subcommutata Krammer, 1992 

Références 

 1992 - Pinnularia subcommutata Krammer, 1992 : p. 136-137, pl. 52, fig. 10. 

 2013 - Pinnularia subcommutata Krammer, 1992 : Bey et Ector, tome. 4, p. 676-677. 

Morphologie  

 La valave est linéaire, elliptique et lancéolée, avec des côtés légèrement convexes. Les 

extrémités (apex) sont arrondies. L‟aire longitudinale est étroite. L‟aire centrale est en losange 
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arrondie formant un semi-fascia. Le raphé est légèrement ondulé avec des terminaisons 

proximales incurvées. Les stries sont légèrement radiantes au centre, devenant parallèles à 

légèrement convergentes aux extrémités.  

Dimension 

 Longueur : 32 à 83 µm  -  largeur : 10 à 13.4 µm  -  9 à 12 stries / 10 µm (Krammer 

2000 ; in Bey et Ector, 2013).   

Écologie 

 Espèce de milieux faiblement à modérément minéralisés et pauvres à modérément riches 

en nutriments (Bey et Ector, 2013). 

 

     Sous-Ordre 

     Diploneidineae D.G. Mann in Round et al., 1990 

        Famille 

      Diploneidaceae D.G. Mann in Round et al., 1990 

       Genre 

       Diploneis (Ehrenberg) Cleve 1894 

Espèce: Diploneis krammeri Lange-Bertalot & E. Reichardt, 2000 

(Planche II, Fig. 8) 

Références 

 2000 - Diploneis krammeri Lange-Bertalot & E. Reichardt 2000 : p. 652, pl. 4, figs. 1-10, 

12, pl. 5 et 6. 

 2013 - Diploneis krammeri Lange-Bertalot & E. Reichardt : Bey et Ector, tome. 3, p. 

408-409. 

Morphologie  

 La valve est elliptique. Les extrémités (apex) sont larges et arrondies. L‟aire longitudinale 

est étroite et l‟aire centrale est en forme de nodule elliptique. Le raphé se caractérise par des 

terminaisons distales courbes du même côté. Les stries sont légèrement radiantes au centre de la 

valve.  

Dimension 

 Longueur : 20 à 65 µm  -  largeur : 10 à environ 25 µm  -  10 à 14 stries / 10 µm  

(Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).    

Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite, de milieux au pH alcalin, fortement oxygénés et à faible 

taux de matière organique (Bey et Ector, 2013).   
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Espèce: Diploneis oblongella (Nägeli in Kützing) Cleve-Euler in Cleve-Euler 

Références 

 1922 - Diploneis oblongella (Nägeli in Kützing) Cleve-Euler in Cleve-Euler : p. 57. 

 2013 - Diploneis oblongella (Nägeli in Kützing) Cleve-Euler : Bey et Ector, tome. 3, p. 

410-411. 

Morphologie  

 Les valves sont petites et linéaires. Les extrémités (apex) sont larges et arrondies.  L‟aire 

longitudinale est une aire hyaline creuse et bordée de part et d‟autre d‟un fin canal longitudinal à 

ponctuation différenciée de celle des stries. L‟aire centrale est arrondie. Les stries sont 

légèrement radiantes au centre, devenant plus radiantes vers les pôles.  

Dimension 

 Longueur : 10 à 40 µm  -  largeur : 6 à 10 µm  -  18 à 24 stries / 10 µm  (Krammer & 

Lange Bertalot 1986 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 C‟est une forme probablement cosmopolite, sensible à la pollution organique, dans des 

milieux fortement oxygénés, au pH alcalin et moyennement minéralisés d‟après (Bey et Ector, 

2013). 

 

     Sous-Ordre 

     Naviculineae Hendy 1937 

      Famille 

      Naviculaceae Kutzing 1844 emend D.G. Mann in  

Round et al., 1990 

       Genre 

       Navicula Bory 1822 

Espèce : Navicula caterva M.H. Hohn & Hellerman 1963 

Références 

 1963 - Navicula caterva M.H. Hohn & Hellerman 1963 : p. 296, pl. 3, fig. 38 

 2013 - Navicula caterva M.H. Hohn & Hellerman : Bey et Ector, tome. 4, p. 539. 

Morphologie  

 La valve est étroite et lancéolée. Les extrémités (apex) sont sub-rostrées. L‟aire 

longitudinale est très étroite et rectiligne. L‟aire centrale est petite. Le raphé est étroit. Les stries 

sont radiantes et légèrement convergentes vers les extrémités.   

Dimension 

 Longueur : 10.4 à 17 µm  -  largeur : 4.2 à 5.5 µm  -  (16) 18 à 21 stries / 10 µm 

(Hofmann et al., 2011; in Bey et Ector, 2013).  
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Écologie 

 C‟est une espèce fréquentant des milieux au pH alcalin, fortement minéralisés, 

modérément impactés par la matière organique et riches à très riches en nutriments d‟après (Bey 

et Ector, 2013).   

 

Espèce : Navicula capitatoradiata H. Germain ex Gasse 1986 

Références 

 1986 - Navicula capitatoradiata H. Germain ex Gasse 1986 :  pl. 19, figs. 8-9. 

 2013 - Navicula capitatoradiata H. Germain ex Gasse 1986 : Bey et Ector, tome. 4, p. 

540-541.  

Morphologie  

 La valve est elliptico-lancéolée. Les extrémités (apex) sont rostrées. L‟aire longitudinale 

est très étroite et l‟aire centrale est petite. Le raphé est trés fin et droit. Les stries sont radiantes, 

devenant convergentes vers les extrémités.  

Dimension 

 Longueur : 24 à 45 µm  -  largeur : 7 à 10 µm  -  11 à 14 stries / 10 µm  [Hofmann et al. 

2011 ; in Bey et Ector, 2013) 

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite, commune dans son aire de répartition, présente dans les 

milieux à conductivité élevée, voire légèrement saumâtres et riches en nutriments, pouvant 

tolérer une charge en matière organique moyenne à importante  

 

Espèce : Navicula catalanogermanica Lange-Bertalot & G. Hofmann 1993 

Références 

 1993 - Navicula catalanogermanica Lange-Bertalot & G. Hofmann 1993 : p. 98-99, pl. 

64, figs. 16-20 

 2013 - Navicula catalanogermanica Lange-Bertalot & G. Hofmann 1993 : Bey et Ector, 

tome. 4, p. 544-545 

Morphologie  

 La valve est petite, elliptico-lancéolée. Les extrémités (apex) sont arrondies. L‟aire axiale 

est linéaire et lancéolée. L‟aire centrale est de forme rhombique à rectangulaire. Le raphé est 

étroit aux branches légèrement courbes. Les stries sont radiantes dans la partie centrale devenant 

parallèles aux extrémités.  

Dimension 

 Longueur : 18 à 35 µm  -  largeur : 7.5 à 8.5 µm  -  9.5 à 12 stries / 10 µm 

(LangeBertalot, 2001; in Bey et Ector, 2013).  
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Écologie  

 C‟est une espèce supportant peu la pollution organique et indifférente à la teneur en 

nutriments dans des milieux modérément minéralisés principalement par le calcium et autres 

ions alcalinoterreux d‟aprés Bey et Ector (2013). 

 

Espèce : Navicula cryptocephala Kützing 1844 

(Planche V, Fig. 8) 

Références 

 1844 - Navicula cryptocephala Kützing 1844 : p. 95, pl. 3, figs. 20-26 

 2013 - Navicula cryptocephala Kützing 1844 : Bey et Ector, tome. 4, p. 552-553 

Morphologie  

 La valve est lancéolée et étroite. Les extrémités (apex) sont rostrées à sub-capitées. L‟aire 

longitudinale est très étroite. L‟aire centrale est petite de forme ronde à elliptique. Le raphé est 

trés fin. Les stries sont fines et radiantes. 

Dimension 

 Longueur : 20 à 40 µm  -  largeur : 5 à 7 µm  -  14 à 18 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011; in Bey et Ector, 2013).   

Écologie  

 D‟aprés Bey et Ector (2013) c‟est une espèce cosmopolite, présentant un spectre de 

tolérance particulièrement large: depuis les milieux pauvres en nutriments, à faible conductivité 

et légèrement acides, jusqu‟aux milieux riches en nutriments, à conductivité moyenne et 

faiblement alcalins. Sa tolérance vis-à-vis de la matière organique (saprobie) s‟étend des milieux 

pauvres à moyennement riches.   

 

Espèce : Navicula cryptotenella Lange-Bertalot in Krammer & Lange-Bertalot 1985 

Références 

 1985 - Navicula cryptotenella Lange-Bertalot in Krammer & Lange-Bertalot 1985 : p. 

62-64, pl. 18, figs. 22-23, pl. 19, figs.1-10, pl. 27, figs. 1-4. 

 2013 - Navicula cryptotenella Lange-Bertalot in Krammer & Lange-Bertalot 1985 : 

Bey et Ector, tome. 4, p. 556-557. 

Morphologie  

 La valve est étroite et lancéolée. Les extrémités (apex) sont arrondies. L‟aire 

longitudinale trés fine et rectiligne. L‟aire centrale est trés petite. Le raphé est filiforme à 

légèrement oblique. Les stries sont légérement radiantes.  

Dimension 

 Longueur : 12 à 40 µm  -  largeur : 5 à 7 µm  -  14 à 16 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011; in Bey et Ector, 2013).  
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Écologie  

 C‟est une forme cosmopolite très commune dans son aire de répartition. Elle est 

indifférente à la teneur en nutriments, présente dans tous les milieux, à l‟exception de ceux très 

faiblement ou très fortement mineralisés (Bey et Ector, 2013). Elle est considérée comme un très 

bon indicateur d‟un niveau de pollution organique faible (bêta-méso-saprobe et mieux). Sa 

sensibilité à la pollution organique se traduit par une disparition systématique de ce taxon à partir 

de la classe de qualité bêta-alpha-mésosaprobe d‟aprés Bey et Ector (2013). 

 

Espèce : Navicula exilis Kützing 1844 

Références 

 1844 - Navicula exilis Kützing 1844 : p. 95, pl. 4, fig. 6. 

 2013 - Navicula exilis Kützing 1844 : Bey et Ector, tome. 4, p. 566-567. 

Morphologie  

 La valve est lancéolée. Les extrémités (apex) sont arrondies. L‟aire longitudinale est 

étroite et rectiligne. L‟aire centrale est large de forme elliptique à rectangulaire. Le raphé est 

filiforme et peu oblique. Les stries sont radiantes, devenant convergentes aux extrémités.  

Dimension 

 Longueur : 20 à 45 µm  -  largeur : 6 à 8 µm  -  13 à 15 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011; in Bey et Ector, 2013). 

Écologie  

 C‟est une forme cosmopolite, se proliférant dans des milieux au pH proche de la 

neutralité à légèrement acide, faiblement mineralisés et pauvres en matière organique (Bey et 

Ector, 2013). Elle est aussi présente dans les milieux non pollués et peut cependant tolérer des 

niveaux intermédiaires de pollution, notamment vis-à-vis des nutriments d‟aprés Bey et Ector 

(2013). 

 

Espèce : Navicula germainii J.H. Wallace 1960 

Références 

 1960 - Navicula germainii J.H. Wallace 1960 : p. 3, pl. 2, fig. 1 A-C. 

 2013 - Navicula germainii J.H. Wallace 1960 : Bey et Ector, tome. 4, p. 568-569. 

Morphologie  

 La valve est lancéolée. Les extrémités (apex) sont légèrement arrondies. L‟aire 

longitudinale est très étroite. L‟aire centrale est de petite de forme circulaire à rectangulaire. Le 

nodule central est décalé latéralement. Le raphé est filiforme. Les stries sont faiblement 

radiantes, devenant légèrement convergentes au niveau des pôles.   
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Dimension  

 Longueur : 26 à 40 µm  -  largeur : 5 à 8 µm  -  13 à 15 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite se développant dans des milieux peu minéralisés, au pH 

proche de la neutralité à légèrement acide et saturés en oxygène (Bey et Ector, 2013). Elle tolère 

des niveaux de pollution organique intermédiaires à élevés et des teneurs en nutriments faibles à 

intermédiaires d‟aprés Bey et Ector (2013).  

 

Espèce : Navicula gregaria B Cox 1987 

Référence 

  2013 - Navicula gregaria B Cox 1987 : Bey et Ector, tome. 4, p. 572-573. 

Morphologie  

 La valve est de forme elliptique et lancéolée. Les extrémités (apex) sont plus ou moins 

sub-capitées. L‟aire longitudinale est étroite et linéaire. L‟aire centrale est arrondie. On note la 

présence d‟un nodule central décalé latéralement. Le raphé est fin à faiblement oblique, aux 

terminaisons proximales s‟incurvant du coté du nodule central et aux terminaisons distales en 

crochet recourbé du même côté. Les stries sont légérement radiantes, devenant fortement 

convergentes aux pôles.  

Dimension 

 Longueur : 13 à 30 µm  -  largeur : 5 à 7.5 µm  -  13 à 20 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 C‟est une forme cosmopolite. Elle est présente dans les milieux les plus divers : aussi 

bien désoxygénés que saturés en oxygène, d‟eau douce à saumâtre et de niveau de pollution 

intermédiaire à très élevé (Bey et Ector, 2013). Elle est considérée comme un bon indicateur des 

eaux fortement impactées par les nutriments d‟aprés Bey et Ector (2013).   

 

Espèce: Navicula halophila (Grunow) Cleve. 

(Planche V, Fig. 7) 

Référence 

1994 - Navicula halophila (Grunow) Cleve : Fan, pl. XII, fig. 20. 

Description 

La valve est fusiforme. Les extrémités sont rostrées. Le nodule central est arrondi et de 

petite taille. Le raphé est droit. Les stries sont transversales très fines. L‟aire longitudinale est 

étroite. La valve symétrique longitudinalement et transversalement. 
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Dimension 

Longueur : 30 µm. 

Largeur : 8 µm. 

Écologie 

C‟est une forme épipélique alcaliphile et d‟eau oligosaline (Gasse et al., 1987). 

 

Espèce: Navicula radiosa Kützing, 1844 

(Planche V, Fig. 4) 

Références 

 1814 - Navicula radiosa Kützing 1844 : p. 91, pl. 4, fig. 23.  

 1974 - Navicula radiosa Kützing : Baudrimont, p.262, pl. 21, fig.41.  

 1994 - Navicula radiosa Kützing : Fan, pl. XII, fig. 22. 

 2013 - Navicula radiosa Kützing 1844 : Bey et Ector, tome. 4, p. 590-591. 

Description 

La valve est linéaire lancéolée, relativement étroite et légèrement étirée aux extrémités. 

Ces dernières sont arrondies. Le raphé est droit. Les stries sont fines et radiantes. L‟aire centrale 

est étroite d‟une forme circulaire et l‟aire longitudinale est également étroite. 

Dimension 

Longueur : 48 µm. 

Largeur : 5 µm. 

Stries : 9 en 10 µm. 

Écologie 

C‟est une forme épipélique (Gasse et al., 1987) tandis qu‟elle est épiphytique d‟après 

Servant-Vildary (1978). 

Elle est acidophile d‟eau douce (Gasse et al., 1987 ; Servant-Vildary, 1978). Il s‟agit 

d‟une espèce ubiquiste, tolérant les changements de la salinité ainsi que du pH et supporte 

l‟agitation de l‟eau (Foged, 1948). 

Elle a été répertoriée en Algérie dans les eaux sulfatées sodiques et les eaux sulfurées 

calciques des sources thermales (tolérant 5 mg/l d‟hydrogène sulfaté libre à température 

atteignant 80°) ainsi que bicarbonatées calciques (Baudrimont, 1973). N. radiosa a été également 

répertoriée au Maroc dans des eaux leptomesohalines, bicarbonatées calciques, sodiques et 

chlorurées sodiques d‟après Baudrimont (1974). 

C‟est une espèce ne tolérant pas ou très peu la pollution organique, mais plutôt 

indifférente aux autres paramètres de l‟eau (Bey et Ector, 2013). 
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Espèce: Navicula reichardtiana Lange-Bertalot in Lange-Bertalot & Krammer 1989 

Références 

 1989 - Navicula reichardtiana Lange-Bertalot in Lange-Bertalot & Krammer 1989: p. 

163-164, pl. 98, figs. 19-27. 

 2013 - Navicula reichardtiana Lange-Bertalot in Lange-Bertalot & Krammer 1989: 

Bey et Ector, tome. 4, p. 594-595. 

Morphologie  

 C‟est une petite valve de forme lancéolée.  Les extrémités (apex) sont plus ou moins 

étirées et arrondies. L‟aire longitudinale est étroite et rectiligne. L‟aire centrale est très petite et 

de forme variable. Le raphé est filiforme. Les stries sont radiantes, devenant convergentes aux 

pôles.  

Dimension 

 Longueur : 12 à 22 (26) µm  -  largeur : 5 à 6 µm  - 14 à 16 stries / 10 µm (Hofmann et 

al., 2011; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite, très courante dans les milieux de conductivité moyenne à 

forte notamment ceux riches en carbonate de calcium (Bey et Ector, 2013). D‟aprés les mêmes 

auteurs, elle tolère de faibles teneurs en oxygène dissous, mais préfère néanmoins les eaux bien 

oxygénées. Elle a été considérée comme un bon indicateur de milieux marqués par une pollution 

en nutriments importante et une pollution organique moyenne. 

 

Espèce : Navicula simulata Manguin 1942 

(Planche V, Fig. 1) 

Références 

 1942 - Navicula simulata Manguin 1942 : p. 142, pl. 3, fig. 50. 

 2013 - Navicula simulata Manguin 1942 : Bey et Ector, tome. 4, p. 606-607. 

Morphologie  

 La valve est linéaire elliptique et lancéolée. Les extrémités (apex) sont arrondies. L‟aire 

longitudinale est très fine. L‟aire centrale est dissymétrique et de forme variable (arrondie, 

elliptique et rectangulaire). Le raphé est étroit, aux terminaisons proximales incurvées du même 

côté. Le nodule central est décalé latéralement. Les stries sont radiantes à fortement radiantes.  

Dimension 

 Longueur : 29 à 37 µm  -  largeur : 6 à 7.5 µm  -  14 à 17 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011; in Bey et Ector, 2013). 

Écologie  

 C‟est une forme cosmopolite, commune dans des milieux relativement de forte 

conductivité, saumâtres, moins commune dans des milieux de conductivité moyenne (Bey et 

Ector, 2013). Elle tolère des niveaux de pollution élevés d‟aprés Bey et Ector (2013) 
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Espèce: Navicula slesvicensis Grunow in Van Heurck 1880 

Références 

 1880 - Navicula slesvicensis Grunow in Van Heurck 1880 : pl. 7, figs. 28-29. 

 2013 - Navicula slesvicensis Grunow in Van Heurck 1880 : Bey et Ector, tome. 4, p. 908-

909. 

Morphologie  

 La valve est linéaire et lancéolé. Les extrémités (apex) sont en forme d‟un triangle large 

tronqué et arrondi. L‟aire longitudinale est étroite avec un léger élargissement au niveau de l‟aire 

centrale. L‟aire centrale est en forme rectangulaire. Le raphé est oblique.  Les stries sont 

radiantes au centre valvaire, devenant convergentes aux extrémités.  

Dimension 

 Longueur : 25 à 50 µm  -  largeur : 9 à 11 µm  -  8 à 9 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013).   

Écologie 

 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une forme cosmopolite, se proliférant dans des milieux 

fortement minéralisés, voire légèrement saumâtres et riches en nutriments. 

 

Espèce : Navicula subalpina E. Reichardt 1988 

Références 

 1988 - Navicula subalpina E. Reichardt 1988 : p. 241, fig. 30-41 

 2013 - Navicula subalpina E. Reichardt 1988 : Bey et Ector, tome. 4, p. 614-615. 

Morphologie  

 La valve est lancéolée. Les extrémités (apex) sont sub-rostrées. L‟aire longitudinale est 

très étroite. L‟aire centrale est étroite et de forme variable. Le raphé est filiforme. Les stries sont 

radiantes dans la partie médiane, devenant parallèles et convergentes aux pôles. 

Dimension  

 Longueur : 20 à 52 µm  -  largeur : 5 à 7 µm  -  14 à 17 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une espèce cosmopolite se proliférant dans des milieux 

riches en calcaire, pauvres en matière organique, mais pouvant être moyennement riches en 

nutriments. Elle a été considérée comme une bonne indicatrice des milieux pauvres en matière 

organique (meilleurs que β-mésosaprobe). 
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Espèce: Navicula tripunctata (O.F. Müller) Bory 1822 

(Planche IV, Fig. 4) 

Références 

 1822 - Navicula tripunctata (O.F. Müller) Bory 1822 : p. 128. 

 2013 - Navicula tripunctata (O.F. Müller) Bory 1822 : Bey et Ector, tome. 4, p. 618-619. 

 

Morphologie  

 La valve est linéaire et lancéolée. Les extrémités (apex) sont arrondies. L‟aire 

longitudinale est très étroite. L‟aire centrale est assymétrique et forme plus ou moin 

rectangulaire. Le raphé est très fin. Les stries sont légérement radiantes, devenant parallèles puis 

faiblement convergentes aux extrémités.   

Dimension  

 Longueur : 30 à 70 µm  -  largeur : 6 à 10 µm  -  9 à 12 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une espèce cosmopolite, considérée comme un Bon 

indicateur de milieu marqué par une pollution par les nutriments, avec une conductivité moyenne 

à élevée. Ainsi, qu‟elle supporte une pollution organique moyenne à forte. 

 

Espèce : Navicula veneta Kützing 1844 

Références 

 1844 - Navicula veneta Kützing 1844 : p. 95, pl. 30, fig. 76. 

 2013 - Navicula veneta Kützing 1844 : Bey et Ector, tome. 4, p. 626-627. 

Morphologie  

 La valve est linéaire lancéolée. Les extrémités (apex) sont sub-rostrées. L‟aire 

longitudinale est étroite et rectiligne. L‟aire centrale est petite, de forme rectangulaire et bordée 

par deux à trois courtes stries. Le raphé est étroit et droit. Les stries sont peu radiantes et 

convergentes aux extrémités.  

Dimension  

 Longueur : 13 à 30 µm  -  largeur : 4.4 à 6 µm  -  13.5 à 15 stries / 10 µm (Hofmann et 

al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une espèce cosmopolite, se développant dans les 

milieux de forte conductivité et fortement marqués par un fort taux de nutriments. Elle tolère 

également les fortes pollutions organiques, c‟est une forme dominante dans les milieux pollués 

par des rejets industriels (Bey et Ector, 2013).   
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      Famille 

      Stauroneidaceae D.G. Mann in Round et al. 1990 

       Genre 

       Craticula Grunow 1867 

Espèce : Craticula accomoda (Hustedt) D.G. Mann ; in Round, Crawford & Mann 1990 

Références 

 1990 - Craticula accomoda (Hustedt) D.G. Mann ; in Round, Crawford & Mann 1990 : p. 

666.   

 2013 - Craticula accomoda (Hustedt) D.G. Mann ; in Round, Crawford & Mann 1990 : 

Bey et Ector, tome. 3, p. 386-387. 

Morphologie  

 La valve est elliptique à lancéolée. Les extrémités sont légèrement rostrées. L‟aire axiale 

est très étroite et rectiligne sans élargissement au centre. L‟aire centrale n‟est pas différenciée de 

l‟aire longitudinale. Le raphé est filiforme et rectiligne aux terminaisons distales difficilement 

visibles. Les stries sont fines et parallèles du centre aux pôles. La striation est plus dense aux 

extrémités. 

Dimension  

 D‟après (Hofmann et al., 2011 ; in : Bey et Ector, 2013) la longueur : 17 à 25 µm  -  

largeur : 5 à 8 µm  -  17 à 25 stries / 10 µm.  

Écologie 

 C‟est une forme cosmopolite et très fréquente dans les milieux au niveau de pollution 

organique élevé : rejets, égouts d‟après Bey et Ector (2013).  

 

Espèce: Craticula buderi (Hustedt) Lange-Bertalot ; in Rumrich, Lange-Bertalot & Rumrich, 

2000 

Références  

 2000 - Craticula buderi (Hustedt) Lange-Bertalot ; in Rumrich, Lange-Bertalot & 

Rumrich, 2000 : p. 101.  

 2013 - Craticula buderi (Hustedt) Lange-Bertalot ; in Rumrich, Lange-Bertalot & 

Rumrich, 2000 : Bey et Ector, tome. 3, p. 390-391. 

Morphologie  

 La valve est elliptique à lancéolée. Les extrémités sont épointées et arrondies,  rostrées à 

sub-capitées. L‟aire axiale est étroite et rectiligne s'élargissant légèrement au niveau du nodule 

central formant une petite aire centrale (elliptique, ovale ou circulaire). Le raphé est filiforme 

plus ou moins droit, aux pores centraux peu visibles et distants l‟un de l‟autre. Les stries sont très 

légèrement radiantes au centre et convergentes aux extrémités.  
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Dimension  

 D‟après (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013) la longueur : 10 à 40 µm  -  

largeur : 5 à 8 µm  -  17 à 24 stries / 10 µm.    

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite, halophile et polluo-résistante, souvent associée à Craticula 

halophila. Elle se rencontre dans les eaux douces moyennement à fortement minéralisées, parfois 

dans les prairies humides, voire les rejets industriels (Bey et Ector, 2013). 

  

       Genre 

       Stauroneis Ehrenberg 1842 

Espèce: Stauroneis acidoclinata Lange-Bertalot & Werum, 2004 

Références  

 2004 - Stauroneis acidoclinata Lange-Bertalot & Werum, 2004 : p. 173-174, pl. 42, fig. 

1-12. 

 2013 - Stauroneis acidoclinata Lange-Bertalot & Werum, 2004 : Bey et Ector, tome. 4, p. 

726-727.  

Morphologie  

 La valve est linéaire lancéolée. Les extrémités sont étirées en un rostre à bout arrondi.  

L‟aire longitudinale est de largeur modérée et approximativement droite. L‟aire centrale est en 

forme de stauros à nœud papillon. Le raphé est filiforme avec des terminaisons proximales 

recourbant du même côté. Les stries sont peu radiantes dans la partie centrale, devenant plus 

fortement radiantes en se rapprochant des extrémités. La ponctuation (aréole) est en points étirés 

latéralement, plus ou moins visible en microscopie photonique. 

Dimension  

 Longueur : 35 à 60 µm  -  largeur : 8.5 à 10.5 µm  -  21 à 23 stries / 10 µm (Hofmann et 

al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).    

Écologie 

 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une forme de milieux faiblement minéralisés et au pH 

voisin de la neutralité à faiblement acide, souvent associée à des espèces du genre Eunotia. 

 

Espèce: Stauroneis separanda Lange-Bertalot & Werum ; in Werum & Lange-Bertalot, 

2004 

Références 

 2004 - Stauroneis separanda Lange-Bertalot & Werum ; in Werum & Lange-Bertalot, 

2004 : p. 180, pl. 46, figs. 1-12. 

 2013 - Stauroneis separanda Lange-Bertalot & Werum ; in Werum & Lange-Bertalot, 

2004 : Bey et Ector, tome. 4, p. 740. 
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Morphologie  

 La valve est elliptique à linéaire. Les extrémités sont rostrées avec présence d‟un 

pseudoseptum. L‟aire longitudinale est étroite et rectiligne, avec élargissement léger au centre. 

L‟aire centrale est en forme de stauros étroit et droit. Le raphé est filiforme et droit. Les stries 

sont sub-parallèles au centre, devenant plus radiantes en se rapprochant des extrémités.  

Dimension  

 Longueur : 13 à 17 µm  -  largeur : 3.6 à 4.7 (5) µm  -  27 à 29 stries / 10 µm (Werum & 

Lange-Bertalot, 2004 ; in Bey et Ector, 2013).  

Ecologies 

 D‟après Bey et Luc (2013) c‟est une espèce de milieux au pH proche de la neutralité à 

alcalin et moyennement minéralisés. 

 

    Ordre 

    Thalassiophysales D.G. Mann in Round et al. 1990 

      Famille 

      Catenulaceae Mereschkowsky 1902 

       Genre 

       Amphora Ehrenbergue ex Kutzing 1844 

Espèce : Amphora holsatica Hustedt 

Référence 

 2011 - Amphora holsatica Hustedt, Coste et Rosebery, p. 141, pl. 123 

Morphologie 

La valve est dorsi-ventrale à raphé bi-arqué (sigmoïde) se caractérisant par des extrémités 

arrondies. La striation est dorsale continue. 

Dimension 

 Longueur : 16 à 18 µm  -  largeur : 3 à 4 µm  -  13 à 19 stries / 10 µm. 

 

Espèce : Amphora montana Krasske 

Référence 

 2011 - Amphora montana Krasske Coste et Rosebery, p. 141, pl. 123 

Morphologie 

La valve est dorsi-ventrale à raphé bi-arqué (sigmoïde) et à extrémités capitées. La 

striation dorsale est lâche ou absente au centre, ainsi qu‟on note que les stries sont très fines et 

peu visibles.  

Dimension 

 Longueur : 15 à 20 µm  -  largeur : 3 à 5 µm  -  27 à 29 stries / 10 µm. 
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Espèce : Amphora normanii Rabenhorst 

Référence 

 2011 - Amphora normanii Rabenhorst : Coste et Rosebery, p. 141, pl. 123 

Morphologie 

La valve est dorsi-ventrale à raphé bi-arqué (sigmoïde) et à extrémités capitées. La 

striation dorsale est transversale, devenant peu radiante au centre valvaire.  

Dimension 

 Longueur : 22 à 28 µm  -  largeur : 4 à 5 µm  -  16 à 25 stries / 10 µm. 

 

Espèce : Amphora oligotraphenta Lange-Bertalot 

Référence 

 2011 - Amphora oligotraphenta Lange-Bertalot : Coste et Rosebery, p. 141, pl. 123 

Morphologie 

La valve est dorsi-ventrale à raphé bi-arqué (sigmoïde) et à extrémités capitées. La 

striation centrale est lâche du Côté dorsale.  

Dimension 

 Longueur : 15 à 20 µm  -  largeur : 3 à 5 µm  -  27 à 29 stries / 10 µm. 

 

Espèce : Amphora ovalis Kûtzing. 

Références 

1973 - Amphora ovalis Kûtzing : Hûrlimann et Schanz, pl. III, figs. 1-2. 

1978 - Amphora ovalis Kûtzing : Servant-Vildary, pl. II.6, fig. 17. 

Morphologie 

La valve est dorsi-ventrale à raphé bi-arqué (sigmoïde) et à extrémités arrondies. Ces 

dernières s‟incurvent vers la partie ventrale. Les stries sont continues de part et d‟autre du raphé 

et radiantes en vue valvaire.  

Dimension 

Longueur : 50-54 µm. 

Largeur : 8-10 µm 

Écologie 

C‟est une forme épiphytique alcalinophile, d‟eau douce et généralement inventoriée dans 

les rivières et les lacs (Gasse et al., 1987 ; Fan, 1994).  

Cependant, elle caractérise aussi les eaux stagnantes (Patrick et Peimer in Fan, 1994). 

Il s‟agit d‟une forme euryhaline et mésohalobe (Baudrimont, 1973).  

Elle est oligotherme de 0 à 15°c (Servant-Vildary et Blanco, 1984) et considérée comme 

cosmopolite par Compére (1991). 
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Espèce : Amphora veneta Kützing 

Référence 

 2011 - Amphora veneta Kützing : Coste et Rosebery, p. 141, pl. 123. 

Morphologie 

La valve est dorsi-ventrale à raphé légèrment linéaire et à extrémités arrondies. Les stries 

sont continues et peu radiantes, devenant plus éspacées au centre valvaire.  

Dimension 

Longueur : 20 à 30 µm  -  largeur : 5 à 8 µm  -  19 à 30 stries / 10 µm. 

 

Espèce : Amphora pediculus (Kützing) Grunow 

Références 

 2011 - Amphora pediculus (Kützing) Grunow : Coste et Rosebery, p. 141, pl. 123 

Morphologie 

La valve est de en forme bombée, avec des extrémités arrondies. Les stries sont fortement 

ponctuées. Ainsi, qu‟elles sont dorsales se caractérisant par une lacune centrale. 

Dimension 

Longueur : 8 à 13 µm  -  largeur : 4 à 6 µm  -  18 à 25 stries / 10 µm. 

       

       Genre 

       Halamphora (Cleve) Levkove 2009 

Espèce : Halamphora veneta (Kützing) Levkov, 2009 

(Planche II, Fig. 7) 

Références 

 2009 - Halamphora veneta (Kützing) Levkov : p. 242  

 2013- Halamphora veneta (Kützing) Levkov : Bey et Ector, tome. 5, p. 862-863. 

Morphologie  

 Le Frustule est de forme elliptique. La valve est en croissant de lune avec un côté dorsal 

convexe et un côté ventral légèrement concave. Les extrémités (Apex) sont arrondies. L‟aire 

longitudinale est étroite, devenant plus large vers le côté ventral. L‟aire centrale est absente. Le 

raphé est filiforme. Les stries sont légèrement radiantes, à ponctuation visible en microscopie 

photonique. 

Dimension  

 Longueur : 8 à 35 µm  -  largeur : 3.5 à 6.5 µm  - 18 à 22 stries dorsales / 10 µm (zone  

centrale) et jusqu‟à 30 aux extrémités (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).                                    
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Écologie  

 C‟est une forme aérophile, d‟eaux légèrement saumâtres à douces, au pH uniquement 

alcalin, pouvant tolérer des niveaux très importants de pollution tant pour la matière organique 

que pour les nutriments (Bey et Ector, 2013).                                                        

 

    Ordre 

    Bacillariales Hendey 1937 emend D.G. Mann in Round et al., 1990 

      Famille 

      Bacillariaceae Ehrenberg 1831 

       Genre 

       Denticula Kutzingue 1844 

Espèce : Denticula subtilis Grunow, 1862. 

Références 

1988- Denticula subtilis Grunow : Krammer et Langer-Bertalot, p. 140, pl. 96, figs.4-6 

1998- Denticula subtilis Grunow : Villeneuve et Pienitz, p.171, pl. 73, figs.73-75. 

2002- Denticula subtilis Grunow : Adjedir, p. 67, pl. III, fig. 9.  

Description 

La valve est lancéolée à extrémités aigues à arrondies. La surface valvaire est très étroite. 

Elle est symétrique longitudinalement et transversalement. Elle est caractérisée par des fibules 

transversales robustes. Les côtes sont également robustes et se présente transversalement (de 8 à 

11 côtes) à striation très dense. Le raphé est droit. 

Dimension 

Longueur : 20-24 µm. 

Largeur : 3-5 µm. 

Fibules : 4-5 en 10 µm. 

Écologie 

C‟est une forme littorale, fréquente sur les suintements rocheux et sur les macrophytes 

immergées (Germain in Cocquyt, 1991).  

Elle est épipsammique et se prolifère aussi dans les milieux subaériens inondés 

périodiquement (Villeneuve et Pienitz, 1998).  

Elle est classé parmi les formes acidophiles (pH ≤5) (Gasse et al., 1987 ; Villeneuve et 

Pienitz, 1998). Gasse et al., (1987), la considèrent comme une forme d‟eau Meso à polysaline. 

Elle est aussi mesohalobe d‟après Villeneuve et Pienitz (1998). 
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Espèce : Denticula tenuis Kützing 1844 

(Planche I, Figs. 7-8)  

Références 

 1844 - Denticula tenuis Kützing : p. 43, pl. 17, fig. 8.  

 2013 - Denticula tenuis Kützing : Bey et Ector, tome. 6, p. 980-981. 

Morphologie  

 La valve est fusiforme, aux côtés convexes et légèrement renflées au centre. Les 

extrémités (apex) sont arrondies. Le canal raphéen est longitudinal et décalé latéralement par 

rapport à la ligne médiane. Le raphé est filiforme et visible en segments dans les espaces entre 

les fibules. Ces dernières sont transversales d‟un bord à l‟autre de la valve. Les stries sont 

parallèles finement ponctuées, aux aréoles difficilement observables en microscopie photonique.    

 Dimension  

 Longueur : 6 à 42 (60) µm  -  largeur : 3 à 7 µm  -  5 à 7 fibules / 10 µm  -  (22) 25 à 30 

(32) stries / 10 µm  (Krammer & Lange-Bertalot, 1988).  

Écologie 

 C‟est une forme cosmopolite, affectionnant les milieux au pH alcalin, bien oxygénés, 

modérément minéralisés et pauvres en matière organique d‟après (Bey et Luc, 2013). 

 

Espèce : Denticula tenuis var. frigida (Kützing) Grunow in Van Heurck 1881 

Références 

 1881 - Denticula tenuis var. frigida (Kützing) Grunow in Van Heurck: p. 49, figs. 35-38. 

 2013 - Denticula tenuis var. frigida (Kützing) Grunow in Van Heurck : Bey et Luc, tome. 

5, p. 982-983. 

Morphologie  

 La valve est étroite et lancéolée. Les extrémités (Apex) sont rétrécies et arrondies, voire 

rostrées. Le canal raphéen est longitudinal, décalé latéralement par rapport à la ligne médiane. Le 

raphé est filiforme avec des segments visibles dans les espaces entre les fibules. Les côtes sont 

traversantes d‟un bord à l‟autre de la valve. Les stries sont sub-parallèles et visibles entre les 

côtes. 

Dimension 

 Longueur : 16 à 20 µm  -  largeur : 2.5 à 4 µm  -  5 à 7 côtes / 10 µm  -  16  à  18 stries / 

10 µm (Bey et Ector, 2013). 

Écologie 

 C‟est une forme traduisant vraisemblablement une bonne qualité et dont l‟écologie reste à 

définir d‟après (Bey et Ector, 2013). 
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       Genre 

       Hantzschia Grunow, 1877 

Espèce: Hantzschia amphioxys (Ehrenberg) Grunow ; in Cleve & Grunow 1880 

Références  

 1880 - Hantzschia amphioxys (Ehrenberg) Grunow in Cleve & Grunow 1880 : p. 103. 

 2013 - Hantzschia amphioxys (Ehrenberg) Grunow in Cleve & Grunow 1880 : Bey et 

Ector, tome. 6, p. 988-989. 

Morphologie  

 La valve est courbée, se caractérisant par un côté dorsal convexe et un côté ventral 

concave au centre, avec une légère convexité vers les extrémités. Les extrémités sont rostrées. 

Les fibules centrales sont irrégulièrement plus écartées. Les stries sont parallèles à faiblement 

radiantes dans la partie centrale, devenant parallèles aux extrémités.  

Dimension 

 Longueur : 15 à 50  µm  -  largeur : 5 à 7 µm  -  (4) 5 à 8 (11) fibules / 10 µm  -  20 à 29 

stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013). 

Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite, caracctérisant les milieux à pH voisin de la neutralité et 

essentiellement subaérienne (Bey et Ector, 2013). 

 

       Genre 

       Nitzschia Hassall 1845 

Espèce: Nitzschia acula (Kützing) Hantzsch in Rabenhorst 1862 

Références  

 1862 - Nitzschia acula (Kützing) Hantzsch in Rabenhorst 1862 : n° 1104d. 

 1862 - Nitzschia acula (Kützing) Hantzsch in Rabenhorst 1862 : Bey et Ector, tome. 6, p. 

998-999. 

Morphologie  

 La valve est grande linéaire et plus ou moins sigmoïde, avec un renflement central. Les 

extrémités sont étirées et sub-capitées. La carène est excentrée. Les fibules sont réparties de 

façon inégale. Les stries ne sont pas très visibles au microscope photonique.  

Dimension 

 Longueur : 90 à 150 µm  -  largeur : 4 à 7 µm  -  5 à 9 fibules / 10 µm  -  35 à 36 (40) 

stries / 10 µm (Krammer & Lange-Bertalot 1988 ; in Bey et Ector, 2013).   

Écologie 

 C‟est une espèce de milieux au pH alcalin, peu impactés par la matière organique, mais 

pouvant être riches en nutriments (Bey et Ector, 2013). 
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Espèce : Nitzschia amphibia Grunow, 1862 

Références 

 1978 - Nitzschia amphibia Grunow : Servant-Vildary, p. II. 10, fig. 7. 

 1993 - Nitzschia amphibia Grunow : Giaj-Levra et Abate, fig. 27, pl. 19. 

 1998 - Nitzschia amphibia Grunow : Villeneuve et Pienitz, fig. 88,89. 

 2013 - Nitzschia amphibia Grunow 1862 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1004-1005.  

Description 

La valve est linéaire lancéolée. Les extrémités sont subaiguës. Le raphé est marginal. Les 

stries sont ponctuées et séparées par des côtes atteignant le bord opposé (continus) où se 

disposent les fibules. 

Dimension 

Longueur : 26-48 µm. 

Largeur : 4-8 µm. 

Écologie 

C‟est une forme épipélique (Gasse et al., 1987). Elle est présente dans les habitats 

subaériens humides (aérophile) d‟après Coste et Ricard (1990). Cette espèce est épiphytique et 

épipsammique (Villeneuve et Pienitz, 1998) 

Elle est alcalibiontes d‟eau oligosaline (Gasse et al., 1987 ; Villeneuve et Pienitz, 1998).  

Elle est inventoriée dans des sources thermales (Coste et Ricard, 1990). 

 C‟est une forme cosmopolite, de milieux au pH alcalin, riches en nutriments, et 

faiblement à fortement minéralisés et commune sur les macrophytes (Bey et Ector, 2013). 

 

Espèce: Nitzschia angustata (W. Smith) Grunow in Cleve & Grunow 1880 

Référence 

 1880 - Nitzschia angustata (W. Smith) Grunow in Cleve & Grunow 1880 : p. 70. 

 2013 - Nitzschia angustata (W. Smith) Grunow in Cleve & Grunow 1880 : Bey et Ector, 

tome. 6, p. 1008-1009.  

Morphologie  

 La valve est linéaire et lancéolé. Les extrémités (apex) sont légèrement rostrées. Les 

fibules sont difficiles à dissocier des stries. Le raphé est marginal. Les stries sont transversales à 

ponctuation visible en microscopie photonique.  

Dimension 

 Longueur : 25 à 100 µm  -  largeur : 4 à 8 µm  -  14.5 à 18 fibules / 10 µm  -  14.5 à 18 

stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  
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Écologie 

 C‟est une espèce polluo-sensible, dans des milieux au pH proche de la neutralité à alcalin, 

bien oxygénés, exempts de matière organique et à teneur modérée en nutriments (Bey et Ector, 

2013). 

 

Espèce: Nitzschia archibaldii Lange-Bertalot 1980  

Références 

 1980 - Nitzschia archibaldii Lange-Bertalot 1980 : p. 44-45, fig. 14-18, 115-121. 

 2013 - Nitzschia archibaldii Lange-Bertalot 1980 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1012-1013. 

Morphologie  

 La valve est étroite et lancéolée. Les extrémités sont sub-rostrées. Les fibules sont petites 

et équidistantes au centre. Le raphé est marginal. Les stries sont fines et très denses.   

Dimension 

 Longueur : 15 à 40 µm  -  largeur : 2 à 3 µm  -  14 à 19 fibules / 10 µm  -  46 à 55 stries / 

10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une forme cosmopolite, dans des milieux au pH voisin 

de la neutralité, modérément minéralisés. Elle ne tolère pas des niveaux élevés de pollution, 

principalement vis-à-vis de la matière organique, mais passe pour être une espèce tolérante au 

plomb et au zinc (Bey et Ector, 2013).   

 

Espèce : Nitzschia bergii Cleve-Euler, 1952 

Références 

 1952 - Nitzschia bergii Cleve-Euler 1952 : p. 89 ; fig. 1501. 

 2013 - Nitzschia bergii Cleve-Euler 1952 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1014-1015 

Morphologie  

 La valve est linéaire et lancéolé. Les extrémités sont sub-rostrées. Le raphé est droit, non 

interrompu au centre de la valve, situé dans une carène fortement excentrée. Les fibules sont 

petites, assez denses et équidistantes au centre. Les stries sont très fines et denses. 

Dimension 

 Longueur : 14 à 60 µm  -  largeur : 4 à 5 µm  -  14 à 18 (20) fibules / 10 µm  -  35 à 40 

stries / 10 µm (Krammer & Lange-Bertalot, 1988 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite, de milieux fortement minéralisés (Bey et Ector, 2013). 
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Espèce : Nitzschia brunoi Lange-Bertalot in Lange-Bertalot & Metzeltin, 1996 

Références 

 1999 - Nitzschia brunoi Lange-Bertalot in Lange-Bertalot & Metzeltin 1996 : p. 92-93, 

pl. 101, fig. 11-15, pl. 102, fig. 1. 

 2013 - Nitzschia brunoi Lange-Bertalot in Lange-Bertalot & Metzeltin 1996 : Bey et 

Ector, tome. 6, p. 1018-1019. 

Morphologie  

 La valve est grande et linéaire. Les extrémités sont tronquées et arrondies. Le raphé est 

marginal. Les fibules sont difficiles à observer. Les stries sont très denses. 

Dimension 

 Longueur : 45 à 180 µm  -  largeur : 9 à 13 µm  -  12 à 13 stries / 10 µm (Hofmann et al., 

2011 ; in Bey et Ector, 2013). 

Écologie 

 C‟est une espèce de milieux calcaires faiblement alcalins, aux teneurs en nutriments 

modérées à fortes (Bey et Ector, 2013). 

 

Espèce: Nitzschia capitellata Hustedt in Pascher 1930 

(Planche II, Fig. 1) 

Références 

 1930 - Nitzschia capitellata Hustedt in Pascher 1930: pl. 414, fig. 792. 

 2013  - Nitzschia capitellata Hustedt in Pascher 1930: Bey et Ector, tome. 6, p. 1020-

1021. 

Morphologie  

 La valve est linéaire et lancéolée. Les extrémités sont sub-rostrées à capitées. Le raphé est 

décalé du centre et non décelable en microscopie photonique. Les fibules sont petites et espacées 

de façon inégale. Les stries ne sont pas très observables en microscopie photonique.  

Dimension 

 Longueur : 20 à 70 µm  -  largeur : 3.5 à 6.5 µm  -  10 à 18 fibules / 10 µm  -  35 à 40 

stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).     

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite, d‟eaux douces à saumâtres, tolérant même les eaux 

résiduaires faiblement oxygénées, riches en matière organique et très riches en nutriments et au 

pH parfois fortement acide (Bey et Ector, 2013).     

 

Espèce : Nitzschia communis Rabenhorst 1860 

Références 

 1860 - Nitzschia communis Rabenhorst 1860 : Die Algen Sachsens resp. Mittel-Europa‟s 

: numéro 949. 

 2013 - Nitzschia communis Rabenhorst 1860 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1024-1025.  
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Morphologie  

 La valve est elliptique et linéaire. Les extrémités sont arrondies. Le raphé est marginal. 

Les fibules sont de forme carrée à rectangulaire et équidistantes au centre. Les stries sont très 

fines et n‟apparaissent pas en microscopie photonique.   

Dimension 

 Longueur : 6 à 40 (60) µm  -  largeur : 4 à 6 µm  -  8 à 14 fibules / 10 µm (le plus souvent 

11)  -  28 à 38 stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013) .     

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite, à tendance subaérienne et tolérant les eaux saumâtres ou 

douces au pH alcalin et fortement minéralisées. Elle est peu sensible à la pollution organique et 

affectionne aussi les milieux très riches en nutriments (Bey et Ector, 2013). 

 

Espèce: Nitzschia denticula Grunow in Cleve & Grunow 1880 

(Planche III, Figs. 3-4) 

Références 

 1880 - Nitzschia denticula Grunow in Cleve & Grunow 1880 : p. 82. 

 1982 - Nitzschia denticula Grunow : Scheoman et Ashton, figs. 27,34 et 95,111. 

 1988 - Nitzschia denticula Grunow : Hurlimann et Schanz, p. 371, pl. 4, figs.1-2. 

 2013 - Nitzschia denticula Grunow in Cleve & Grunow 1880 : Bey et Ector, tome. 6, p. 

1028-1029. 

Description 

La valve est linéaire lancéolée. Les extrémités sont subaiguës. Le raphé est marginal. 

Les stries sont ponctuées séparées par des côtes (6 à 11) robustes n‟atteignant pas le bord 

opposé où se disposent des fibules équidistantes au centre valvaire. Les pores carinaux sont petits 

et séparés des pores valvaires par un espace hyalin étant étroit (Servant-Vildary, 1986). 

Dimension 

Longueur : 25 µm. 

Largeur : 5 µm. 

Longueur : 10 à 60 µm  -  largeur : 3 à 8 µm  -  5 à 8 fibules / 10 µm  (Hofmann et 

al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013), (13) 14 à 18 (20) stries / 10 µm (Krammer & Lange-Bertalot, 

1988 ; in Bey et Ector, 2013). 

Écologie 

C‟est une forme épipélique, alcalibionte et d‟eau oligosaline (Gasse et al., 1987). 

Elle a été répertoriée dans les eaux oligocarbonatées (jusqu‟à 3 g/l) oxygénées et à teneur 

forte en azote d‟après Servant-Vildary (1978). 
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 D‟après Bey et Ector (2013) c‟est une espèce cosmopolite, de milieux au pH neutre à 

alcalin, bien oxygénés et modérément à fortement minéralisés, ainsi qu‟elle se développe dans 

les eaux légèrement saumâtres.   

 

Espèce: Nitzschia dissipata (Kützing) Rabenhorst 1860 

Références 

 1860 - Nitzschia dissipata (Kützing) Rabenhorst 1860 : Die Algen Sachsens resp. Mittel-

Europa‟s : numéro 948.  

 2013 - Nitzschia dissipata (Kützing) Rabenhorst 1860 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1030-

1031 

Morphologie  

 La valve est linéaire, lancéolée et assez renflée au centre. Les extrémités sont tronquées et 

arrondies. La carène est excentrée et raphé non décelable en microscopie photonique. Les fibules 

sont petites et plus denses aux extrémités, devenant plus espacées au centre. Les stries sont trés 

fines et denses.  

Dimension 

 Longueur : 12.5 à 85 µm  -  largeur : 3.5 à 5 µm  -  5 à 11 fibules / 10 µm  -  39 à 50 stries 

/ 10 µm (Hofmann et al., 2011; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 D‟aprés Bey et Ector (2013) c‟est une forme cosmopolite, pouvant parfois se développer 

en tubes muqueux, colonisant divers supports (pierres, macrophytes, objets flottants…). Elle est 

indifférente à la teneur en oxygène. Elle affectionne les milieux fortement minéralisés et assez 

pauvres en matière organique, mais plutôt riches en nutriments, au pH alcalin (absente des 

milieux acides) et ne paraît pas gênée par la présence de sel.   

 

Espèce: Nitzschia filiformis (W. Smith) Van Heurck 1896 

Références 

 1896 - Nitzschia filiformis (W. Smith) Van Heurck 1896 : p. 406, pl. 33, fig. 882. 

 2013 - Nitzschia filiformis (W. Smith) Van Heurck 1896 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1034-

1035. 

Morphologie  

 La valve est lancéolée linéaire. Les extrémités sont sub-rostrées. Le raphé est droit et se 

caractérisant au centre de la valve par un nodule central. Les fibules se disposent irrégulièrement 

(deux fibules médianes sont plus écartées que les autres). Les stries sont difficilement à observer, 

car elles n‟apparaissent pas en microscopie photonique.  
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Dimension 

 Longueur : 40 à 100 µm  -  largeur : 4 à 6 µm  -  7 à 11 fibules / 10 µm  -  27 à 36 stries / 

10 µm (Hofmann et al., 2011; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 D‟aprés Bey et Ector (2013) c‟est une espèce cosmopolite, vivant souvent en tubes 

muqueux, se proliférant dans les eaux saumâtres et les eaux douces moyennement à fortement 

minéralisées. Elle est capable de survivre dans des eaux industrielles résiduaires, tolère des 

niveaux élevées de pollution.   

 

Espèce: Nitzschia fonticola Grunow in Van Heurck 1881 

Références 

 1881 - Nitzschia fonticola Grunow in Van Heurck 1881: pl. 69, figs. 15-20. 

 2013 - Nitzschia fonticola Grunow in Van Heurck 1881: Bey et Ector, tome.6, p. 1036-

1037. 

Morphologie  

 La valve lancéolée et linéaire. Les extrémités sont rostrées à sub-capitées. Le raphé est 

marginal et n‟est pas visible en microscopie photonique. Les fibules sont petites et plus écartées 

au centre. Les stries ne sont pas bien visibles en microscopie photonique.  

Dimension 

 Longueur : 7 à 46 µm  -  largeur : 2.5 à 5.5 µm  -  9 à 14 fibules / 10 µm  -  24 à 33 stries / 

10 µm (Hofmann et al., 2011; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 C‟est une forme cosmopolite de milieux modérément à fortement minéralisés, au pH 

préférentiellement alcalin, tolérant un large éventail de niveaux de pollution, mais 

principalement présent dans des cours d‟eau à teneurs en nutriments basses à modérées (Bey et 

Ector, 2013).  

 

Espèce : Nitzschia gessneri Hustedt 1953 

Références  

 1953 - Nitzschia gessneri Hustedt 1953: p. 632, figs. 3-7. 

 2013 - Nitzschia gessneri Hustedt 1953: Bey et Ector, tome. 6, p. 1040-1041. 

Morphologie  

 La valve est linéaire et lancéolée. Les extrémités sont sub-capitées à capitées. Le raphé 

n‟est pas visible en microscopie photonique. Les fibules sont en forme de petit carré prolongé en 

pointe sur la surface valvaire, avec deux fibules médianes plus espacées que les autres. Les stries 

sont ponctuées et bien visibles en microscopie photonique.  
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Dimension 

 Longueur : 45 à 95 µm  -  largeur : 3 à 4 µm  -  10 à 13 fibules / 10 µm (zone centrale) et 

jusqu‟à 16 aux extrémités  -  26 à 29 stries / 10 µm (Hofmann et al,. 2011 ; in Bey et Ector, 

2013). 

Écologie 

 C‟est une espèce de milieux calcaires, polluo-sensible vis-à-vis de la pollution organique 

(Bey et Ector, 2013).   

 

Espèce : Nitzschia gisela Lange-Bertalot ; in Lange-Bertalot & Krammer, 1987 

Références 

  1987 - Nitzschia gisela Lange-Bertalot in Lange-Bertalot & Krammer 1987 : p. 21, pl. 20, 

figs. 1-6. 

 2013 - Nitzschia gisela Lange-Bertalot in Lange-Bertalot & Krammer 1987 : Bey et 

Ector, tome. 6, p. 1042-1043. 

Morphologie  

 La valve est linéaire à concavité centrale plus ou moins prononcée. Les extrémités sont en 

forme sub-rostrée à capitée. Le raphé est marginal et pas trés visible en microscopie photonique. 

Les fibules sont étroites, linéaires. Les stries apparaissent fortement contrastées et à ponctuation 

parfois visible.  

Dimension 

 Longueur : 45 à supérieure à 100 µm  -  largeur : 5 à 8 µm  -  9 à 12 fibules / 10 µm  -  19 

à 23 stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 C‟est une espèce de milieux particulièrement riches en calcaire et indicatrice d‟une très 

bonne qualité écologique d‟après (Bey et Ector, 2013).   

 

Espèce : Nitzschia gracilis Hantzsch 1860 

Références 

 1860 - Nitzschia gracilis Hantzsch 1860 : p. 40, pl. 6, fig. 8. 

 2013 - Nitzschia gracilis Hantzsch 1860 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1046-1047. 

Morphologie  

 La valve est linéaire lancéolée. La forme des extrémités (apex) diminue progressivement 

en un long rostre sub-capité. Le raphé est marginal continu, pas trés visible en microscopie 

photonique. Les fibules sont petites et équidistantes au centre valvaire. Les stries ne sont pas 

visibles en microscopie photonique. 
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Dimension 

 Longueur : 30 (voire moins) à 110 µm  -  largeur : 2.5 à 4 µm  -  12 à 18 fibules / 10 µm  

- 38 à 42 stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite, habituellement benthique, mais parfois planctonique de 

milieux au pH proche de la neutralité, bien oxygénés et fortement mineralisés d‟aprés Bey et 

Ector (2013).   

 

Espèce: Nitzschia hantzschiana Rabenhorst 1860 

Références  

 1860 - Nitzschia hantzschiana Rabenhorst 1860 : p. 40, pl. 6, fig. 6. 

 2013 - Nitzschia hantzschiana Rabenhorst 1860 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1048-1049 

Morphologie  

 La valve est lancéolée, présentant une légère concavité centrale. Les extrémités sont sub-

rostrées à sub-capitées. Le raphé n‟est pas visible en microscopie photonique. Les fibules sont 

bien visibles et plus écartées au centre. Les stries sont parallèles.  

Dimension 

 Longueur : 8 à 50 µm  -  largeur : 3 à 5 µm  -  7 à 13 fibules / 10 µm  -  20 à 26 stries / 10 

µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).    

Écologie 

 C‟est une espèce de milieux au pH proche de la neutralité, bien oxygénés, pauvres en 

matière organique, mais pouvant être modérément impactés par les nutriments d‟aprés Bey et 

Ector (2013). 

 

Espèce: Nitzschia heufleriana Grunow 1862 

Références  

 1862 - Nitzschia heufleriana Grunow 1862 : p. 575. 

 2013 - Nitzschia heufleriana Grunow 1862 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1050-1051. 

Morphologie  

 La valve grande lancéolée et linéaire, présentant un renflement dans sa partie médiane. 

Les extrémités sont sub-capitées à capitées. Le raphé est marginal et n‟est pas visible en 

microscopie photonique. Les fibules sont disposées de façon irrégulière sur la face valvaire. Les 

stries sont transversales.  

Dimension 

 Longueur : 70 à 190 µm  -  largeur : 4 à 7 µm  -  10 à 11 fibules / 10 µm  -  20 à 26 stries / 

10 µm (Hofmann et al., 2011; in Bey et Ector, 2013).  
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Écologie 

 C‟est une espèce caractérisant les eaux modérément à assez fortement minéralisées et ne 

tolérant pas la pollution (Bey et Ector, 2013).   

 

Espèce: Nitzschia linearis W. Smith 1853 

Références  

 1853 - Nitzschia linearis W. Smith 1853 : p. 39, pl. 13, fig. 110. 

 2013 - Nitzschia linearis W. Smith 1853 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1060-1061 

Morphologie  

 La valve est linéaire lancéolée. Les extrémités sont étirées en un côté concave et un côté 

convexe donnant une forme de sabot pour chaque apex. Le raphé est marginal, avec la présence 

d‟un nodule au centre de la valve. Les fibules sont disposées irrégulièrement, devenant plus 

écartées dans la partie médiane de la valve. Les stries sont fines. 

Dimension 

 Longueur : 50 à 130 µm  -  largeur : 5 à 7.5 µm  -  9 à 14 fibules / 10 µm  -  27 à 30 stries 

/ 10 µm (Hofmann et al., 2011; in Bey et Ector, 2013).                                                       

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite à grande amplitude écologique, fréquentant habituellement 

des milieux au pH proche de la neutralité, plutôt bien oxygénés, modérément à fortement 

minéralisés, assez riches en matière organique et en nutriments (Bey et Ector, 2013).   

 

Espèce : Nitzschia palea (Kützing) W. Smith, 1844 

(Planche I, Fig. 9) 

Références 

 1856 - Nitzschia palea (Kützing) W. Smith 1856 : p. 89.    

 1978 - Nitzschia palea (Kützing) W. Smith : Servant-Vildary, pl. II. 10, figs. 9- 13 

 1990 - Nitzschia palea (Kützing) W. Smith : Cost et Ricard, pl. 4, fig. 4. 

 2013 - Nitzschia palea (Kützing) W. Smith 1856 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1064-1065. 

Description 

La valve est linéaire très élancée. Elle est caractérisée par une grande variabilité de la 

taille, du nombre de stries et de fibules. Les extrémités sont rostrées. La surface valvaire est très 

étroite par rapport à la longueur du frustule. Le raphé est marginal. Les stries sont transversales 

et se disposent en pointillés équidistants. 

Dimension 

Longueur : 26-48 µm. 

Largeur : 4-8 µm. Elle possède 60 fibules. 
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Écologie 

C‟est une forme épipélique d‟eau douce et alcalibionte (Gasse et al., 1987). 

Elle est cosmopolite saprophile d‟après Coste et Ricard (1990). 

 D‟aprés Bey et Ector (2013) c‟est une forme préférant des milieux à faible teneur en 

oxygène et capable de tolérer un niveau de pollution particulièrement important tant vis-à-vis de 

la matière organique que des nutriments. Ainsi qu‟elle supporte l'assèchement du milieu.  

 

Espèce : Nitzschia paleacea (Grunow) Grunow in Van Heurck 1881 

Références  

 1881 - Nitzschia paleacea (Grunow) Grunow in Van Heurck 1881 : pl. 68, figs. 9-10. 

 2013 - Nitzschia paleacea (Grunow) Grunow in Van Heurck 1881 : Bey et Ector, tome. 

6, p. 1066-1067. 

Morphologie  

 La valve lancéolée et linéaire. Les extrémités diminuant progressivement en une pointe à 

bout arrondi pour chaque apex. Le raphé est situé dans une carène excentrée, il n‟est pas bien 

visible en microscopie photonique. Les fibules sont petites, devenant écartées au centre. Les 

stries ne sont pas visibles en microscopie photonique.  

Dimension 

 Longueur : 8 à 55 µm  -  largeur : 1.5 à 4 µm  -  14 à 19 fibules / 10 µm  -  44 à 55 stries / 

10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite, se rencontrant parfois en colonies planctoniques étoilées, 

dans des milieux au pH alcalin, moyennement à fortement minéralisés, moyennement riches en 

matière organique et riches à très riches en nutriments d‟après Bey et Ector (2013).   

 

Espèce : Nitzschia parvula W. Smith 1853 

Références  

 1853 - Nitzschia parvula W. Smith 1853, non Lewis 1862 sensu Krammer & Lange-

Bertalot 1988 : pl. 51, fig. 9. 

 2013 - Nitzschia parvula W. Smith 1853, non Lewis 1862 sensu Krammer & Lange-

Bertalot 1988 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1068-1069. 

Morphologie  

 La valve est linéaire, aux côtés présentant une concavité centrale plus ou moins marquée. 

Les extrémités sont étirées en une forme sub-rostrée à rostrée. Le raphé est droit, avec présence 

d‟un nodule central. Les fibules sont plus espacées au centre. Les stries sont  parallèles. 
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Dimension 

 Longueur : 19 à 50 µm  -  largeur : 4.6 à 6.5 (8) µm  -  9 à 14 fibules / 10 µm  -  24  à  27 

(30) stries / 10 µm (Krammer & Lange-Bertalot, 1988 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 C‟est une espèce probablement cosmopolite de milieux au pH optimum alcalin, 

moyennement impactés par la matière organique (Bey et Ector, 2013). 

 

Espèce : Nitzschia puriformis Hlúbiková et al., 2009  

 Références  

 2009 - Nitzschia puriformis Hlúbiková et al., 2009 : p. 750, fig. 5 a-y, fig. 6 r-hh, fig. 7 g-

h, fig. 8 e-f, fig. 9 g-h, fig. 10 g-h. 

 2013 - Nitzschia puriformis Hlúbiková et al., 2009 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1070-1071. 

Morphologie  

 La valve est étroite et lancéolée. Les extrémités sont légèrement étirées en une forme sub-

capitée à capitée. Le raphé est marginal sans interruption. On note l‟absence du nodule central. 

Les fibules sont petites et espacées de façon irrégulière. Les stries ne sont pas visibles en 

microscopie photonique.   

Dimension 

 Longueur : 23 à 60 µm -  largeur : 4.2 à 5.1 µm -  13 à 19 fibules / 10 µm -  35 à 37 stries 

/ 10 µm (Hlúbiková et al., 2009 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite, vivant dans des cours d‟eau au pH alcalin et à substrat 

calcaire, peu impactés par la matière organique, mais pouvant être enrichis en nutriments d‟après 

Bey et Luc (2013).  

 

Espèce : Nitzschia pusilla  (Kützing) Grunow 1862 

Références  

 1862 - Nitzschia pusilla  (Kützing) Grunow 1862 : p. 579, pl. 28/12, fig. 11. 

 2013 - Nitzschia pusilla  (Kützing) Grunow 1862 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1072-1073. 

Morphologie  

 La valve est petite, linéaire et faiblement silicifiée. Les extrémités sont sub-rostrées à 

rostrées. Le raphé est marginal et n‟est pas visible en microscopie photonique. Les fibules sont 

petites et équidistantes au centre. Les stries n‟apparaissent en microscopie photonique.  

Dimension 

 Longueur : 8 à 33 µm  -  largeur : 2.5 à 5 µm  -  14 à 20 (24) fibules / 10 µm  -  40 à 55 

stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  
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Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite, se proliférant dans les eaux saumâtres et douces fortement 

minéralisées, ainsi que riches en nutriments (Bey et Ector, 2013). 

 

Espèce: Nitzschia sigma (Kützing) W. Smith 1853 

Références  

 1853 - Nitzschia sigma (Kützing) W. Smith 1853 : p. 39, pl. 13, fig. 108. 

 2013 - Nitzschia sigma (Kützing) W. Smith 1853 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1074-1075. 

Morphologie  

 La valve est sigmoïde et lancéolée. Les extrémités sont sub-rostrées à sub-capitées. Le 

raphé est marginal et n‟est pas visible en microscopie photonique. Les fibules sont petites 

formant une ligne longitudinale parallèle au côté de la valve, devenant équidistantes au centre. 

Les stries sont ponctuées, formant ainsi une striation longitudinale ondulante.  

Dimension 

 Longueur : 40 à 180 µm  -  largeur : 4 à 8 µm  -   8 à 12 fibules / 10 µm  -  24 à 26 stries / 

10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 Cest une espèce cosmopolite, d‟eau saumâtre ou douce fortement minéralisée et au pH 

alcalin, tolérant d‟assez fortes concentrations en matière organique et de très fortes 

concentrations en nutriments ainsi qu‟un faible taux d‟oxygène (Bey et Luc, 2013).   

 

Espèce: Nitzschia sigmoidea (Nitzsch) W. Smith 1853 

Références  

 1853 - Nitzschia sigmoidea (Nitzsch) W. Smith 1853 : p. 38, pl. 13, fig. 104. 

 2013 - Nitzschia sigmoidea (Nitzsch) W. Smith 1853 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1076-

1077. 

Morphologie  

 Le frustule est isopolaire et sigmoïde. La valve est lancéolée. Les extrémités sont sub-

capitées à capitées et légèrement recourbées.  Les fibules sont disposées irrégulièrement sur la 

surface valvaire, devenant écartées au centre. Le raphé est marginal et n‟est pas visible en 

microscopie photonique. Les stries sont très fines.  

Dimension 

 Longueur : (90) 150 à 500 µm  -  largeur : 8 à 15 µm  -  5 à 7 fibules / 10 µm  -  23 à 27 

stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  
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Écologie  

 C‟est une forme cosmopolite, se développant sur supports sableux ou vaseux, dans des 

milieux au pH alcalin, moyennement à fortement minéralisés, peu impactés par la matière 

organique, mais pouvant être riches en nutriments (Bey et Ector, 2013).  

 

Espèce : Nitzschia soratensis E. Morales & Vis 2007 

Références  

 2007 - Nitzschia soratensis E. Morales & Vis 2007 : p. 128, figs. 253-256, 277-280. 

 2013 - Nitzschia soratensis E. Morales & Vis 2007 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1084-1085. 

Morphologie  

 Valve est lancéolée et elliptique. Les extrémités sont arrondies. Le raphé est interrompu 

au centre de la valve par la présence d‟un nodule central. Les fibules sont bien marquées (fortes), 

devenant au centre, légèrement plus écartées.  Les stries sont transapicales parallèles.  

Dimension 

 Longueur : 5.6 à 15.6 µm  -  largeur : 2.4 à 3.2 µm  -  10 à 12.5 fibules / 10 µm  -  27.5 à 

30 stries / 10 µm (Morales & Vis 2007 ; in Bey et Ector, 2013).  

 Écologie 

 C‟est une forme de milieux au pH alcalin, modérément riches en nutriments dont 

l‟écologie reste à préciser (Bey et Luc, 2013). 

 

Espèce : Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot 1979 

Références  

 1979 - Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot 1979 : p. 215 ; figs. 25-27, 76-78. 

 2013 - Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot 1979 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1090-1091. 

Morphologie  

 La valve est petite de forme lancéolée. Les extrémités sont rostrées à légèrement capitées. 

Le raphé est sans nodule central et la carène est excentrée. Les fibules sont petites et 

équidistantes au centre. Les stries sont très fines.  

Dimension 

 Longueur : 10 à 25 µm  -  largeur : 2.5 à 4 µm  -  14 à 20 fibules / 10 µm  -  25 à 34 stries 

/ 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite, de milieux au pH optimum voisin de la neutralité, 

modérément à fortement minéralisés, moyennement riches en matière organique et très riches en 

nutriments (Bey et Luc, 2013).   
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Espèce: Nitzschia umbonata (Ehrenberg) Lange-Bertalot 1978 

(Planche II, Fig. 4) 

Références 

 1978 - Nitzschia umbonata (Ehrenberg) Lange-Bertalot 1978 : p. 648-650, pl. 1-2-4.    

 2013 - Nitzschia umbonata (Ehrenberg) Lange-Bertalot 1978 : Bey et Ector, tome. 6, p. 

1096-1097. 

Morphologie  

 La valve est linéaire, aux côtés parfois légèrement concaves au centre. Les extrémités 

sont rostrées à capitées. Le raphé est marginal et n‟est pas visible en microscopie photonique. 

Les fibules sont courtes, se disposant irrégulièrement et devenant écartées au centre valvaire. Les 

stries sont très fines. 

Dimension 

 Longueur : 22 à 125 µm  -  largeur : 5 à 10 µm  -  7 à 10 fibules / 10 µm  -  24 à 30 stries / 

10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).   

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite, supportant des conditions de pollution extrême, 

caractérisant les milieux fortement minéralisés, très faiblement oxygénés et riches tant en matière 

organique qu‟en nutriments (Bey et Ector, 2013).   

 

Espèce: Nitzschia vermicularis (Kützing) Hantzsch in Rabenhorst 1860. 

Références  

 1860 - Nitzschia vermicularis (Kützing) Hantzsch in Rabenhorst 1860 : Algen Sachsens 

numéro 889. 

 2013 - Nitzschia vermicularis (Kützing) Hantzsch in Rabenhorst 1860 : Bey et Ector, 

tome. 6, p. 1098-1099 

Morphologie  

 Le frustule est sigmoïde en vue connective et linéaire lancéolée en vue valvaire. La taille 

des extrémités diminue progressivement et se termine en arrondi. Les fibules sont petites, plus 

denses aux extrémités et se disposant irrégulièrement au centre. Le raphé est marginal et n‟est 

pas visible en microscopie photonique. Ainsi que les stries ne sont pas très visibles en 

microscope photonique.  

Dimension 

 Longueur : 75 à 250 µm  -  largeur : 5 à 7 µm  -  5 à 7 fibules / 10 µm  -  30 à 40 stries / 

10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).  
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Écologie  

 C‟est une espèce probablement cosmopolite, de milieux au pH optimal alcalin, 

modérément minéralisés, à concentration modérée en matière organique et à teneur moyenne à 

élevée en nutriments (Bey et Ector 2013).   

 

       Genre 

       Tryblionella W.Smith 1853 

Espèce : Tryblionella apiculata W. Gregory 1857 

(Planche III, Fig. 7) 

Références  

 1857 - Tryblionella apiculata W. Gregory 1857 : p. 79, pl. 1, fig. 43.  

 2013 - Tryblionella apiculata W. Gregory 1857 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1108-1109. 

Morphologie  

 La valve est linéaire à constriction centrale bien marquée. Les extrémités sont sub-

rostrées à rostrées. Le raphé est excentré ou marginal. On note que chaque strie se situe en face 

d'une fibule. Les stries sont interrompues par un sillon longitudinal. 

Dimension 

 Longueur : 20 à 58 µm  -  largeur : 4.5 à 8.5 µm  -  15 à 20 fibules / 10 µm  -  15 à 20  

stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).   

Écologie  

 C‟est une espèce cosmopolite, se développant dans les eaux saumâtres et douces à forte 

conductivité, au pH alcalin et tolérant une pollution organique moyenne ainsi qu‟une forte 

pollution en nutriments (Bey et Ector, 2013).    

 

Espèce: Tryblionella hungarica (Grunow) D.G. Mann in Round, Crawford & Mann, 

 1990 

Références 

 1990 - Tryblionella hungarica (Grunow) D.G. Mann in Round, Crawford & Mann 1990 : 

p. 678  

 2013 - Tryblionella hungarica (Grunow) D.G. Mann in Round, Crawford & Mann 1990 : 

Bey et Ector, tome. 6, p. 1114-1115. 

Morphologie  

 La valve est linéaire à légèrement constrictée au centre. Les extrémités sont sub-rostrées à 

rostrées. Les ondulations longitudinales sont très marquées. Le raphé est excentré, mais n‟est pas 

visible en microscopie photonique. La valve se caractérise par deux fibules médianes écartées 

par rapport aux autres et la présence d‟un nodule central. Les stries sont bien visibles en 

microscopie photonique.  
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Dimension 

 Longueur : 35 à 130 µm  -  largeur : 5 à 9 µm  -  7 à 12 fibules / 10 µm  -  16 à 22 stries / 

10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).   

Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite pouvant tolérer un important niveau de pollution dans des 

eaux saumâtres ou des eaux douces modérément à fortement minéralisées et au pH alcalin (Bey 

et Ector, 2013).   

 

Espèce: Tryblionella levidensis W. Smith 1856 

Références 

 1856 - Tryblionella levidensis W. Smith 1856 : p. 89. 

 2013 - Tryblionella levidensis W. Smith 1856 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1116-1117. 

Morphologie  

 La valve est large et elliptique. Les extrémités sont légèrement émoussées. Le raphé est 

fortement excentré. Les fibules sont petites. On note la présence d'un nodule central difficilement 

visible en microscopie photonique. Les stries ne sont pas visibles en microscopie photonique, car 

elles sont cachées par des côtes transapicales fortement ondulées.  

Dimension 

 Longueur : 18 à 65 µm  -  largeur : 8 à 23 µm  -  6 à 12 fibules / 10 µm  -  35 à 36 stries / 

10 µm  -  7 à 10 côtes / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).   

Écologie  

 C‟est un taxon cosmopolite, d‟eau saumâtre ou douce moyennement à fortement 

minéralisée et au pH alcalin ; tolérant d‟assez fortes concentrations en matière organique ainsi 

que de fortes concentrations en nutriments et un taux modéré en oxygène dissous (Bey et Ector, 

2013). 

 

Espèce : Tryblionella salinarum (Grunow) Pelletan 1889 

(Planche II, Fig. 3) 

Références  

 1889 - Tryblionella salinarum (Grunow) Pelletan 1889 : p. 30. 

 2013 - Tryblionella salinarum (Grunow) Pelletan 1889 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1118-

1119. 

Morphologie  

 La valve est elliptique et constrictée au centre. Les extrémités sont légèrement 

émoussées. Le raphé est fortement excentré ou marginal. Les fibules sont petites. Les stries ne 
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sont pas visibles en microscopie photonique, car elles sont cachées par des côtes transapicales 

fortement ondulées.  

Dimension 

 Longueur : 18 à 65 µm  -  largeur : 8 à 11 µm  -  6 à 12 fibules / 10 µm -  35 à 36 stries / 

10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013).   

Écologie 

 C‟est une forme cosmopolite d‟eau saumâtre, ou douce fortement à très fortement 

minéralisée et au pH alcalin, tolérant d‟assez fortes concentrations en matière organique (Bey et 

Ector, 2013).  

  

    Ordre 

    Rhopalodiales D.G. Mann in Round et al. 1990 

      Famille 

      Rhopalodiaceae (Karsten) Topachevs‟kyj & Oksiyuk  

1960  

       Genre 

       Rhopalodia O.F. Mller, 1895. 

Espèce: Rhopalodia operculata (Agardh) Hakansson 

Références 

 1984 – Rhopalodia operculata (Agardh) Hakansson : Servant-Vildary et Blanco, pl.VI, 

figs. 1-10. 

 1998 – Rhopalodia operculata (Agardh) Hakasson : Servant-Vildary et Pienitz, figs.80-

84. 

Morphologie 

La valve est hémi-circulaire à bord dorsal convexe. Les extrémités s‟inclinent vers le 

bord ventral. Les stries sont radiantes, se disposant habituellement en nombre de deux par espace 

intercostal. Le raphé est rectiligne et proche du bord dorsal. Les fissures centrales sont en forme 

de crochés s‟inclinant vers le côté ventral. 

Dimension 

Longueur : 20-36 µm. 

Largeur : 6-7 µm. 

Espaces intercostaux : entre 13 et 18. 

Écologie 

C‟est une forme benthique. Elle est connue dans les eaux à fortes concentrations en 

électrolytes. 
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C‟est une forme fréquente dans des sources thermales (Villeneuve et Pienitz, 1998).  

     

    Ordre 

    Surirellales D.G. Mann in Round et al. 1990 

      Famille 

      Surirellaceae Kutzing 1844 

       Genre 

       Campylodiscus Ehrenberg 1840 

Espèce : Campylodiscus bicostatus W.Smith in Roper, 1854 

(Planche II, Figs. 5-6) 

Références  

 1854 - Campylodiscus bicostatus W.Smith : Roper, p. 215, figs. 1-6. 

 2018 - Campylodiscus bicostatus W.Smith in Roper, 1854 : Kociolek et al., fig. 12-25. 

Morphologie 

La valve est circulaire arquée. La surface valvaire est recourbée munie, avec des côtes 

continues et transversales. 

Dimension 

 Longueur : 18 à 70 µm  -  largeur : 12 à 30 µm  -  3.5 à 6 (7) ondulations / 10 µm  -  16 à 

20 stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013)  

 

Espèce : Campylodiscus noricus var. hibernicus Ehrenberg ex kutz, 1844 

Référence 

 1844 - Campylodiscus noricus Krammer and Lange-Bertalot : 2/2. p. 584, pl. 182, fig. 1-

5. 

Morphologie 

La valve est circulaire arquée. La surface valvaire est recourbée, avec des côtes continues 

et radiantes. L‟aire centrale est circulaire. 

Dimension 

 Longueur : 20 µm  -  largeur : 13 µm  

 

       Genre 

       Surirella Tourpin 1828 

Espèce : Surirella brebissonii Krammer & Lange-Bertalot  1987 

(Planche III, Fig. 5) 

Références  

 1987 - Surirella brebissonii Krammer & Lange-Bertalot  1987 : p. 82, 85,  figs. 1(ov2), 4, 

5, 9, 21-33.  
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 2013 - Surirella brebissonii Krammer & Lange-Bertalot  1987 : Bey et Ector, tome. 6, p. 

1156-1157. 

Morphologie  

 La valve est d‟une hétéropolarité de forme ovale à largement elliptique, avec un apex 

bien arrondi et son opposé est plus étroit en triangle tronqué et arrondi. Le pseudo-raphé est 

étroit et linéaire. Les stries sont irrégulières, parallèles, devenant radiantes aux extrémités. 

Dimension 

 Longueur : 18 à 70 µm  -  largeur : 12 à 30 µm  -  3.5 à 6 (7) ondulations / 10 µm  -  16 à 

20 stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013)  

Écologie 

 C‟est une espèce cosmopolite d‟eau saumâtre ou douce au pH alcalin, moyennement à 

fortement minéralisée, modérément impactée par la matière organique et riche en nutriments 

(Bey et Ector, 2013).   

 

Espèce : Surirella ovalis Brébisson, 1838  

(Planche III, Fig. 6) 

Références 

 1838 - Surirella ovalis Brébisson 1838 : p. 17 

 2013 - Surirella ovalis Brébisson 1838 : Bey et Ector, tome. 6, p. 1168-1169. 

Morphologie  

 La valve est hétéropolaire de forme très variable, rhombico-lancéolée à ovalo-lancéolée, 

isopolaire à élliptico-lancéolée. C‟est un taxon qui se caractérise par un pôle plus large en 

arrondi plus ou moins accentué et un pôle le plus étroit en triangle tronqué et arrondi. La zone 

marginale est séparée de la zone centrale par une dépression aux bords parallèles à ceux de la 

zone marginale. L‟aire médiane est de fome lancéolée, étroite et linéaire. Les stries sont 

parallèles à sub-parallèles au centre, devenant radiantes aux extrémités.  

Dimension 

 Longueur : 16 à 120 µm  -  largeur : 12 à 45 µm  -  3.5 à 6 ondulations / 10 µm  -  16 à 19 

stries / 10 µm (Hofmann et al., 2011 ; in Bey et Ector, 2013) 

Écologie 

 C‟est une forme cosmopolite, aérophile, généralement observée dans les eaux littorales, 

mais aussi dans les eaux intérieures moyennement à fortement minéralisées d‟après Bey et Ector 

(2013). 
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IV. CONCLUSION 

L'inventaire taxonomique a permis d'inventorier 170 espèces et variétés de diatomées 

réunies en 46 genres. Les formes Pennales (Pennatophycidées) sont représentées par 164 espèces 

et les centriques (Centrophycidées) sont constituées par 06 espèces. Ceci est représenté ci-

dessous : 

- 01 classe : Bacillariophyceae ; 

- 03 sous-classes : Fragilariophycidae, Eunotiophycidae et Bacillariophycidae ;  

- 09 ordres : Fragilariales, Eunotiales, Cymbellales, Achanthales, Naviculales, 

Thalassiophysales, Bacillariales, Rhopalodiales et Surrirellales ;  

- 04 sous-ordre : Neidineae, Sellaphorineae, Diploneidineae et Naviculineae ; 

- 17 familles : Fragilariaceae, Eunotiaceae, Cymbellaceae, Gomphonemataceae, 

Cocconeidaceae, Achnanthideaceae, Diadesmidaceae, Brachysiraceae, Sellaphoraceae, 

Pinnulariaceae, Diploneidaceae, Naviculaceae, Stauroneidaceae, Catenulaceae, Bacillariaceae, 

Ropalodiaceae et Surrirellaceae ; 

- 43 genres : Asterionella, Diatoma, Fragilaria, Pseudostaurosira, Staurosira, Synedra, 

Tabularia, Ulnaria, Eunotia, Cymbella, Cymbopleura, Eucyonema,  Gomphonema, 

Gomphosphenia, Reimeria, Cocconeis,  Achnanthes, Achnanthidium, Karayevia, Luticola, 

Brachysira, , Frustulia, Adlafia, Aneumastus, Gyrosigma, Mayamea, Fallacia, Caloneis, 

Pinnularia, Diploneis, Navicula, Craticula, Stauroneis, Amphora, Halamphora, Bacillaria, 

Denticula, Hantzschia, Nitzschia, Tryblionella, Ropalodia, Campylodiscus et Surirella. 

 

 Les Centrophycidées se subdivisent comme suit : 

 - 02 classes : Coscinodiscophyceae et Mediophyceae ;  

 - 03 sous-classes : Coscinodiscophycidae, Biddulphiophycidae et Thalassiosiraphycidae ; 

 - 03 ordres : Melosirales, Triceratiales et Thalassiosirales ; 

- 03 familles : Melosiraceae, Triceratiaceae et Stephanodiscaceae ; 

 - 03 genres : Cyclotella, Melosira et Pleurosira. 

 

V. BIODIVERSITÉ 

 À partir de la microflore des diatomées analysées, du présent travail dans les quatre 

bassins hydrographiques (Côtier Dahra, Chélif, Côtiers Oranais et la Tafna), on a étudié la 

biodiversité dans les secteurs (A, B, C et D). 
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 1. Bassin Côtier Dahra (secteur A) 

 1.1. Oued Kramis : 2013 (a1 et a2) et 2016 (a7) 

  L‟analyse de la microflore diatomique de l‟Oued Kramis (Fig. 16) a fourni 42 espèces 

réunies en 18 genres, dont 34 espèces (16 genres) en 2013, et 14 espèces (8 genres) en 2016.  

 

Fig. 16 : Biodiversité des diatomées dans Oued Kramis (2013 et 2016) : A, nombre d‟espèces et 

nombre de genre ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

1.2. Oued Abid : 2013 (a3) 

 L‟étude microfloristique de l‟Oued Abid a permis d‟inventorier 17 espèces  et 10 genres 

en 2013 (Fig. 17). 
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Fig. 17 : Biodiversité des diatomées dans Oued Abid (2013) : A, nombre d‟espèces et nombre de 

genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

1.3. Oued Yeghbel : 2016 (a4 et a5) 

 L‟analyse de la microflore des diatomées de l‟Oued Yeghbel (a4 et a5) en 2016, nous a 

permis d‟inventorier 21 espèces réunies en 15 genres (Fig. 18). 

 

Fig. 18 : Biodiversité des diatomées dans Oued Yeghbel (2016) : A, nombre d‟espèces et 

nombre de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 
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1.4. Oued Zerrifa : 2016 (a6) 

 L‟inventaire diatomique de l‟Oued Zerrifa (a6) en 2016 a révélé l‟existence de 11espèces  

réunies en 7 genres (Fig. 19). 

 

Fig. 19 : Biodiversité des diatomées dans Oued Zerrifa (2016) : A, nombre d‟espèces et nombre 

de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

 L‟étude microfloristique du bassin Côtier Dahra (secteur A) nous a permis d‟inventorier 

70 espèces et variétés réparties en 28 genres (Annexe. 11). Toutefois, il y a lieu de noter que les 

échantillons de l‟Oued Kramis sont plus diversifiés (Fig. 20). 

 

 

Fig. 20 : Biodiversité des diatomées dans les Oueds (Kramis, Abid, Yeghbel et Zerrifa), 

bassin Côtier Dahra.  
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 Le secteur (A) se caractérise par la dominance des genres Nitzschia, Brachysira et 

Achnanthes avec une moyenne d‟environ (31%, 12.67% et 9.3%) respectivement (Annexe. 11). 

Il est à noter que le genre Brachysira n‟est pas présent dans (a6 et a7). Cependant, le genre 

Achnanthes est représenté par une seule espèce (Achnanthes minutissima var. minutissima), qui 

prédomine dans (a2 et a3) avec (28.75% et 19.25%) respectivement. Cette même espèce est très 

rare dans les autres échantillons, voire même absente comme dans l‟échantillon (a6) de Oued 

Zerrifa. Au niveau spécifique, on a constaté que le genre Caloneis est représenté par une seule 

espèce (Caloneis macedonica), qui prédomine dans (a1 et a3) avec (27.5% et 9.5%) 

respectivement. Le taxon Brachysira vitrea enregistre une fréquence considérable avec (11.25%) 

dans (a1 et a2). Alors que Brachysira neglectissima est abondante avec (30% et 26.25%) dans 

Oued Yeghbel (a4 et a5) respectivement. Or que, Nitzschia denticula est dominant dans (a5 et 

a7) avec (40% et 55%). L‟échantillon (a7) se distingue par la fréquence considérable du genre 

Amphora avec (15%), qui est représenté par une seule espèce (Amphora holsatica avec 15%).  

 Aussi il est à constater que les espèces Fallacia pygmea et Nitzschia sigmoidea sont 

abondantes dans l‟Oued Zerrifa (a6) avec (46.25% et 17.5%), tandis qu‟elles sont très rares, 

voire absentes dans les autres échantillons du secteur (A). 

 

 2. Bassin de Chélif (secteur B1 et B2) 

 2.1. Oued Derdouse : 2012 (b8, b9, b10, b11 et b12) et 2013 (b13 et b14) 

 L‟inventaire diatomique de l‟Oued Dedouse (Fig. 21) nous a permis de compter 28 

espèces (10 genres) en 2012 et 36 espèces (10 genres) en 2013. 



CHAPITRE III : INVENTAIRE DIATOMIQUE ET BIODIVERSITÉ 

 

151 

 

 Fig. 21 : Biodiversité des diatomées dans Oued Derdouse (2012 et 2013) : A, nombre 

d‟espèces et nombre de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

 2.2. Oued Kerrada : 2013 (b15) et 2016 (b16) 

 L‟analyse de la microflore diatomique de l‟Oued Kerrada (Fig. 22) a révélé 42 espèces 

(13 genres) en 2013 et 23 espèces (13 genres) en 2016. 



CHAPITRE III : INVENTAIRE DIATOMIQUE ET BIODIVERSITÉ 

 

152 

 
 

Fig. 22 : Biodiversité des diatomées dans Oued Kerrada (2013 et 2016) : A, nombre d‟espèces et 

nombre de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

 2.3. Oued Achasta : 2016 (b17) 

 L‟inventaire diatomique de l‟Oued Achasta (b17) en 2016 a révélé 15 espèces réunies en 

12 genres (Fig. 23). 
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Fig. 23 : Biodiversité des diatomées dans Oued Achasta (2016) : A, nombre d‟espèces et nombre 

de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

 2.4. Oued Rhiou : 2014 (b18 et b19) 

 L‟analyse diatomique d‟Oued Rhiou en 2014 a permis d‟inventorier 46 espèces réunies 

en 18 genres (Fig. 24). 

 

 

Fig. 24 : Biodiversité des diatomées dans Oued Rhiou (2014) : A, nombre d‟espèces et nombre 

de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 
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 L‟étude microfloristique a permis d‟inventorier 107 espèces et variétés réparties en 34 

genres (Fig. 25). 

 Ce secteur se distingue par la dominance des genres Navicula et Nitzschia avec une 

moyenne d‟environ (33.7% et 28.73%) respectivement (Annexe. 12). Il est noté que Navicula a 

une présence rare dans l‟échantillon (b18) d‟Oued Rhiou avec seulement (3%), voire même 

absente (Navicula avec 0% dans le b17 de l‟Oued Achasta). Au niveau spécifique, on a constaté 

l‟abondance des espèces Nitzschia palea avec en moyenne d‟environ (11.44%) dans le secteur 

(B). Il est à rappeler que Nitzschia palea n‟est pas présente dans Oued Achasta (b17) et Oued 

Rhiou (b18 et b19). Tandis que ces derniers échantillons (b17, b18 et b19) sont dominés par les 

taxons Brachysira neglectissima avec (30%) dans le b17 et Diatoma tenuis avec (68.75% et 

15.5%) dans les échantillons b18 et b19, respectivement. Il est à noter que, l‟espèce Navicula 

halophila est abondante dans les prélèvements b10, b11 et b12 avec (42.75%, 61.25% et 40%) 

respectivement. Alors que l‟espèce Navicula accomoda a une présence considérable dans le b9 et 

b13 avec (21.25% et 13.25%, respectivement). Il est à rappeler aussi que le taxon Denticula 

subtilis n‟est présent que dans le b17 Oued Achasta avec une fréquence considérable (20%), 

ainsi que l‟espèce Gomphonema angustatum représentant (22.5%) dans le b10. 

 

 

Fig. 25 : Biodiversité des diatomées dans les Oueds (Derdouse, Oued Kerrada, Oued Achasta et 

Rhiou) bassin de Chélif. 

 

 3. Bassin Côtiers Oranais (secteur C) 

 3.1. Oued El Malah : 2013 (c20 et c21) et 2016 (c22 et c23) 

 La microflore des diatomées de l‟Oued El Malah a permis d‟inventorier 19 espèces (9 

genres) en 2013 et 15 espèces (10 genres) en 2016 (Fig. 26). 
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Fig. 26 : Biodiversité des diatomées de Oued El Malah (2013 et 2016) : A, nombre d‟espèces et 

nombre de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

 3.2. Oued Térga : 2016 (c24 et c25) 

 L‟analyse diatomique de l‟Oued Térga (2016) a révélé 22 espèces réunies en 9 genres 

(Fig. 27). 
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Fig. 27 : Biodiversité des diatomées dans Oued Térga (2016) : A, nombre d‟espèces et nombre 

de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

 La microflore diatomique est représentée par 44 espèces et variétés réparties en 16 genres 

(Fig. 28). Ce Bassin se distingue par la prédominance des genres Nitzschia et Navicula et avec 

une moyenne d‟environ (42.16% et 13.8%) respectivement (Annexe. 13). 

 Au niveau spécifique, l‟espèce dominante est Nitzschia palea avec en moyenne environ 

(17.4%). Il est à rappeler que Nitzschia palea faiblement présente dans (c20 c21) de Oued El 

Malah, où on a enregistré l‟abondance de Nitzschia fonticola avec (36.25% et 32.5%) dans (c20 

et c21) respectivement. Il est noté que le Taxon Adlafia minuscula n‟est présent que dans 

l‟échantillon (c24) de l‟Oued Térga avec (11.25%). Le même constat a été enregistré pour 

Fallacia sublucidula, Gomphonema variostigmatum et Luticola geopertiana avec (16.25%, 

16.25% et 17.5%) dans (c23) Oued El Malah, (c21) Oued El Malah et (c25) Oued Térga 

respectivement. 

 

Fig. 28 : Biodiversité des diatomées dans Oued El Malah (2013 et 2016) et Oued Térga (2016), 

bassin Côtiers Oranais. 
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 4. Bassin de la Tafna (secteur D) 

Une seule campagne de prélèvement a été réalisée en 2016 dans le bassin de la Tafna 

(secteur D). Ainsi, deux Oueds (Tafna et Mouillah) et deux Barrages (Boughrara et Beni 

Bahdel), ont été étudiés.  

 

 4.1. Oued Tafna : 2016 (d26, d27 et d31) 

 L‟étude de la microflore des diatomées de l‟Oued Tafna (2016) a révélé 38 espèces 

réunies en  21 genres (Fig. 29). 

 

Fig. 29 : Biodiversité des diatomées dans Oued Tafna (2016) : A, nombre d‟espèces et nombre 

de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

 4.2. Oued Mouillah : 2016 (d28) 

 La microflore des diatomées de l‟Oued Mouillah (d28) a permis d‟inventorier 5 espèces 

réunies en 3 genres (Fig. 30). 
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Fig. 30 : Biodiversité des diatomées dans Oued Mouillah (2016) : A, nombre d‟espèces et 

nombre de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

 4.3. Barrage de Boughrara : 2016 (d29) 

 L‟analyse microflore des diatomées du barrage Boughrara (d29) a révélé 5 espèces 

réunies en 2 genres (Fig. 31). 

 

Fig. 31 : Biodiversité des diatomées dans le barrage de Boughrara (2016) : A, nombre d‟espèces 

et nombre de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

 4.4. Barrage de Beni Bahdel : 2016 (d30) 

 L‟étude de la microflore des diatomées du barrage de Beni Bahdel (d30) a révélé 9 

espèces réunies  en 6 genres (Fig. 32). 
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Fig. 32 : Biodiversité des diatomées dans le barrage de Beni Bahdel (2016) : A, nombre 

d‟espèces et nombre de genres ; B, nombre d‟espèces par genre. 

 

 La microflore diatomique est représentée par 53 espèces et variétés réparties en 28 genres 

(Fig. 33). 

 Toutefois, le genre Nitzschia est plus dominant avec une moyenne d‟environ (26.6%). 

Ceci malgré sa rareté dans certains échantillons voire même absent dans (d26, d30 et d31), où on 

a enregistré l‟abondance des genres suivants : Pseudostaurosira, Cyclotella et Reimeria avec 

(35%, 38.25%  et 63.5%, respectivement) voir (Annexe. 14).  

Au niveau spécifique, les Oueds ainsi que les barrages du secteur (D) ne se ressemblent 

pas. Chaque échantillon se compose d‟une liste diatomique différente de l‟autre. 

 Par ailleurs, on a enregistré dans (d26), l‟abondance de Pleurosira laevis avec (35%), de 

Pseudostaurosira brevistriata avec (30%) et de Melosira varians avec (25.5%). Cependant, 

l‟échantillon d27 se caractérise par Navicula catalanogermanica avec 23.75%, ainsi que la 

présence considérable de Tryblionella apiculata et de Tryblionella levidensis avec 8% et 7.75% 

respectivement). 

 Toutefois, la microflore de Oued Mouillah (d28) se distingue aussi par l‟abondance de 

Nitzschia parvula avec (40%) et d‟une fréquence très considérable des espèces : Gomphonema 

parvula avec (31.25%) et Adlafia minuscula avec (20%).  

 Concernant, le barrage de Boughrara (d29) se caractérise par la dominance de l‟espèce 

Nitzschia paleacea avec (46.25%), ainsi que la présence considérable de : Nitzschia palea avec 

(26.25%) et Nitzschia capitelata avec (13.75%).   

 Toutefois, on note que dans le barrage de Beni bahdel (d30) l‟abondance du taxon 

Cyclotella ocellata est de (31.26%), ainsi que la fréquence des espèces : Achnanthes minutissima 

var. minutissima est de (20%) et Brachysira neglectissima est de (13.75%). 
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 Cependant, l‟échantillon (d31) en amont de l‟Oued Tafna (Ain Taga), on a enregistré 

l‟abondance de Reimeria simuata avec (42.5%). Ainsi que la fréquence considérable des taxons : 

Reimeria uniseriata avec (20.5%) et Staurosira venter avec (8.75%). 

 

 

Fig. 33 : Biodiversité des diatomées dans les Oueds (Tafna et Mouillah) et les barrages 

(Boughrara et Beni Bahdel) du bassin de la Tafna. 

 

VI. CONCLUSION 

 Au niveau du bassin Côtier Dahra (secteur A), deux campagnes d‟échantillonnage ont été 

réalisées : 2013 (Oued Kramis et Oued Abid) et 2016 (Oued Yeghbel,  Oued Zerrifa et Oued 

Kramis). 

 L‟étude microfloristique du bassin Côtier Dahra (secteur A) nous a permis d‟inventorier 

70 espèces et variétés réparties en 28 genres. Ce secteur se caractérise par la dominance des 

genres (Nitzschia, Brachysira et Achnanthes) avec des moyennes d‟environ (31%, 12.67% et 

9.3%) respectivement. Il est à noter que le genre Brachysira n‟est pas présent dans (Oued Zerrifa 

et Oued Kramis) de la campagne 2016. Cependant, le genre Achnanthes est représenté par une 

seule espèce (Achnanthes minutissima var. minutissima) avec une moyenne de (9.28%). Il est à 

noter aussi, que le genre Caloneis est représenté par une seule espèce (Caloneis macedonica) qui 

est présente uniquement dans (la campagne 2013) avec une moyenne de 12.75%. Cependant, 

cette même espèce (C.macedonica) est absente dans les Oueds de la campagne 2016. Également, 

le taxon Brachysira vitrea n‟est présent que dans la campagne 2016, enregistrant une moyenne 
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de (9.58%). Alors que Brachysira neglectissima est très abondante avec une moyenne de 

(28.12%) dans Oued Yeghbel. Or que, Nitzschia denticula est dominante dans l‟un des 

échantillons (a5) de l‟Oued Yeghbel et dans l‟Oued Kramis (a7) avec (40% et 55%) 

respectivement. À noter que (a7) de l‟Oued Kramis, se distingue par la fréquence considérable 

du genre Amphora avec (15%), qui est représenté par une seule espèce (Amphora holsatica avec 

15%).  

 On a constaté aussi que les espèces Fallacia pygmea et Nitzschia sigmoidea sont 

abondantes dans l‟Oued Zerrifa (a6) avec (46.25% et 17.5%) respectivement, tandis qu‟elles sont 

très rares, voire absentes dans les autres échantillons du secteur (A). 

 Concernant le bassin de Chélif (secteur B), quatre campagnes ont été effectuées  (2012, 

2013, 2014 et 2016). Ce secteur, est cindé en deux (B1 et B2), qui sont représentés ci-dessous : 

(B1) se compose des Oueds (Derdouse, Kerrada et Achasta), tandis que (B2) ne concerne qu‟un 

seul Oued : O. Rhiou. On cite Oued Derdouse en (2012 et 2013), Oued Kerrada en (2013 et 

2016), Oued Achasta en (2016) et Oued Rhiou en (2014). 

 L‟étude microfloristique a permis d‟inventorier 107 espèces et variétés réparties en 34 

genres. Ce secteur se distingue par la dominance des genres Navicula et Nitzschia avec une 

moyenne d‟environ (33.7% et 28.73%) respectivement. Au niveau spécifique, on a constaté 

l‟abondance des espèces Nitzschia palea avec en moyenne d‟environ (13.77%) dans le secteur 

(B1). Or, qu‟elle est absente dans Oued Achasta (B1) et Oued Rhiou (B2). Tandis que ces 

derniers  (Oued Achasta et Oued Rhiou) sont dominés par les taxons Brachysira neglectissima 

avec (30%) dans (Oued Achasta) et Diatoma tenuis avec une moyenne de (42.12%) dans (Oued 

Rhiou). Il est à noter que, l‟espèce Navicula halophila est très abondante dans (b10 et b11) de 

Oued Derdouse (campagne 2012) et dans (b12) de Oued Dedouse (campagne 2013) avec 

(42.75%, 61.25% et 40%) respectivement. Il est à rappeler aussi que le taxon Denticula subtilis 

n‟est présent que dans Oued Achasta avec une fréquence considérable (20%). 
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 Le bassin Côtiers Oranais (secteur C) a été analysé en deux campagnes (2013 et 2016). Il 

est représenté par deux Oueds (El Malah et Térga), le premier en (2013 et 2016) et le deuxième 

en (2016) seulement. 

 La microflore diatomique est constituée de 44 espèces et variétés réparties en 16 genres. 

Ce secteur se distingue par la prédominance des genres Nitzschia et Navicula, avec une moyenne 

d‟environ (42.16% et 13.8%) respectivement. 

 Au niveau spécifique, l‟espèce dominante est Nitzschia palea avec en moyenne d‟environ 

(17.4%). Il est à rappeler que Nitzschia palea est faiblement présente dans (la campagne 2013) 

de l‟Oued El Malah, où on a enregistré l‟abondance de Nitzschia fonticola avec une moyenne de 

(34.37%). 

Une seule campagne de prélèvement a été réalisée sur le secteur (D) en 2016.  Aussi ce 

secteur est représenté par des Oueds (Tafna et Mouillah) et des barrages (Boughrara et Beni 

Bahdel).  

 La microflore diatomique se compose de 53 espèces et variétés réparties en 28 genres. Où 

on a constaté la prédominance du genre Nitzschia avec une moyenne d‟environ (26.6%). Ceci 

malgré sa rareté dans certains échantillons de Oued Tafna. Ainsi le prélèvement (d30) du barrage 

de Beni Bahdel et l‟échantillon (d31) de Oued Tafna (Ain Taga), on a enregistré l‟abondance des 

genres (Pseudostaurosira, Cyclotella et Reimeria) avec (35%), (38.25%) et (63.5%) 

respectivement. Au niveau spécifique, les Oueds ainsi que les barrages du secteur (D) ne se 

ressemblent pas. Chaque échantillon se compose d‟une liste diatomique différente de l‟autre. 

 Par ailleurs, on a enregistré dans (d26), l‟abondance de Pleurosira laevis avec (35%), 

ainsi que la fréquence de Pseudostaurosira brevistriata avec (30%) et de Melosira varians avec 

(25.5%). Cependant (d27) se caractérise par la dominance de Navicula catalanogermanica avec 

(23.75%), ainsi que la présence considérable de Tryblionella apiculata avec (8%) et de 

Tryblionella levidensis avec (7.75%). 



CHAPITRE III : INVENTAIRE DIATOMIQUE ET BIODIVERSITÉ 

 

163 

 Toutefois, la microflore de Oued Mouillah (d28) se distingue aussi par l‟abondance de 

Nitzschia parvula avec (40%) et fréquence très considérable des espèces : Gomphonema parvula 

avec (31.25%) et Adlafia minuscula avec (20%).  

 Concernant, le barrage de Boughrara (d29), qui se caractérise par la dominance de 

l‟espèce Nitzschia paleacea avec (46.25%), ainsi que la présence considérable de : Nitzschia 

palea avec (26.25%) et Nitzschia capitelata avec (13.75%).   

 Toutefois, on note dans le barrage de Beni bahdel (d30) l‟abondance du taxon Cyclotella 

ocellata avec (31.26%), ainsi que la fréquence des espèces : Achnanthes minutissima var. 

minutissima avec (20%) et Brachysira neglectissima avec (13.75%). 

 Cependant, l‟échantillon (d31) se localisant en amont de l‟Oued Tafna (Ain Taga), on a 

enregistré l‟abondance de Reimeria simuata avec (42.5%). Ainsi que la fréquence considérable 

des taxons : Reimeria uniseriata avec (20.5%) et Staurosira venter avec (8.75%). 

 

VII. CONCLUSION GÉNERALE 

L'inventaire taxonomique a permis d'inventorier 170 espèces et variétés de diatomées 

réunies en 46 genres. La microflore diatomique est constituée principalement par les formes 

Pennales avec 164 espèces. Tandis que, les centriques sont constituées par 06 espèces.  

   En conséquence, l‟inventaire diatomique est très diversifié génériquement et 

spécifiquement.  

 

 La biodiversité des cours d‟eau analysés dans ce travail est traitée selon chaque bassin 

hydrographique. 

La microflore du bassin Côtier Dahra (secteur A) se caractérise par 70 espèces et variétés 

(28 genres). Ce secteur se distingue par la dominance des espèces Achnanthes minutissima var. 

minutissima et Caloneis macedonica en 2013 dans les Oueds (Kramis et Abid). Les taxons : 

Brachysira neglectissima et Nitzschia denticula sont abondants dans Oued Yeghbel en 2016. Or 

que dans la même année (2016) Oued Kramis se caractérise, par la prolifération de Nitzschia 

denticula et la fréquence d‟Amphora holsatica. Quant à Oued Zerrifa (2016) se distingue par la 

dominance des espèces Fallacia pygmea et Nitzschia sigmoidea. 

Toutefois, la microflore diatomique du bassin de Chélif (secteurs B1 et B2) a révélé 107 

espèces et variétés (34 genres). Elle se distingue par la dominance de Nitzschia palea dans Oued 
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Derdouse. Or que l‟espèce Navicula halophila est abondante dans les prélèvements en amont le 

taxon Gomphonema angustatum est fréquent en_aval_du Oued.  

Les Oueds Achasta en 2016 et Rhiou en 2014 étaient dominés par les taxons Brachysira 

neglectissima et Diatoma tenui. Il est à rappeler aussi que Denticula subtilis n‟est présent que 

dans Oued Achasta (2016). 

Le bassin Côtiers Oranais (secteur C) est constitué par 44 espèces et variétés (16 genres). 

Ce bassin se caractérise par la prédominance de l‟espèce Nitzschia palea. Les taxons : Nitzschia 

fonticola, Fallacia sublucidula et Gomphonema variostigmatum sont fréquents dans Oued El 

Malah (2013 et 2016). Or que les formes : Adlafia minuscula et Luticola geopertiana sont 

présentes dans Oued Térga en 2016. 

 Concernant, le bassin de la Tafna (secteur D), prélevé en 2016 est représenté par 53 

espèces et variétés (28 genres), où chaque échantillon se compose d‟une liste diatomique 

différente. Par ailleurs, on a enregistré l‟abondance de Pleurosira laevis, Pseudostaurosira 

brevistriata, Melosira varians et Navicula catalanogermanica en aval de Oued Tafna. 

Cependant, en amont (région d‟Ain Taga), les taxons : Reimeria simuata et Reimeria uniseriata 

sont dominants.  

 Toutefois, Oued Mouillah se distingue par l‟abondance de Nitzschia parvula et  la 

fréquence très considérable des espèces : Gomphonema parvula et Adlafia minuscula.  

 Le barrage de Boughrara se caractérise par la dominance de l‟espèce Nitzschia paleacea, 

ainsi que la présence considérable de : Nitzschia palea et Nitzschia capitelata. 

 Enfin dans le barrage de Beni bahdel le taxon Cyclotella ocellata est le plus abondant et 

les espèces : Achnanthes minutissima var. minutissima et Brachysira neglectissima sont très 

fréquentes. 
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I. INTRODUCTION 

  L‟étude des diatomées permet d‟établir l‟état écologique des cours d‟eau (Oueds et 

barrages). Ce sont des organismes particulièrement très sensibles à la qualité des eaux, leur 

répartition et leur fréquence dépendent des substances contenues dans les eaux pendant une assez 

longue période. Ainsi, deux parties ont été étudiées dans ce chapitre. 

 La première partie concerne l‟exploitation des informations révélées par l‟analyse des 

diatomées épilithiques dans les quatre secteurs suivants : le bassin Côtier Dahra (secteur A), le 

bassin de Chélif (secteur B), le bassin Côtiers Oranais (secteur C) et le bassin de la Tafna 

(secteur D), ce qui nous a permis une bioévaluation des eaux. Ceci, en utilisant la distribution, la 

fréquence, la diversité et l‟autoécologie des espèces diatomiques. L‟organisation de ces données 

a nécessité de respecter l‟ordre chronologique des campagnes de prélèvement (2012, 2013, 2014 

et 2016). Les secteurs, les Oueds, les barrages ainsi que les bassins hydrographiques faisant 

l‟objet de cette étude sont représentés dans le tableau (Tab. 10). 

 La seconde partie s‟intéresse à l‟analyse comparative des compositions diatomiques et 

des calculs des indices de (Diversité, Equitabilité, IBD et IPS) confrontés aux paramètres 

physico-chimiques mesurés pour certains cours d‟eau, prélevés en 2016. 

 En outre, bien que cette flore diatomique récoltée soit spécifiquement riche, la 

prolifération de certains taxons est liée probablement à leur environnement. 
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Échantillons Campagnes Oueds et barrages  Secteurs 
Bassins  

Hydrographiques 

a1 

2013 
Oued Kramis 

Secteur A 
Bassin 

Côtier Dahra 

a2 

a3 Oued Abid 

a4 

2016 

Oued Yeghbel 
a5 

a6 Oued Zerrifa 

a7 Oued Kramis 

b8 

2012 Oued Derdouse 

Secteur B1 
Bassin 

de Chélif 

b9 

b10 

b11 

b12 

b13 

2013 
Oued Derdouse 

b14 

b15 Oued Kerrada 

b16 
2016 

Oued Kerrada 

b17 Oued Achasta 

b18 
2014 Oued Rhiou Secteur B2 

b19 

c20 
2013 Oued El Malah 

Secteur C 
Bassin 

Côtiers Oranais 

c21 

c22 

2016 

Oued El Malah 
c23 

c24 
Oued Térga 

c25 

d26 

2016 

Oued Tafna 

Secteur D 
Bassin 

de la Tafna 

d27 

d28 Oued Mouillah 

d29 Barrage de Boughrara 

d30 Barrage de Beni Bahdel 

d31 
Oued Tafna en amont 

(Ain Taga) 

 

Tab. 10 : Répartition des échantillons étudiés par secteurs et par bassins hydrographiques.  

 

 L‟ensemble des données quantitatives et qualitatives des diatomées est représenté sous 

forme de tableaux et de graphes exprimant les fréquences des diatomées conformément à chaque 

campagne d‟échantillonnage. 

 Plusieurs indices ont été calculés dans les paragraphes suivants :  

 l‟Indice de Diversité de Shannon-Weaver (1949) a été calculé par la formule : 

    H`= -∑((Ni / N)*log2 (Ni / N)) ;  

 l’Indice d’Équitabilité E (Piélou, 1966), basé sur la formule : EH = H / Hmax. ; 
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 l’Indice Biologique Diatomées (IBD) et l‟Indice de Polluo-Sensibilité 

Spécifique (IPS), s‟appuient sur l‟abondance des espèces et leur sensibilité à la pollution. Ces 

indices sont calculés à l‟aide d‟un logiciel informatique « OMNIDIA », une note sur 20 est 

obtenue et 5 classes de qualité (Tab.11) sont indiquées d‟après (Lenoir et al., 1996). Chaque 

classe de qualité est représentée par une couleur bien définie.   

 

 L‟Indice Biologique Diatomée  (IBD) d‟après (Lenoir et Coste, 1996 ; AFNOR 2000) : 

 

 L‟Indice de Polluosensibilité spécifique (IPS) d‟après (CEMAGREF, 1982) repose sur la 

formule proposée par (Zelinka et Marvan, 1961) : IPS = ∑Aj  Vj ij 

 

IBD (sur 20) IBD ≥ 17 17 > IBD > 15 14.9 > IBD > 12 11.9 > IBD > 9 IBD < 9 

Couleur Bleu Vert Jaune Orange Rouge 

Qualité Très bonne Bonne Moyenne Médiocre Mauvaise 

 

Tab. 11 : Valeurs de l‟indice diatomique indiquant les différentes classes de qualité de l‟eau 

(Lenoir et Coste, 1996). 

 

 Les calculs de l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) du présent travail ont permis de 

réaliser quatre cartes, présentées en fonction des campagnes de prélèvement (campagne 2012, 

2013, 2014 et 2016). Ces cartes illustrent une reconstitution de la qualité biologique des réseaux 

hydrographiques (qualité de l‟eau) des secteurs étudiés pour chaque campagne de prélèvement. 

 Dans le but d‟affiner l‟étude sur la nature et la composition diatomique des cours d‟eau 

en Algérie, il a été indispensable de faire une comparaison microfloristique selon chaque secteur 

d‟étude (A, B1, B2, C et D) et sur les quatre bassins hydrographiques (Côtier Dahra, Chélif, 

Côtiers Oranais et la Tafna). 

 

II. BIOINDICATION 

1. Campagne de prélèvement 2012  

 Cette campagne (Fig. 34) est constituée de (05) cinq échantillons (b8, b9, b10, b11 et 

b12) prélevés à Oued Derdouse (secteur B1, bassin de Chélif).  
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Fig. 34 : Carte de localisation de la campagne 2012 (secteur B1). 

 

 1.1. Composition diatomique 

 1.1.1. Bassin de Chélif (secteur B1) 

 L‟étude microfloristique de Oued Derdouse (Campagne 2012)  a permis d‟inventorier 30 

espèces et variétés réparties en neuf (09) genres dans les cinq prélèvements (Fig. 35 ; Annexe. 

01) : 04 genres représentés par 14 espèces dans le b8 ; 06 genres (15 espèces) dans  le b9 et 05 

genres dans les autres prélèvements (b10, b11 et b12). Ces derniers sont représentés par  07, 10 

et 17 espèces, respectivement dans les b10, b11 et b12.  

 Les prélèvements (b8 et b9) sont dominés par le genre Nitzschia avec (44.75%) et (57%) 

respectivement. Cependant, le genre Navicula est d‟une fréquence très importante dans les deux 

prélèvements (b8 et b9) avec (25.25% et 33.5%) respectivement. Au niveau spécifique, ces 

échantillons se caractérisent par la prédominance de l‟espèce Nitzschia palea (NPAL) avec (27% 

et 37.5%) respectivement (Fig. 35). Toutefois, le b8  se distingue par la fréquence de Navicula 

halophila var. robusta (NHAR) avec (11.25%). Alors que, le prélèvement b9 se caractérise par 

la présence considérable de Navicula accomoda (NACO) avec (21.5%) et de Nitzschia 

tryblionella (NTRY) représentant 11.25%. 

 Les autres échantillons (b10, b11 et b12), se distinguent par l‟abondance du genre 

Navicula avec (57.75%, 72.75% et 53.75%, respectivement). Cependant, le genre Gomphonema 

est fréquent dans le  b10   avec 32.5%  et  Nitzschia  dans les échantillons b11 et b12 avec  17% 

et 38%, respectivement (Fig. 35).  
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 Il est à noter, que l‟espèce dominante dans ces trois derniers échantillons est représentée 

par Navicula halophila (NHAL) avec (42.75%, 61.25% et 40%, respectivement). Toutefois,  

l‟échantillon b10 se distingue par la fréquence de Gomphonema angustatum (GANG) avec 

22.25% et Navicula radiosa (NRAD) avec 15%. L‟échantillon b11 se caractérise par la 

fréquence de Nitzschia palea (NPAL) avec (14%) et Navicula saprophila (NSAP) avec (11.5%). 

Tandis que,  le b12  montre une fréquence considérable de Nitzschia palea var. debilis (NPAD) 

avec 16.25% et Nitzschia palea (NPAL) avec 11.25% (Fig. 35). 

 

Fig. 35 : Fréquence de la composition taxonomique des diatomées 

de Oued Derdouse en 2012 (bassin de Chélif). 

 

 1.2. Indice de diversité de Shannon-Weaver et Indice d’Equitabilité 

 La diversité spécifique calculée à partir de l'indice de Shannon-Weaver (1949) montre 

que les valeurs enregistrées sont entre (1.8 et 3.37), voir (Tab. 12 ; Fig. 36). Il apparaît que 

l‟indice d‟équitabilité de Piélou (1966) décrit une évolution similaire à celle de l‟indice de 

Shannon (Fig. 36). 
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Oued Derdouse (campagne 2012) 

 

b8 b9 b10 b11 b12 

 Diversité 3,37 2,76 2,17 1,8 2,95 

Equitabilité 0,89 0,71 0,77 0,54 0,72 

 

Tab. 12 : Tableau représentant la richesse spécifique et diversité de la campagne 2012  

 

La diversité spécifique marque de faibles valeurs et une distribution d‟effectifs moins 

homogènes à Oued Derdouse.  Là aussi, L‟indice d‟équitabilité montre une évolution similaire à 

celle de l‟indice de diversité spécifique (Fig. 36). 

 

Fig. 36 : Richesse spécifique et diversité de la campagne 2012 (Oued Derdouse)  

 

 1.3. Indices Biologiques (IBD et IPS) 

 Les différents indices (IBD et l‟IPS) des prélèvements exprimés dans (Tab. 13 ; Fig. 37), 

traduisent une qualité d‟eau mauvaise de l‟amont jusqu‟en aval de Oued Derdouse. 

 

 

Oued Derdouse (campagne 2012) 

 

b8 b9 b10 b11 b12 

IBD 7,7 2,8 7,9 1,8 4,8 

IPS 5,8 2,7 6,8 4,7 6 

 

Tab. 13 : Les indices Biologiques (IBD et IPS) de la campagne 2012 
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Fig. 37 : Présentation des indices Biologiques (IBD et IPS) de la campagne 2012 (Oued 

Derdouse) 

  

 1.4. Carte de la qualité de l’eau de la campagne 2012 

 D‟après les indices diatomiques calculés : l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) et 

l‟Indice de Polluosensibilité Spécifique (IPS), la carte de la qualité des cours d‟eau analysés pour 

la campagne 2012 (Fig. 38) est corroborée par la fréquence des taxons bioindicateurs de 

pollution. 

 Les échantillons de Oued Derdouse, sont donc de qualité mauvaise de l‟amont jusqu‟en 

aval (Fig. 38). Ceci est approuvé par la prolifération de l‟espèce Nitzschia palea (NPAL) avec 

(27%) et (37.5) dans  les échantillons b8 et b9, respectivement (Fig. 35). Tandis qu‟elle est 

fréquente dans (b10, b11 et b12) avec (7.5%, 14% et 11.25%, respectivement). Alors que le 

taxon Navicula halophila (NHAL) prédomine dans ces mêmes échantillons (b10, b11 et b12) 

avec (42.75%, 61.25% et 40%, respectivement), or qu‟il n‟enregistre que (5% et 1.5%) dans les 

premiers prélèvements (b8 et b9). Toutefois, le b8 se distingue par la fréquence de Navicula 

halophila var. robusta (NHAR) avec 11.25%. Alors que l‟échantillon (b9) se caractérise par la 

présence considérable de Navicula accomoda (NACO) avec (21.5%) et de Nitzschia tryblionella 

(NTRY) avec 11.25%. L‟échantillon b10 (Fig. 35), se caractérise par la fréquence de 

Gomphonema angustatum (GANG) avec (22.25%) et Navicula radiosa (NRAD) avec (15%). 

 Nitzschia palea (NPAL) est considérée comme l'une des meilleures indicatrices de 

pollution organique  (Turoboyski, 1973 ; Kawecka, 1981). Elle domine également dans les eaux 

très riches en azote (Schoeman, 1976) ainsi que dans les eaux contaminées par les rejets d‟eau 

usée domestique (Besch et al., 1972 ; Kawecka, 1981).  

D‟autres espèces caractérisent des eaux marquant la phase finale de l'autoépuration d‟un 

cours d‟eau (Butcher, 1947) ou des eaux oligotrophes (Schoeman, 1973) telles que Gomphonema 

angustatum (GANG). Il est à signaler que l‟espèce Gomphonema parvulum (GPAR) fait partie 

aussi des espèces caractérisées par un large spectre qui peuvent vivre en eaux polluées et eaux de 
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bonne qualité (Kawecka, 1981). Le taxon Navicula halophila (NHAL) enregistrant une moyenne 

de (48%) dans les échantillons localisés en amont de l‟Oued (b10, b11 et b12) est une espèce 

halophile et polluo-résistante. 

Ainsi, les prélèvements de Oued Derdouse sont situés en aval de la ville de Sidi Ali. Leur 

analyse démontre la vulnérabilité de cet oued face à une pollution industrielle ou autres qui 

rejettent leurs charges polluantes dans le milieu naturel. Sa position géographique près de 

l‟agglomération urbaine est peut-être la cause de la qualité mauvaise de ses eaux (Fig. 38). 

 

Fig. 38 : Carte représentant la qualité biologique des cours d‟eau d‟après l‟Indice Biologique 

Diatomées (l‟IBD) de la campagne 2012. 

 

 

 2. Campagne de prélèvement 2013  

 Huit échantillons ont été prélevés pendant la campagne 2013, s‟inscrivant dans trois 

secteurs (A, B1 et C), qui se localisent dans les bassins hydrographiques : Côtier Dahra, Chélif et 

Côtiers Oranais, respectivement. 

 

 2.1. Composition diatomique 

 L‟étude microfloristique des prélèvements (campagne 2013) dans différents Oueds, nous 

a permis d‟inventorier les taxons diatomiques selon les secteurs : A, B1 et C. 

 

 2.1.1. Bassin Côtier Dahra (secteur A) 

 Les Oueds (Kramis et Abid) se localisent dans le secteur A (Fig. 39), ils se caractérisent 

par 42 espèces et variétés réparties en 18 genres (Fig. 40 ; Annexe. 02). 
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Fig. 39 : Carte de localisation de la campagne 2013 (secteur A). 

 

 Concernant Oued Kramis (a1 et a2), la microflore diatomique est constituée de 12 genres 

répartis en 19 espèces dans l‟échantillon a1 et de 13 genres (25 espèces) dans l‟échantillon a2. 

Cependant, Oued Abid (a3) se caractérise par 11 genres (17 espèces). 

 Au niveau générique, Oued Kramis se distingue par l‟abondance du genre Caloneis avec 

(27.5%) et la fréquence de Nitzschia avec (14.75%) dans le prélèvement a1. Tandis que, 

l‟échantillon a2 se caractérise par la dominance des genres (Nitzschia et Achnanthes) avec (30% 

et 28%, respectivement).  

 Au niveau spécifique, on a constaté la prédominance de Caloneis macedonica (CMAC) 

avec 27.5% et la fréquence de Brachysira vitrea (BVIT) avec 11.25% dans l‟échantillon a1. 

Tandis que le a2 se distingue par la dominance des taxons : Achnanthes minutissima var. 

minutissima (AMIT) et Nitzschia palea (NPAL) avec (28.75% et 21.25%, respectivement), ainsi 

que la fréquence de Brachysira vitrea (BVIT) avec 11.25%. Cependant l‟échantillon a3 (Oued 

Abid), se caractérise par l‟abondance des genres Nitzschia avec (37.75%) et Achanthes avec 

(19.25%). Le dernier genre est représenté par une seule espèce (Achnanthes minutissima var. 

minutissima AMIT avec 19.25%). On note aussi, la fréquence de Caloneis macedonica (CMAC) 

avec (9.5%). 
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Fig.  40 : Pourcentage de la composition taxonomique des diatomées prélevées en 2013 des 

Oueds : Kramis (a1 et a2) et Abid (a3). 

 

 2.1.2. Bassin de Chélif (secteur B1) 

 Deux Oueds (Derdouse et Kerrada) caractérisent le secteur B1 (Fig. 41) et (Annexe. 03). 

Le premier : Oued Derdouse (b13 et b14), se distingue par 55 espèces et variétés réparties en 14 

genres (Fig. 42). Quant à Oued Kerrada (b15), est constitué par 42 espèces et variétés réparties 

en 14 genres (Fig. 42). 
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Fig. 41 : Carte de localisation de la campagne 2013 (secteur B1). 

 

 Les prélèvements de Oued Derdouse sont représentés par 09 genres (27 espèces) dans 

l‟échantillon b13 et de 05 genres (16 espèces) dans le b14. Concernant, Oued Kerrada (b15) se 

distingue par 42 espèces réparties en 14 genres (Fig. 42).  

 Au niveau générique, Oued Derdouse se caractérise par la prédominance des genres 

(Nitzschia avec 54.25% et Navicula avec 44.75%) dans le b13. Alors que le b14 est dominé par 

Navicula avec 72.75% (Fig. 42).  

 Au niveau spécifique, le prélèvement b13 se distingue par la prédominance du taxon 

Navicula veneta (NVEN) avec (28%) et la présence considérable de Nitzschia palea (NPAL) 

avec (18%), ainsi que la fréquence de Navicula accomoda (NACO) avec (13.25%). Tandis que le 

b14 se caractérise par la dominance des genres : Navicula gregaria (NGRE) avec 13.5% et 

Navicula veneta (NVEN) avec 13%, ainsi que la présence considérable de Navicula 

cryptotenella (NCTE) avec 12%. 

 Toutefois, dans Oued Kerrada (b15), le genre le plus abondant est Nitzschia avec 40.5% 

et le plus fréquent est Navicula (15.75%). Au niveau spécifique, on distingue la dominance de 

Nitzschia palea avec (12%) et la fréquence de Pseudostaurosira brevistriata (PSBR) avec 

(10.5%). 
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Fig.  42 : Pourcentage de la composition taxonomique des diatomées prélevées en 2013 des 

Oueds : Derdouse (b13 b14) et Kerrada (b15). 

 

 2.1.3. Bassin Côtiers Oranais (secteur C) 

 La microflore diatomique de Oued El Malah (Fig. 43) est représentée par 19 espèces et 

variétés réparties en neuf (09) genres (Fig. 44 ; Annexe. 04). 
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Fig. 43 : Carte de localisation de la campagne 2013 (secteur C). 

 

 Dans l‟inventaire diatomique de Oued El Malah (c20 et c21), huit (08) espèces réparties 

en 04 genres ont été enregistrées dans le c20 et 13 espèces (9 genres) dans le c21. On a constaté, 

une similitude au niveau générique et spécifique (Fig. 44). Ainsi, le genre Nitzschia prédomine 

avec (69.25% et 58.5%) dans les échantillons : c20 et c21, respectivement. Également, l‟espèce 

Nitzschia fonticola (NFON) est abondante avec (36.25% et 32.5%) dans (c20 et c21) 

respectivement. Par ailleurs, les taxons Navicula radiosa (NRAD) avec 13.75% et Nitzschia 

constricta (NCOT) avec 10.5% sont fréquents dans le c20. Alors que, l‟échantillon c21 se 

distingue par la présence considérable de Mayamea permitis (MPMI) avec (13.75%) et Nitzschia 

frsrulum (NCBI) avec (11%). 

 

Fig.  44 : Pourcentage de la composition taxonomique des diatomées 

de Oued El Malah (2013). 
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 2. 2. Indice de diversité de Shannon-Weaver et Indice d’Equitabilité 

 Les valeurs maximales de l‟Indice de diversité spécifique (Shannon-Weaver, 1949) sont 

enregistrées dans les échantillons b15 de Oued Kerrada (4.53), b14 de Oued Derdouse (4.17) et 

a3 de Oued Abid (3.84). Tandis que les minimales sont observées à Oued El Malah (c20 et c21) 

avec 2.53 et 2.9, respectivement (Tab. 14 ; Fig. 45). 

 

Campagne 2013 

 

Oued Kramis 
Oued 

Abid 
Oued Derdouse 

Oued 

Kerrada 
Oued El Malah 

 

a1 a2 a3 b13 b14 b15 c20 c21 

Diversité 3,68 3,48 3,84 3,2 4,17 4,53 2,53 2,9 

Equitabilité 0,87 0,75 0,94 0,8 0,88 0,84 0,84 0,78 

 

Tab. 14 : Tableau représentant la richesse spécifique et diversité de la campagne 2013. 

 

 À noter également que l‟indice d‟équitabilité (Piélou, 1966) montre une évolution 

similaire à celle de l‟indice de Shannon (Fig. 45). 

 

Fig. 45 : Richesse spécifique et diversité de la campagne 2013. 

 

La diversité spécifique de l'indice de Shannon-Weaver (1949) marque de faibles valeurs 

et une distribution d‟effectifs moins homogènes à Oued El Malah (c20 et c21). Tandis que des 

valeurs les plus importantes sont enregistrées à Oued Kerrada (b15) et Oued Derdouse (b14). 

Ceci indique des conditions de milieu favorables permettant l‟installation de nombreuses espèces 

et une bonne stabilité du peuplement. De même, l‟indice d‟équitabilité (Piélou, 1966) a dévoilé 

une évolution semblable à celle de l‟indice de diversité spécifique. 
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 2. 3. Indices Biologiques (IBD et IPS) 

 Les différents indices (IBD et l‟IPS) des prélèvements exprimés dans (Tab. 15) traduisent 

les résultats suivants (Fig. 46) : 

 

Campagne 2013 

 

Oued Kramis 
Oued 

Abid 

Oued 

Derdouse 

Oued 

Kerrada 
Oued El Malah 

 

a1 a2 a3 b13 b14 b15 c20 c21 

IBD 13,6 6,4 8,1 6,6 11,2 10,5 11 10,8 

IPS 13,1 7,1 7,2 4,3 8,7 7,2 11 9,3 

 

Tab. 15 : Les Indices Biologiques (IBD et IPS) de la campagne 2013. 

 

 l‟eau est de qualité moyenne à mauvaise à Oued Kramis (secteur A); 

 l‟eau est de qualité mauvaise à Oued Abid (secteur A); 

 l‟eau est de qualité médiocre à mauvaise à Oued Derdouse (secteur B1); 

 l‟eau est de qualité médiocre à Oued Kerrada (secteur B1) et Oued El Malah (secteur C). 

 

 

Fig. 46 : Présentation des indices Biologiques (IBD et IPS) de la campagne 2013. 

 

 

 2. 4. Carte de la qualité de l’eau de la campagne 2013 

 À partir du calcul des indices diatomiques : l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) et 

l‟Indice de Polluosensibilité Spécifique (IPS), la carte de la qualité des cours d‟eau analysés pour 

la campagne 2013 (Fig. 47) est argumentée par les espèces indicatrices de la qualité de l‟eau. 

 L‟eau de Oued Kramis (a1 et a2) est de qualité moyenne à mauvaise. Ceci est approuvé 

par la prédominance de l‟espèce Caloneis macedonica (CMAC) avec (27.5%) en association 

avec Brachysira vitrea (BVIT) avec (11.25%) dans l‟échantillon a1. Ainsi l‟espèce (BVIT) c‟est 

une forme indiquant les milieux calcaires au pH alcalin, pauvres en matière organique et en 
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nutriments d‟après (Bey et Ector, 2013). Concernant le taxon (CMAC), c‟est une espèce 

cosmopolite dont l‟écologie reste à définir (Bey et Ector, 2013). Toutefois, on distingue la 

prolifération de Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT) avec (28.75%), Nitzschia 

palea (NPAL) avec (21.25%) et la fréquence de Brachysira vitrea (BVIT) avec (11.25%) dans le 

a2. Il a rappelé que le taxon Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT) affectionne les 

eaux pauvres en matière organique, au pH proche de la neutralité, mais pouvant être assez 

minéralisées d‟après (Peeters et Ector, 2017). Ceci, prouve que l‟eau dans (a2) est de mauvaise 

qualité (Fig. 47).  

 Également, l‟eau est de qualité mauvaise à Oued Abid (a3), qui se distingue par la 

prédominance de l‟espèce Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT) avec (19.25%), qui 

est une forme affectionnant des eaux pauvres en matière organique, au pH proche de la 

neutralité, mais pouvant être assez minéralisées d‟après (Peeters et Ector, 2017). Les autres 

espèces sont de faibles fréquences : Caloneis macedonica (CMAC) avec 9.5 %; Nitzschia 

dissipata (NDIS) avec 7.5 %; Nitzschia fonticola (NFON) avec 7.5 %; Nitzschia palea (NPAL) 

avec 7.5 %; Brachysira vitrea (BVIT) avec 6.25 % et Tryblionella apiculata (TAPI) avec 6.25 % 

(Fig. 47). 

 En outre, l‟eau est de qualité médiocre à mauvaise à Oued Derdouse (b13 et b14), se 

caractérisant dans le b13 par la prédominance de l‟espèce Navicula veneta (NVEN) avec (28%) 

et la présence considérable de Nitzschia palea (NPAL) avec (18%), ainsi que la fréquence de 

Navicula accomoda (NACO) avec (13.25%). Cependant, le prélèvement (b14) se distingue par la 

dominance de Navicula gregaria (NGRE) avec (13.5%), Navicula veneta (NVEN) avec (13%), 

ainsi que la présence non négligeable de Navicula cryptotenella (12%). Ainsi ceci est conforté 

par la prolifération de l‟espèce Navicula veneta (NVEN), qui se développe dans les milieux de 

forte conductivité et fortement marqués par un fort taux de nutriments d‟après Bey et Ector 

(2013). Elle tolère aussi les pollutions organiques fortes, ainsi qu‟elle est dominante dans les 

milieux pollués par des rejets industriels (Bey et Ector, 2013). Notant aussi la présence non 

négligeable de Nitzschia palea (NPAL), qui est une forme préférant les milieux à faible teneur en 

oxygène et capable de tolérer un niveau de pollution particulièrement important tant vis-à-vis de 

la matière organique que des nutriments. Ainsi qu‟elle supporte, d‟après (Bey et Ector, 2013), 

l'assèchement du milieu.  

 Concernant, Oued Kerrada (b15) et Oued El Malah (c20 et c21), l‟eau est médiocre. Pour 

l‟échantillon b15, ceci est approuvé par la dominance de Nitzschia palea (NPAL) avec (12%) et 

la fréquence de Pseudostaurosira brevistriata (PSBR) avec (10.5%) dans Oued Kerrada. 

L‟écologie de Nitzschia palea (NPAL) a été déjà définie précédemment, concernant 
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Pseudostaurosira brevistriata (PSBR) c‟est un taxon se proliférant dans les eaux douces à 

légèrement alcalines, pouvant tolérer de fortes teneurs en nutriments d‟après Peeters & Ector 

(2017), ainsi qu‟il affectionne les milieux exempts de pollution organique (Peeters & Ector, 

2017).  

 Cependant, la microflore de Oued El Malah, se caractérise par la prolifération de l‟espèce 

Nitzschia fonticola (NFON) avec (36.25% et 32.5%) dans c20 et c21, respectivement. (NFON) 

est une forme indicatrice de milieux modérément à fortement minéralisés, au pH 

préférentiellement alcalin, tolérant un large éventail de niveaux de pollution, mais 

principalement présente dans des cours d‟eau à teneurs en nutriments basses à modérées (Bey et 

Ector, 2013). On note aussi, la fréquence très considérable de Navicula radiosa (NRAD) avec 

(22.5%) et Mayamea permitis avec (13.75%) dans les échantillons c20 et c21, respectivement. 

Navicula radiosa (NRAD) est acidophile d‟eau douce (Gasse et al., 1987 ; Servant-Vildary, 

1978), ainsi qu‟elle est ubiquiste, tolérant les changements de la salinité ainsi que du pH et 

supporte l‟agitation de l‟eau (Foged, 1948). Elle a été répertoriée en Algérie dans les eaux 

sulfatées sodiques et les eaux sulfurées calciques des sources thermales (tolérant 5 mg/l 

d‟hydrogène sulfaté libre à température atteignant 80°) ainsi que bicarbonatées calciques 

(Baudrimont, 1973). Nitzschia radiosa est une espèce ne tolérant pas, ou très peu la pollution 

organique, mais plutôt indifférente aux autres paramètres de l‟eau (Bey et Ector, 2013). 

Concernant, Mayamea permitis (MPMI) est une espèce très commune et abondante dans les 

milieux dont la charge en matière organique est élevée d‟après Bey et Ector, 2013 (aval des 

rejets d'eaux usées notamment), ainsi qu‟elle supporte les charges élevées en nutriments et figure 

parmi les diatomées les plus polluorésistantes. Mayamea permitis est aussi observée dans des 

milieux à la pollution modérée et probablement associée à un microhabitat tel que la 

décomposition organique d‟autres algues (Bey et Ector, 2013). 
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Fig.  47 : Carte représentant la qualité biologique des cours d‟eau d‟après l‟Indice Biologique 

Diatomées (l‟IBD) de la campagne 2013. 

 

Ce secteur est probablement contaminé par les rejets industriels, ainsi que par les eaux 

usées urbaines (Pollution domestique). Il est à rappeler que l‟utilisation d‟engrais chimiques 

destinés à la protection des cultures peut contaminer en période de pluie les eaux de surface et les 

eaux souterraines par infiltration. Ceci conforte les résultats de l‟analyse de la qualité de l‟eau, 

qui est entre moyenne et mauvaise, dans ce secteur. 

 Concernant, la topographie des terrains du secteur B1 (bassin de Chélif), les altitudes ne 

dépassent guère les 130 m. Ceci favorise la dégradation de la qualité des cours d‟eau, où les 

engrais chimiques utilisés dans les activités agricoles sont acheminés par gravité. 

 

 Du côté du bassin Côtiers Oranais, on constate que les eaux de l‟Oued El Malah sont  

utilisées pour l‟irrigation malgré leur qualité médiocre. Par ailleurs, les altitudes des points de 

prélèvement dans cet Oued sont basses (entre 51 m et 57 m). Plus on se rapproche de 

l‟embouchure (plage de Térga) les altitudes diminuent et la qualité des cours d‟eau se détériore. 
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 3. Campagne de prélèvement 2014  

 Deux échantillons seulement ont été prélevés pendant la campagne 2014 à Oued Rhiou 

(b18 et b19), qui se localise dans le secteur (B2) et s‟inscrit au bassin hydrographique de Chélif 

(Fig. 48). 

 

Fig. 48 : Carte de localisation de la campagne 2014 (secteur B2). 

 

 3. 1. Composition diatomique 

 3.1.1. Bassin de Chélif (secteur B2) 

 L‟étude microfloristique de Oued Rhiou (b18 et b19) nous a permis d‟inventorier 47 

espèces et variétés réparties en 16 genres (Annexe. 05 ; Fig. 49). 

 12 genres répartis en 19 espèces ont été révélés dans le b18, ainsi qu‟on a constaté 

l‟abondance du genre Diatoma avec 68.75%, qui est représenté par une seule espèce Diatoma 

tenuis. On note aussi la fréquence de Nitzschia avec 08% (Fig. 49). 

 L‟échantillon b19 se caractérise par 16 genres (34 espèces), il est dominé par Nitzschia 

avec 28%. Les genres (Diatoma et Navicula) sont fréquents avec (16.75% et 14.5%, 

respectivement). Au niveau spécifique, les taxons prédominants sont : Diatoma tenuis (DITE) 

Achnanthidiums affine (ACAF) avec (15.5% et 14.5%) respectivement (Fig. 49).  
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Fig. 49 : Pourcentage de la composition taxonomique des diatomées 

de Oued Rhiou prélevées en 2014 

 

 3. 2. Indice de diversité de Shannon-Weaver et Indice d’Equitabilité 

 La valeur maximale calculée à partir de l'indice de Shannon-Weaver (1949) est 

enregistrée à (b19) avec (4.38), alors que la minimale est (1.64) enregistrée à (b18).  

 

Oued Rhiou 

(campagne) 2014 

 

b18 b19 

Diversité 1,64 4,38 

Equitabilité 0,4 0,86 

 

Tab. 16 : Tableau représentant la richesse spécifique 

et la diversité de la campagne 2014 

 

 À noter également, que l‟indice d‟équitabilité de Piélou (1966) démontre une évolution 

similaire à celle de l‟indice de Shannon-Weaver, 1949 (Tab. 16 ; Fig. 50). 

 

Fig. 50 : Richesse spécifique et diversité de la campagne 2014. 

 

La diversité spécifique (Shannon-Weaver, 1949) indique une faible valeur et une 

distribution d‟effectifs moins homogène dans l„échantillon b18. Tandis qu‟elle est plus  

importante dans le b19. Ceci traduit des conditions de milieu favorables permettant l‟installation 

de nombreuses espèces et une bonne stabilité du peuplement. Par conséquent, les peuplements 
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moins diversifiés se rencontrent dans les eaux très propres ou très polluées, tandis que les plus 

diversifiés dans les eaux de qualités intermédiaires (Fig. 50). L‟indice d‟équitabilité (Piélou, 

1966) indique la même évolution à celle de l‟indice de diversité spécifique. 

 

 3. 3. Indices Biologiques (IBD et IPS) 

 Les indices (IBD et l‟IPS) des prélèvements de Oued Rhiou (secteur B2), exprimés à 

(Tab. 17 ; Fig. 51) indiquent que l‟eau est de qualité moyenne dans l‟échantillon (b18). Il est à 

noter que la station de ce dernier échantillon se situe en amont de Oued Rhiou. 

 

Oued Rhiou 

(campagne 2014) 

 

b18 b19 

IBD 13,7 10,5 

IPS 12,5 9,9 

 

Tab. 17 : Les Indices Biologiques (IBD et IPS) de la campagne 2014 

 

 Tandis que l‟eau est de qualité médiocre dans l‟échantillon b19, qui se localise en aval et 

très proche du barrage de Gargare. 

 

Fig. 51 : Représentation des Indices Biologiques (IBD et IPS) 

de la campagne 2014. 

 

 3. 4. Carte de la qualité de l’eau de la campagne 2014 

 Les résultats des indices : l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) et l‟Indice de 

Polluosensibilité Spécifique (IPS), nous ont permis de réaliser une carte de la qualité des cours 

d‟eau analysés en campagne 2014 (Fig. 52). Ceci est confirmé par la fréquence spécifique des 

diatomées bioindicatrices.  

 L‟eau est de qualité moyenne dans l‟échantillon (b18), se situant en amont de Oued 

Rhiou, se caractérisant par la prolifération de Diatoma tenuis (DITE) avec (68.75%), qui est une 

forme préférant les milieux au pH alcalin, moyennement à fortement minéralisés (Peeters et 

Ector, 2017). La qualité de l‟eau est médiocre dans l‟échantillon (b19), qui se localise en aval de 
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Oued Rhiou. Ceci est conforté par la prédominance également de Diatoma tenuis (DITE) avec 

(15.5%) et la fréquence très considérée de Achnanthidiums affine (ACAF) avec (14.5%), ainsi 

que la présence de Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT). À noter que le taxon 

(ACAF) caractérise les milieux généralement calcaires et faiblement alcalins, peu à 

moyennement minéralisés et bien oxygénés, ainsi qu‟il est sensible à la pollution organique (Bey 

et Ector, 2013). Concernant (AMIT), c‟est une forme affectionnant des eaux pauvres en matière 

organique, au pH proche de la neutralité, mais pouvant être assez minéralisées d‟après (Peeters et 

Ector, 2017). Les autres espèces sont de très faibles fréquences (Fig. 52). 

 

Fig. 52 : Carte représentant la qualité biologique de Oued Rhiou d‟après l‟Indice Biologique 

Diatomées (l‟IBD) de la campagne 2014. 

 

 En effet, le prélèvement à travers le secteur (B2) dans le bassin de Chélif n‟a concerné 

que deux échantillons : l‟un se situe en amont de Oued Rhiou et l‟autre est proche des lâchées 

d‟eaux du barrage de Gargare. Ceci influe sur la qualité de cet Oued, qui est moyenne en amont 

et médiocre en aval. Cependant, ces échantillons se situent à côté d‟une agglomération (la ville 

de Rhiou), où l‟eau est probablement contaminée par les rejets industriels (pollution industrielle) 

et les eaux usées urbaines (Pollution domestique). 

 

 4. Campagne de prélèvement 2016  

 Concernant la dernière campagne prélevée en 2016, elle est constituée de quatre 

secteurs : A (bassin Côtier Dahra), B1 (bassin de Chélif), C (bassin Côtiers Oranais) et D (bassin 

de la Tafna). 
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 4. 1. Composition diatomique 

 4.1.1. Côtier Dahra (secteur A) 

 Le secteur A (bassin Côtier Dahra) se caractérise par trois cours d‟eau (Fig. 53): Oued 

Yeghbel (a4 et a5), Oued Zerrifa (a6) et Oued Kramis (a7) voir (Annexe. 06). L‟étude 

microfloristique du (secteur A) nous a permis d‟inventorier 37 espèces et variétés réparties en 21 

genres (Annexe. 06). 

 

Fig. 53 : Localisation de la campagne 2016 (secteur A). 

 

 Au niveau de l‟Oued Yeghbel, 21 espèces ont été inventoriées réparties en 15 genres 

(Fig. 54). L‟échantillon a4 se distingue par 16 espèces (13 genres) et se caractérise par la 

prédominance du genre Brachysira avec (30%), représenté par une seule espèce (Brachysira 

neglectissima BNEG). Les genres (Denticula et Ulnaria) sont fréquents avec (25% et 15%) 

respectivement. Les taxons (Denticula subtilis DSUB et Ulnaria ulna UULN) sont fréquents 

avec (20% et 11.25%, respectivement). Cependant, l‟échantillon a5 est constitué de 09 espèces 

réparties en 07 genres et se caractérise par la prédominance des genres (Nitzschia et Brachysira) 

avec (53% et 32.5%) respectivement. Les espèces dominantes sont : Nitzschia denticula (NDEN) 

avec 40% et Brachysira neglectissima (BNEG) avec 26.25% (Fig. 54). 
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Fig. 54 : Pourcentage de la composition taxonomique des diatomées 

de Oued Yeghbel (2016). 

 

 Oued Zerrifa (a6) se caractérise par 11 espèces (8 genres) et se distingue par la 

dominance du genre Fallacia avec (53.75%) et la fréquence de Nitzschia avec (25.75%). 

Cependant, l‟espèce abondante est Fallacia pygmaea (FFYG) avec (46.25%) et le taxons 

Nitzschia sigmoidea (NSIO) avec (17.5%) a une présence importante (Fig. 55). 

 
 

Fig. 55 : Pourcentage de la composition taxonomique des diatomées (campagne 2016) 

des Oueds : Zerrifa (a6) et Kramis (a7). 

 

 Toutefois, Oued Kramis (a7) se constitue par 14 espèces (08 genres) et enregistre la 

prédominance de Nitzschia avec 68% et la fréquence de Amphora avec 15% (Fig. 55). Au niveau 

spécifique, Nitzschia dissipata (NDIS) est abondante avec (55%) et Amophora holsatica est 

d‟une présence très considérable avec 15% (Fig. 55).  

 

 

 

 

 



CHAPITRE IV : BIOINDICATION PAR LES DIATOMÉES ÉPILITHIQUES 

191 

  4.1.2. Bassin de Chélif (secteur B1) 

 Deux Oueds (Fig. 56) ont été étudiés dans le secteur (B1, bassin de Chélif) : Oued 

Kerrada (b16) et Oued Achasta (b17). L‟inventaire taxonomique du (secteur B1) a relevé 36 

espèces et variétés réparties en 22 genres (Annexe. 07). 

 

Fig.  56 : Localisation de la campagne 2016 (secteur B1). 

 

 L‟étude diatomique de Oued Kerrada (b16), nous a permis de répertorier 21 espèces (13 

genres). Au niveau générique, on note la prédominance de Nitzschia avec (26.5%), ainsi que la 

fréquence de Fragilaria avec (15%) et Navicula avec (10.5%). Le genre Fragilaria est 

représenté par une seule espèce (Fragilaria brevistriata FBRE avec 15%), qui est également 

l‟espèce la plus abondante dans (b16).  Parallèlement, le taxon Denticula tenuis (DITE) avec 

(10%) est fréquent (Fig. 57). 

 

Fig. 57 : Pourcentage de la composition taxonomique des diatomées (campagne 2016) 

des Oueds : Kerrada (b16) et Achasta (b17). 
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 La composition taxonomique de Oued Achasta (b17) se caractérise par 14 espèces (12 

genres) et se distingue par la prédominance des genres (Brachysira et Denticula) avec (30% et 

25%, respectivement), ainsi que la fréquence de Ulnaria avec (15%). Au niveau spécifique, on a 

noté la dominance de Brachysira neglectissima (BNEG) avec 30% et de Denticula subtilis 

(DSUB) avec 20%, ainsi que la fréquence de Ulnaria ulna (UULU) avec 11.25% (Fig. 57).   

 

 4.1.3. Bassin Côtiers Oranais (secteur C) 

 Deux Oueds ont été analysés (Fig. 58 ; Annexe. 08) dans le secteur C (bassin Côtiers 

Oranais) : Oued El Malah (c22 et c23) et Oued Térga (c24 et c25). 

 

Fig. 58: Localisation de la campagne 2016 (secteur C). 

 

 La composition microfloristique du (secteur C) a révélé 31 espèces et variétés réparties en 

13 genres (Fig. 59 ; Fig. 60). 

 L‟analyse diatomique de Oued El Malah (c22 et c23) a permis d‟inventorier 10 espèces 

(06 genres) dans le c22 et 11 espèces (07 genres) dans le c23 (Fig. 59). 

 L‟échantillon (c22) se caractérise par la prédominance des genres : Tryblionella avec 

(35%) et Nitzschia avec (26.75%), ainsi que la fréquence de Gomphonema avec (22.5%). 

Toutefois, on a enregistré l‟abondance de l‟espèce Tryblionella hungarica (THUN) avec (25%) 

et la fréquence des taxons (Gomphonema variostigmatum GVST avec 16.25% et Nitzschia palea 

NPAL avec 15.5%). Concernant, le prélèvement (c23), on a enregistré la dominance du genre 

Nitzschia avec (45.75%), ainsi que la fréquence des genres : Fallacia avec (16.25%), 
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Gomphonema avec (12.5%) et Navicula avec (12.5%). Au niveau spécifique, le taxon Nitzschia 

palea (NPAL) est abondant avec (45%). On note aussi la fréquence des espèces (Fallacia 

sublucidula FSLU et Navicula caterva (NCTV) avec 16.25% et avec 12.5%, respectivement 

(Fig. 59). 

 
Fig. 59 : Pourcentage de la composition taxonomique des diatomées 

de Oued El Malah (2016). 

 

 Oued Térga (c24 et c25) est constitué par 14 espèces et 07 genres dans le d24 et de 11 

espèces (06 genres) dans le c25 (Fig. 60). 

 Toutefois, on a enregistré dans l‟échantillon c24, la dominance des genres Nitzschia et 

Gomphonema avec (26.25% et 25%) respectivement, ainsi que de la fréquence très considérable 

de Navicula avec (23.75%). Au niveau spécifique, le c24 se distingue par la prédominance de 

Nitzschia palea (NPAL) avec (13.75%), ainsi que la présence non négligeable des taxons 

(Gomphonema pseudoaugur GPSA, Amphora holsatica AHOL et Navicula cryptocephala 

NCRY) avec (11.75%, 11.25% et 11.25%) respectivement (Fig. 60). 

 Le prélèvement c25 se caractérise également par la prédominance des genres 

(Gomphonema et Nitzschia) avec (31% et 26.5%) respectivement (Fig. 56). Cependant, le genre 

Luticola a une présence importante (17.5%) et n‟est représenté que par une seule espèce Luticola 

geoppertiana (LGOE). Tandis que, la forme dominante est Gomphonema pseudoaugure (GPSA) 

avec (25%). On note aussi, que les taxons (Nitzschia palea et Mayamea atomus) sont fréquents 

avec (17.5% et 13.75%) respectivement (Fig. 60). 

 
 

Fig. 60 : Pourcentage de la composition taxonomique des diatomées de Oued Térga (2016). 
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 4.1.4. Bassin de la Tafna (secteur D) 

 Dans le secteur D (bassin de Tafna), deux Oueds (Tafna et Mouillah) ont été étudiés et 

deux barrages (Boughrara et Beni Bahdel). Ainsi, les échantillons étudiés sont : Oued Tafna 

(d26,  d27 et d31), Oued Mouillah (d28), barrage de Boughrara (d29) et barrage de Beni Bahdel 

(d30). Il est à rappeler que le prélèvement de (d31) se localise en amont de Oued Tafna (Ain 

Taga), voir (Fig. 61 ; Annexe. 09).  

 

Fig.  61: Localisation de la campagne 2016 (secteur D). 

 

  Ce secteur est riche spécifiquement et génériquement (53 espèces et variétés réparties en 

28 genres) voir (Fig. 62) et (Fig. 63).  

 Dans la microflore de Oued Tafna (d26, d27 et d31), l‟étude taxonomique a permis 

d‟inventorier les résultats suivants : 

  - 08 espèces (08 genres) dans le d26 ; 

  - 20 espèces (11 genres) dans le d27 ; 

  - 12 espèces (10 genres) dans le d31. 

 Le prélèvement (d26) est dominé par les genres Pseudostaurosira et Pleurosira avec 

(35% et 30%, respectivement), le genre Melosira enregistre une fréquence très considérable 25% 

(Fig. 62). Au niveau spécifique, le taxons (Pleurosira laevis PLEV et Pseudostaurosira 
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brevistriata PSBR) sont les plus abondants avec (35% et 30%, respectivement) et l‟espèce de 

Melosira varians (MVAR) est très fréquente avec 25.5% (Fig. 62). 

 Dans le d27, la prédominance du genre (Navicula et Tryblionella) avec (33% et 24%) 

respectivement a été enregistrée, ainsi que la fréquence du genre Nitzschia avec 17%. Au niveau 

spécifique, Navicula catalanogermanica (NCAT) est le plus abondant avec (23.75%) et les 

taxons (Tryblionella apiculata TAPI et Tryblionella levidensis TLEV) sont fréquents avec (8% 

et 7.75%, respectivement). 

 Cependant, le d31 se localisant à « Ain Taga », qui représente le point le plus haut en 

altitude (en amont) de Oued Tafna. Cet échantillon a été prélevé à quelques mètres de la source 

d‟eau souterraine « Ain Taga ». Le d31 se caractérise par l‟abondance du genre Reimeria avec 

(63%), les autres genres sont très faiblement représentés à l‟exception de Staurosira avec 

(8.75%). Au niveau spécifique, Reimeria simuata (RSIN) est la plus abondante avec (42.5%), le 

taxon Reimeria uniseriata (RUNI) enregistre une fréquence très considérable avec (20.5%) et 

Staurosira venter (SSVE) a une présence non négligeable avec 8.75% (Fig. 62). 

 

Fig. 62 : Pourcentage de la composition taxonomique des diatomées de Oued 

Tafna (d26, d27 et d31) prélevée en 2016. 

 

 Toutefois, la microflore de Oued Mouillah (d28) n‟est représentée que par 05 espèces 

réparties en 03 genres (Fig. 63). Le d28 se distingue par l‟abondance des genres (Nitzschia et 

Gomphonema) avec (48.75% et 31.25%, respectivement) et la fréquence de Adlafia avec (20%). 

Sur le plan spécifique, les taxons (Nitzschia parvula NPVU et Gomphonema parvulum GPAR) 
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sont dominants avec (40% et 31.25%, respectivement) et Adlafia minuscula (ADMS) est très 

fréquente avec 20% (Fig. 63). 

 L‟étude des diatomées du barrage de Boughrara (d29) a révélé 05 espèces (02 genres), 

dont Nitzschia est le genre le plus abondant avec 92.5% (Fig. 63). L‟espèce Nitzschia paleacea 

(NPAE) prédomine avec (46.25%), Nitzschia palea (NPAL) marque une fréquence considérable 

avec (26.25%) et Nitzschia capitelata (NCPL) enregistre une présence non négligeable avec 

13.75% (Fig. 63). 

 
 

Fig. 63 : Pourcentage de la composition taxonomique des diatomées de Oued Mouillah (d28) et 

des barrages : Boughrara (d29) et de Beni Bahdel (d30) prélevée en 2016. 

  

 Toutefois, l‟étude taxonomique du barrage de Beni bahdel (d30), nous a permis 

d‟inventorier 09 espèces (06 genres). Sur le plan générique, Cyclotella est abondant avec 38.25% 

(Fig. 63) et les genres (Achnanthes et Brachysira) sont fréquents avec (20% et 17.75%, 

respectivement). Le d30 se caractérise par la prédominance de l‟espèce Cyclotella ocellata 

(COCE) avec (31.26%), la fréquence considérable de Achnanthes minutissima var. minutissima 

(AMIT) avec (20%) et la présence non négligeable de Brachysira neglectissima (BNEG) avec 

(13.75%).   

 

 4. 2. Indice de diversité de Shannon-Weaver et Indice d’Equitabilité 

La diversité spécifique de Shannon-Weaver (1949) marque de faibles valeurs et une 

distribution d‟effectifs moins homogène dans les échantillons : d28 (Oued Mouillah avec 1.91), 
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d29 (barrage de Boughrara avec 1.94) et d26 (Oued Tafna avec 2). Tandis que des valeurs plus 

importantes sont enregistrées dans le b16 (Oued Kerrada avec 4.14), d27 (Oued Tafna avec 3.76) 

et le c24 (Oued Térga avec 3.56).  

L‟indice d‟équitabilité (Piélou, 1966) indique une évolution similaire à celle de l‟indice 

de Shannon (Tab. 18 ; Fig. 64). 
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0,79 0,75 0,73 0,63 0,94 0,8 0,86 0,7 0,94 0,82 0,67 0,87 0,82 0,84 0,85 0,74 

 

Tab. 18 : Tableau de la richesse spécifique et la diversité de la campagne 2016 

 

En conséquence, les peuplements moins diversifiés se rencontrent dans les eaux très 

propres ou très polluées comme se qui a été enregistré dans (d28, d29 et d26), tandis que les plus 

diversifiés dans les eaux de qualités intermédiaires (d16, d27 et d24). De même, l‟indice 

d‟équitabilité de Piélou montre une évolution identique à celle de l‟indice de diversité spécifique. 

 

 
 

Fig. 64 : Richesse spécifique et diversité de la campagne 2016 
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 4. 3. Indices Biologiques (IBD et IPS) 

 Les indices biologiques (IBD et l‟IPS) des prélèvements mentionnés dans (Tab. 20 ; Fig. 

65) indiquent les résultats suivants : 

 

 
Campagne 2016 

 

Oued 

Yeghbel 

Oued 

Zerrifa 

Oued 

Kramis 

Oued 

Kerrada 

Oued 

Achasta 

Oued El 

Malah 

Oued 

Terga 

Oued 

Tafna 

Oued 

Mouillah 

Barrage 

de  

Boughrara 

Barrage 

de Beni 

Bahdel 

Oued 

Tafna 

(AinTaga) 

 
a4 a5 a6 a7 b16 b17 c22 c23 c24 c25 d26 d27 d28 d29 d30 d31 

IBD 11,9 14,8 8,3 15,7 16,1 12,1 5,8 11,4 12,7 6,7 9 14,3 4,9 4,9 8,8 16,2 

IPS 10,8 10,8 7,8 11,8 13,4 11 8,4 3,6 8,3 5,2 8 12,3 5,9 3,3 7,1 16,9 

 

Tab. 19 : Les indices Biologiques (IBD et IPS) de la campagne 2016 

 

 - l‟eau est de qualité médiocre à moyenne à Oued Yeghbel ; 

 - l‟eau est de qualité mauvaise à Oued Zerrifa ; 

  - l‟eau est de bonne qualité à Oued Kramis ; 

 - l‟eau est de bonne qualité à Oued Kerrada ; 

 - l‟eau est de qualité moyenne à Oued Achasta 

 - l‟eau est de qualité mauvaise à médiocre à Oued El Malah ; 

 - l‟eau est de qualité moyenne à mauvaise à Oued Térga ; 

 - l‟eau est de qualité mauvaise à moyenne à Oued Tafna ; 

 - l‟eau est de qualité mauvaise dans : Oued Mouillah, Barrage de Boughrara et Barrage de 

Beni Bahdel ; 

 - l‟eau est de bonne qualité à l‟amont de Oued Tafna (source de Ain Taga). 

 

 
 

Fig. 65 : Présentation des indices Biologiques (IBD et IPS) de la campagne 2016 
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 4. 4. Carte de la qualité de l’eau de la campagne 2016  

 À partir des calculs des indices : l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) et l‟Indice de 

Polluosensibilité spécifique (IPS), une carte de la qualité des cours d‟eau analysés a été réalisée 

(Fig. 66). Ainsi, la fréquence spécifique des diatomées bioindicatrices confirme ces résultats 

dans les paragraphes suivants. 

 Oued Yeghbel (a4 et a5) témoignant d‟une eau de qualité médiocre à moyenne, se 

caractérisent par la prolifération de Brachysira neglectissima (BNEG) avec 30%, Denticula 

subtilis (DSUB) avec 20% et la fréquence de Ulnaria ulna (UULN) avec (11.25%) dans (a4). 

Ces échantillons sont composés par des espèces supportant des niveaux de pollution élevés à pH 

neutre à alcalin et d‟eau Meso à polysaline. Parallèlement, on note la prédominance de Nitzschia 

denticula (NDEN) avec (40%), Brachysira neglectissima (BNEG) avec (26.25%) et la fréquence 

de Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT) avec (8.75%) dans (a5). Ces taxons sont 

caractéristiques de milieu à pH alcalin avoisinant la neutralité, bien oxygéné, modérément à 

fortement minéralisé, pauvre en matière organique et sensible à la pollution. 

 Toutefois, l‟eau est de qualité mauvaise dans l‟Oued Zerrifa (a6). Ceci a été prouvé par la 

prolifération de Fallacia pygmacea (FPYG) avec (46.25%), la fréquence de Nitzschia sigmoidea 

(NSIO) avec (17.5%), Fallacia sublucida (FSLU) avec (7.5%), Nitzschia supralitorea (NZSU) 

avec (7.5%) et Tryblionella apiculata (TAPI) avec (6.25%). Ces espèces tolèrent des niveaux de 

pollution élevés à pH neutre à alcalin, bien oxygénés, modérément minéralisés et pauvres en 

nutriments. 

 L‟eau est de qualité bonne dans l‟Oued Kramis (a7). Ceci est conforté par la 

prédominance de l‟espèce Nitzschia dissipata (NDIS) avec (55%) et la fréquence de Amophora 

holsatica (AHOL) avec (15%). L‟espèce (NDIS) peut se développer en tubes muqueux, 

colonisant divers supports (pierres, macrophytes, objets flottants…), étant indifférente à la teneur 

en oxygène, affectionnant les milieux fortement minéralisés et assez pauvres en matière 

organique, mais plutôt riches en nutriments et préférant les eaux alcalines (absente des milieux 

acides), ainsi que la présence de sel d‟après Bey et Ector (2013). 

 Également, la qualité de l‟eau est bonne dans l‟Oued Kerrada (b16), qui se caractérise par 

la dominance de Fragilaria brevistriata (FBRE) avec (15%) et la présence fréquente du taxon 

Denticula tenuis (DITE) avec (10%). L‟espèce Fragilaria brevistriata (FBRE) est une forme 

planctonique, littorale, d‟eau douce et alcaliphile (Gasse et al., 1987 ; Servant-Vildary, 1978). 

Denticula tenuis (DITE) est un taxon préférant les milieux au pH alcalin (Peeters et Ector, 2017). 

 Quant à l‟Oued Achasta (b17) témoignant d‟une eau de qualité moyenne est approuvé par 

la prédominance de Brachysira neglectissima (BNEG) avec (30%), Denticula subtilis (DSUB)  
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avec (20%), Ulnaria ulna (UULU) avec (11.25%) et Diatoma moniliformis (DMON) avec 

(10%). Ces taxons supportent des niveaux de pollution élevés à pH neutre à alcalin, bien 

oxygénés, modérément minéralisés et pauvres en nutriments. BNEG est une forme se 

développant dans les milieux au pH voisin de la neutralité, peu minéralisés et pauvres en 

nutriments. Quant à l‟espèce Denticula subtilis (DSUB), c‟est une forme littorale, fréquente sur 

les suintements rocheux et sur les macrophytes immergées (Germain ,in Cocquyt, 1991), 

épipsammique, se prolifère aussi dans les milieux subaériens inondés périodiquement 

(Villeneuve et Pienitz, 1998), acidophiles d‟après (Gasse et al., 1987 ; Villeneuve et Pienitz, 

1998) et considérée comme une forme d‟eau Meso à polysaline d‟après (Gasse et al. 1987), ainsi 

qu‟elle est mesohalobe d‟après Villeneuve et Pienitz (1998). 

 La qualité de l‟eau est mauvaise à médiocre à Oued El Malah (c22 et c23). Ceci est 

conforté par l‟abondance de l‟espèce Tryblionella hungarica (THUN) avec (25%) et la fréquence 

des taxons (Gomphonema variostigmatum GVST avec 16.25%, Nitzschia palea NPAL avec 

15.5% et Mayamea atomus (MAAT) avec 12.5% dans le c22. Ces espèces sont indicatrices de 

pollution organique et pouvant tolérer un niveau de pollution modéré à fort, le pH est alcalin. 

Concernant (c23), enregistrant la prolifération du taxon Nitzschia palea (NPAL) avec (45%) se 

préférant des milieux à faible teneur en oxygène et capable de tolérer un niveau de pollution 

particulièrement important tant vis-à-vis de la matière organique que des nutriments (Bey et 

Ector, 2013). Ainsi que la fréquence des espèces (Fallacia sublucidula FSLU avec 16.25% et 

Navicula caterva NCTV avec 12.5%), qui sont des formes de milieux moyennement impactés 

par la matière organique, mais pouvant l‟être fortement par les nutriments (Bey et Ector, 2013). 

Le peuplement diatomique de Oued El Malah se caractérise par la présence considérable de 

l‟espèce Nitszchia palea qui préfère les milieux à faible teneur en oxygène, ainsi qu‟elle est 

capable de tolérer un niveau de pollution vis-à-vis de la matière organique et des nutriments et 

supporte l‟assèchement du milieu.  

 Cependant, l‟eau est de qualité moyenne à mauvaise à Oued Térga (c24 et c25). Ceci est 

approuvé par la dominance de Nitzschia palea (NPAL) avec (13.75%), ainsi que la présence 

considérable des taxons : Gomphonema pseudoaugur (GPSA) avec (11.75%), Amphora 

holsatica (AHOL) avec (11.75%) et Navicula cryptocephala (NCRY) avec (11.25%) dans (c24). 

Ces formes sont indicatrices de pollution organique, affectionnant les milieux assez chargés en 

matière organique, pouvant contenir un fort taux de nutriments à conductivité moyenne et 

faiblement alcaline. 

 Quant à l‟échantillon c25 se caractérise également par la prédominance des espèces 

Gomphonema pseudoaugure avec (25%), Luticola geoppertiana (LGOE) avec 17.5%, Nitzschia 
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palea (NPAL) avec 17.5% et Mayamea atomus (MAAT) avec (13.75%). Ces espèces sont 

indicatrices de pollution organique et pouvant tolérer un niveau de pollution modéré à fort, le pH 

est alcalin. 

 Toutefois, l‟eau est de qualité mauvaise à moyenne à Oued Tafna (d26 et d27). Ceci a été 

prouvé par la prolifération des taxons : Pleurosira laevis (PLEV) avec (35%), Pseudostaurosira 

brevistriata (PSBR) avec (30%) et de Melosira varians (MVAR) avec (25.5%) dans (d26). Ces 

espèces affectionnent les milieux exempts de pollution organique, mais elles sont indifférentes 

au taux de nutriments et acceptent des eaux fortement minéralisées, préférant une salinité (eaux 

saumâtres à douces), se proliférant dans des milieux à pH généralement alcalin. Ainsi que, la 

prédominance des formes : Navicula catalanogermanica (NCAT) avec (23.75%) et la fréquence 

de Tryblionella apiculata (TAPI) avec 8% et de Tryblionella levidensis (TLEV) avec 7.75%) 

dans (d27). Quant aux taxons (TAPI) et (TLEV), se proliférant dans les eaux saumâtres ou 

douces moyennement à fortement minéralisées et au pH alcalin, tolérant d‟assez fortes 

concentrations en matière organique ainsi que de fortes concentrations en nutriments et un taux 

modéré en oxygène dissous (Bey et Ector, 2013). 

L‟eau est de qualité mauvaise dans : Oued Mouillah, Barrage de Boughrara et Barrage de 

Beni Bahdel. 

À Oued Mouillah (d28), ceci est conforté par la prolifération d‟une microflore se 

caractérisant par la prédominance de Nitzschia parvula (NPAR) avec (40%), ainsi que la 

fréquence très importante de Gomphonema parvulum (GPAR) avec (31.25%) et de Adlafia 

minuscula (ADMS) avec (20%). (NPAR) est une espèce de milieux au pH optimum alcalin, 

moyennement impactés par la matière organique (Bey et Ector, 2013). Concernant, la forme 

(GPAR) c‟est une forme épipélique à épipsammique, se proliférant dans les environnements 

subaériens inondés périodiquement (Servant-Vildary, 1986), alcaliphile (Gasse et al., 1987 ; 

Servant-Vildary, 1986), euryhaline limnobionte (Caljon et Cocquyt, 1992), polluo-résistante et 

tolérant des situations extrêmes de pollution (Bey et Ector, 2013). Et enfin, le (ADMS) 

caractérisant les milieux au pH optimum proche de la neutralité, peu minéralisés, pauvres en 

matière organique, mais pouvant être moyennement riches en nutriments. 

 Concernant, l‟analyse microfloristique du barrage de Boughrara (d29) se distinguant par 

la prolifération de l‟espèce Nitzschia paleacea (NPAE) avec (46.25%), ainsi que de la présence 

très considérable des taxons : Nitzschia palea (NPAL) avec (26.25%) et Nitzschia capitelata 

(NCPL) avec (13.75%). Ce sont des formes se proliférant dans des milieux d‟eau douce et 

alcalibiante au pH alcalin,  capables de tolérer un niveau de pollution particulièrement important 

vis-à-vis de la matière organique que des nutriments (Bey et Ector, 2013).  
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 Également, le barrage de Beni bahdel (d30) témoignant d‟une eau de qualité mauvaise, se 

caractérise par la prédominance de l‟espèce Cyclotella ocellata (COCE) avec (31.26%), la 

fréquence considérée de Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT) avec (20%) et 

Brachysira neglectissima (BNEG) avec (13.75%). La première forme (COCE) est alcalinophile, 

se développant principalement en association avec des formes périphytiques mésohalobes 

(Foged, in Fan, 1994), se proliférant en association à des spicules d‟éponges et restes de 

charophytes (indicateurs d‟eaux peu profondes) par (Fan, 1994), ainsi qu‟elle est indicatrice 

d‟eaux oligosalines à méso-polysalines (Gasse et al., 1987) et sensible à la pollution organique, 

mais accepte des eaux à la minéralisation élevée et au pH alcalin. Quant à (AMIT) est un taxon 

affectionnant des eaux pauvres en matière organique, au pH proche de la neutralité, mais 

pouvant être assez minéralisées (Peeters et Ector, 2017). (BNEG) est une espèce de milieux au 

pH voisin de la neutralité, peu minéralisés et pauvres en nutriments (Bey et Ector, 2013). 

 Se situant à l‟amont de Oued Tafna (Ain Taga), l‟eau de l‟échantillon (d31) est de bonne 

qualité. Ceci a été conforté par l‟abondance de l‟espèce Reimeria simuata (RSIN) avec (42.5%), 

ainsi que de la fréquence de : Reimeria uniseriata (RUNI) avec (20.5%) et Staurosira venter  

(SSVE) avec (8.75%). (RSIN) est une espèce sensible à la pollution organique, mais assez 

tolérante vis-à-vis de la pollution par les nutriments d‟après (Bey et Ector, 2013). Quant à 

(RUNI) est une espèce des milieux au pH alcalin et moyennement minéralisés, plutôt tolérante à 

la pollution par les nutriments (Bey et Ector, 2013). Enfin (SSVE) est un taxon d‟eau douce, peu 

chargée en matière organique, mais supportant des taux en nutriments assez élevés d‟après 

Peeters et Ector (2017).  

 

 



CHAPITRE IV : BIOINDICATION PAR LES DIATOMÉES ÉPILITHIQUES 

203 

 

 

 

Fig. 66 : Carte représentant la qualité biologique des cours d‟eau d‟après l‟Indice Biologique Diatomées (l‟IBD) de la campagne 2016.
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Cependant, les altitudes des stations prélevées sur le bassin Côtier Dahra (secteur A), sont 

entre 16 m et 171 m. Toutefois, l‟échantillon se situant à côté d‟une agglomération (la ville de 

Sidi Ali), où l‟eau est facilement polluée. Ceci est dû probablement aux rejets industriels, ainsi 

que par les eaux usées urbaines (Pollution domestique). On note aussi que l‟utilisation d‟engrais 

chimiques cause la pollution en période de pluie, où les eaux de surfaces et les eaux souterraines 

s‟infiltrent. Toutefois, l‟échantillon (a7) se situant proche des lâchées d‟eaux du barrage de 

Kramis, traduisant ainsi la bonne qualité de l‟eau. 

 Concernant, la topographie du terrain du secteur (B1), se localisant dans le bassin de 

Chélif, les altitudes ne dépassant pas les 130 m. Où l‟échantillonnage se situant, l‟un (b16) 

proche des lâchées d‟eaux d‟une retenue d‟eau (destinée probablement à l‟irrigation) traduite la 

bonne qualité de l‟eau. Tandis que, l‟autre échantillon (b17) se localisant dans la vallée, ainsi il 

est facilement contaminé probablement par les eaux de pluie (ruissellement). 

 Du côté du bassin Côtiers Oranais, on constate que les eaux de Oued El Malah sont 

utilisées pour l‟irrigation malgré leur qualité médiocre. Par ailleurs, les altitudes des points de  

prélèvement dans cet Oued (El Malah) sont basses (entre 51 m et 57 m). Plus on se rapproche de 

l‟embouchure (plage de Térga) les altitudes diminuent et la qualité des cours d‟eau se détériore. 

 La topographique du terrain et l‟environnement influencent grandement la qualité des 

cours d‟eau. Ceci est le cas du secteur D (bassin de Tafna). Les eaux courantes, oxygénées, 

favorisent la dégradation de la matière organique par les bactéries et permettent la prolifération 

des espèces hypertrophes. Cependant, les altitudes dans ce secteur (D) sont les plus hautes par 

rapport aux autres secteurs (A, B et C) étudiés. On a enregistré entre (20 m et 1082 m), la plus 

importante altitude (1082 m) se situe à Ain Taga. Cette dernière localité représente l‟amont de 

Oued Tafna.   

 

III. CONCLUSION 

 L‟étude microfloristique de Oued Derdouse (bassin de Chélif, secteur B1) en campagne 

(2012), nous a permis d‟inventorier 30 espèces et variétés réparties en 09 genres. 

 La campagne de 2013 est composée de huit (08) prélèvements dans différents Oueds 

s‟inscrivant dans trois bassins hydrographiques : Côtier Dahra (secteur A), Chélif (secteur B1) et 

Côtiers Oranais (secteur C). Les Oueds traités sont (Kramis et Abid) dans le secteur A, 

(Derdouse et Kerrada) dans le secteur B et (Oued El Malah) dans le secteur C. Cependant, les 

Oueds (Kramis et Abid) se caractérisent par 42 espèces et variétés réparties en 18 genres. En 

outre, Oued Derdouse, se distingue par 55 espèces et variétés réparties en 14 genres. 

Parallèlement, dans ce même secteur (B1) au niveau de Oued Kerrada, on a constaté 42 espèces 
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et variétés réparties en 14 genres. Concernant, la microflore diatomique de l‟Oued El Malah, elle 

est représentée par 19 espèces et variétés réparties en 9 genres. 

 La campagne de 2014 (bassin de Chélif, secteur B2) se compose de deux prélèvements 

seulement au niveau de Oued Rhiou (b18 et b19). L‟analyse de la microflore diatomique de 

Oued Rhiou nous a permis d‟inventorier 47 espèces et variétés réparties en 16 genres. 

 À propos de la dernière campagne (2016), se constituant de différents secteurs (A, B1, C 

et D) et se distingue par des Oueds et des barrages suivants : les Oueds (Oued Yeghbel, Oued 

Zerrifa et Kramis) appartenant au bassin Côtier Dahra (secteur A) ; les Oueds (Kerrada et 

Achasta) du bassin de Chélif (secteur B); les Oueds (El Malah et Térga) du bassin Côtiers 

Oranais (secteur C); les Oueds (Tafna, Mouillah) ainsi que les barrages (Boughrara et Beni 

Bahdel), s‟inscrivent dans le bassin de la Tafna (secteur D). 

 On a constaté que la composition diatomique de la campagne 2016 est très riche et 

diversifiée. Ainsi, l‟étude microfloristique dans le (bassin Côtier Dahra, secteur A) nous a permis 

d‟inventorier 37 espèces et variétés réparties en 21 genres. Cependant, l‟inventaire taxonomique 

du (secteur B1) a révélé 36 espèces et variétés réparties en 22 genres. Toutefois, les Oueds du 

(secteur C), se caractérisent par 31 espèces et variétés réparties en 13 genres. Quant au (secteur 

D) se caractérisant par des Oueds et des barrages, c‟est le plus riche spécifiquement et 

génériquement, se distinguant par 53 espèces et variétés réparties en 28 genres.  

 Les indices (IBD et l‟IPS) des compagnes analysées ont permis de définir la qualité des 

points d‟eau étudiés (Oueds et barrages).  

 Les prélèvements de la campagne (2012) traduisent que l‟eau est de qualité mauvaise de 

l‟amont jusqu‟à l‟aval de Oued Derdouse (bassin de Chélif), qui est un affluant de Oued Chélif. 

 La qualité des cours d‟eau analysés pour la campagne 2013 démontre les résultats 

suivants :  

 Dans le secteur A (Côtier Dahra) l‟eau de Oued Kramis est de qualité moyenne à 

mauvaise. 

 Également, l‟eau est de qualité mauvaise à Oued Abid (secteur A). 

 En outre, dans le secteur B1 (bassin de Chélif) l‟eau est de qualité médiocre à mauvaise à 

Oued Derdouse.  

 Concernant, Oued Kerrada (secteur B1) l‟eau est médiocre.  

 Également, dans le secteur C, Oued El Malah du bassin (Côtiers Oranais), se caractérise 

aussi par une qualité d‟eau médiocre.  
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 Toutefois, dans le secteur B2 (bassin de Chélif) en campagne 2014, l‟eau est de qualité 

moyenne en amont de Oued Rhiou. Tandis que, la qualité de l‟eau est médiocre en aval, très 

proche du barrage de Gargare.  

 Cependant, les indices biologiques (IBD et l‟IPS) de la campagne 2016, ont révélé les 

résultats suivants : 

Au secteur A (bassin Côtier Dahra), Oued Yeghbel témoigne une eau de qualité médiocre 

à moyenne. Toutefois, l‟eau est de qualité mauvaise dans l‟Oued Zerrifa. En revanche, l‟eau est 

de qualité bonne dans l‟Oued Kramis. 

 Également, dans le bassin de Chélif (secteur B1) la qualité de l‟eau est bonne dans l‟Oued 

Kerrada. Cependant, Oued Achasta témoigne d‟une eau de qualité moyenne.  

 Quant au bassin Côtiers Oranais (secteur, C), la qualité de l‟eau est mauvaise à médiocre 

à Oued El Malah.  Cependant, l‟eau est de qualité moyenne à mauvaise à Oued Térga. 

 Toutefois, dans le bassin de la Tafna (secteur D), l‟eau est de qualité mauvaise à moyenne 

à Oued Tafna. L‟eau est de qualité mauvaise dans : Oued Mouillah, barrage de Boughrara et 

barrage de Beni Bahdel. Cependant, l‟eau est de bonne qualité dans le dernier échantillon (d31), 

qui se localise en amont de Oued Tafna (localité de Ain Taga).  

 

IV. ÉCOLOGIE ET PARAMÈTRES PHYSICO-CHIMIQUES DES COURS D’EAU  

 Cette partie porte sur des analyses comparatives diatomiques et physico-chimiques des 

cours d‟eau. Les compositions diatomiques et les calculs des différents indices (Diversité, 

Equitabilité, IBD et IPS), ont été confrontés aux paramètres physico-chimiques mesurés pour  

certains cours d‟eau, prélevés en 2016 (Tab. 20). Ceci pour comprendre l‟influence des 

caractères abiotiques (physico-chimiques) des cours d‟eau sur la répartition et la diversité des 

espèces diatomiques ainsi que la qualité de l‟eau.  

Échantillons Campagne Oueds et barrages Secteurs Bassins Hydrographiques 

a5 

2016 

Oued Yeghbel 

Secteur A Bassin Côtier Dahra a6 Oued Zerrifa 

a7 Oued Kramis 

b16 Oued Kerrada 
Secteur B Bassin de Chélif 

b17 Oued Achasta 

c22 
Oued El Malah 

Secteur C Bassin Côtier Oranais 
c23 

c24 
Oued Térga 

c25 
 

Tab. 20 : Tableau présentant les échantillons étudiés (a5, a6, a7, b16, b17, c22, c23, c24 et c25)  

en 2016 par secteurs et par bassins hydrographiques. 
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 L‟ensemble des données quantitatives et qualitatives des diatomées sont représentées 

sous forme de tableaux et de graphes exprimant les fréquences des diatomées. 

 Les échantillons (a5, a6, a7, b16 et b17) ont été prélevés sur les Oueds (Yeghbel, Zerrifa, 

Kramis, Kerrada et Achasta) respectivement (Fig. 53). Ces derniers se situent dans la région de 

Mostaganem à environ 120 Km au Nord-Est de la ville d‟Oran. Quant aux autres échantillons 

(c22, c23, c24 et c25) ont été échantillonnés sur les Oueds (El Malah et Térga) respectivement, 

se localisant au Sud-Ouest d‟Oran, dans la région d‟Ain Témouchent (Fig. 58). 

 Les calcules des Indices suivant : l‟Indice de Diversité de Shannon-Weaver (1949), 

l‟Indice d‟Équitabilité « E » d‟après (Piélou, 1966), l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) et 

l‟Indice de Polluosensibilité spécifique (IPS), ont été confrontés aux paramètres physico-

chimiques. 

 Les résultats de l‟Indice Biologique Diatomée (IBD), nous ont permis de réaliser une 

carte illustrant une reconstitution de la qualité biologique des réseaux hydrographiques dans les 

secteurs (A, B et C) en 2016. 

 

 1. Composition diatomique 

 L‟étude microfloristique nous a permis d‟inventorier 72 espèces et variétés réparties en 

32 genres (Annexe. 10). La microflore diatomique est représentée par les Pennatophycidées. La 

prolifération de ces taxons est liée probablement à leur environnement. Le contenu 

microfloristique a révélé une richesse générique et spécifique, dans les cours d‟eau du bassin de 

Chélif. On a constaté (13 genres et 22 espèces) dans Oued Kerrada (b16) et (12 genres et 15 

espèces) dans Oued Achasta (b17) voir (Annexe. 10). Tandis que, les cours d‟eau du bassin 

Côtiers Dahra se caractérisent par 07 genres dans les deux Oueds Yeghbel a5 et Zerrifa a6. 

Quant au niveau spécifique, on a constaté 9 espèces dans a5 (Oued Yeghbel) et 11 espèces dans 

a6 (Oued Zerrifa). Alors que, Oued Kramis (a7) se distingue par 8 genres et 14 espèces. 

 Les prélèvements b16 (Oued Kerrada) et b17 (Oued Achasta) sont dominés par les genres 

Fragilaria avec (15%) et Brachysira avec (30%) respectivement. Tandis que, les échantillons a4 

(Oued Yeghbel) et a7 (Oued Kramis) se caractérisent par la prédominance du genre Nitzschia 

avec (53% dans a4 et 68% dans a7). Quant à l‟échantillon a6 (Oued Zerrifa), il se distingue par 

l‟abondance du genre Fallacia avec (53.5%).     

 Concernant, la composition diatomique des cours d‟eau du bassin Côtiers Oranais 

(Annexe. 10) : les échantillons de l‟Oued El Malah (c22 et c23) et l‟Oued Térga (c25) se 

constituent du même nombre de genre et d‟espèce (7 genres et 11 espèces). Cependant, 

l‟échantillon (c24) du cours d‟eau (Oued Térga) est plus riche avec 8 genres et 14 espèces. Les 
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genres Tryblionella avec (35%) et Nitzschia avec (45.75%) sont abondants dans (c22 et c23) 

respectivement. L‟échantillon (c24) se caractérise par la prédominance de (Nitzschia avec 

26.25% et Navicula avec 23.75%), tandis que (c25) se distingue par la dominance de 

Gomphonema avec 35% et Nitzschia avec 26.25%. 

 

 À partir de l‟inventaire microfloristique des nefs échantillons analysés dans le présent 

chapitre, différents indices ont été calculés (Tab. 21) : l‟Indice de Diversité de Shannon-Weaver, 

l‟Indice d‟Equitabilité, l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) et l‟Indice de Polluosensibilité 

spécifique (IPS). 

 

 2. Indice de Diversité de Shannon-Weaver et Indice d’Equitabilité 

 

Bassin Côtier 

Dahra 

Bassin de 

Chélif 
Bassin Côtiers Oranais 

 
Secteur A Secteur B Secteur C 

 

a5 a6 a7 b16 b17 c22 c23 c24 c25 

Equitabilité (richesse 

spécifique) 
0,75 0,73 0,62 0,95 0,81 0,86 0,65 0,93 0,83 

Diversité spécifique 2,38 2,53 2,32 4,1 3,09 2,85 2,16 3,63 2,83 

 

Tab. 21 : Richesse spécifique et diversité des échantillons 

(a5, a6, a7, b16, b17, c22, c23, c24 et c25) en 2016. 

 

 La diversité spécifique calculée à partir de l'indice de Shannon-Weaver (1949) montre 

que les valeurs maximales sont observées à Oued Kerrada (b16) avec (4.1), Oued Térga (c24) 

avec (3.63), Oued  Achasta (b17) avec (3.09), Oued El Malah (c22) avec (2.85) et Oued Térga 

(c25) avec (2.83). Tandis que les valeurs minimales sont enregistrées à Oued Zerrifa (a6) avec 

(2.53), Oued Yeghbel (a5) avec (2.38), Oued Kramis (a7) avec (2.32) et Oued El Malah (S23) 

avec (2.16). À noter que l‟Indice d‟Équitabilité de Piélou (1966) décrit une évolution similaire à 

celle de l‟Indice de Shannon (Tab. 21 ; Fig. 67). 
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Fig. 67 : Richesse spécifique et diversité des échantillons 

(a5, a6, a7, b16, b17, c22, c23, c24 et c25) en 2016 

 

 3. Indices Biologiques (IBD et IPS) 

 L‟Indice Biologique Diatomées (IBD) d‟après (Lenoir et Coste 1996, AFNOR 2000) et 

l‟Indice de Polluosensibilité spécifique (IPS) d‟après (CEMAGREF, 1982) d‟après (Zelinka et 

Marvan (1961) sont représentés dans (Tab. 22). 

 

 

Bassin Côtiers Dahra 
Bassin de 

Chélif 
Bassin Côtiers Oranais 

 

Secteur A Secteur B Secteur C 

 

a5 a6 a7 b16 b17 c22 c23 c24 c25 

IBD 14,7 8,3 15,8 15,4 11,6 5,8 11,8 12,2 6,9 

IPS 14,1 7 12,4 11,9 12,3 9 4,9 9,1 5,2 

 

Tab. 22 : Les indices Biologiques (IBD et IPS) des échantillons 

(a5, a6, a7, b16, b17, c22, c23, c24 et c25) en 2016 

 

 Les différents indices (IBD et l‟IPS) des prélèvements sont exprimés dans (Tab. 22 ; Fig. 

68). Ces valeurs traduisent les résultats suivants : 

 - l‟eau est de bonne qualité dans les cours d‟eau : Oued Yeghbel (a5), Oued Kramis (a7) 

et Oued Kerrada (b16) ;  

 - l‟eau est de qualité moyenne dans Oued Achasta (b17), Oued El Malah (S23) et Oued 

Térga (S24) ;  

 - l‟eau est de qualité médiocre dans Oued Zerrifa (a6), Oued El Malah (c22) et Oued 

Térga (c25).  
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Fig. 68 : Présentation des indices biologiques (IBD et IPS) dans les stations mesurées 

(a5, a6, a7, b16, b17, c22, c23, c24 et c25) en 2016 

 

 

 4. Paramètres physico-chimiques 

 Les résultats des analyses physico-chimiques (Tab. 23) des cours d'eau étudiés ont été 

fournis par l'Agence Nationale des Ressources Hydriques d‟Oran (ANRH) en 2016. 

 

Échantillons T C° 
Ca++ 

mg/l 

Mg++ 

mg/l 

Na+ 

mg/l 

K+ 

mg/l 

Cl- 

mg/l 

SO4— 

mg/l 

CO3- 

mg/l 

CO3H- 

mg/l 

NO3- 

mg/l 

C 20° 

µs/cm 

Minér 

mg/l 

RS 

105° 

mg/l 

PH 

a5 19 114 75 269 4 460 355 0 259 13 2160 1639 1820 7,56 

a6 23,5 276 204 932 21 1314 1365 0 379 24 5370 4076 4480 7,51 

a7 21,5 211 96 460 11 657 965 0 120 5 3095 2349 2540 7,81 

b16 17,5 211 207 690 9 1425 820 0 312 10 4650 3529 3780 7,69 

b17 19,5 81 83 299 2 328 422 0 359 6 2040 1540 1480 7,85 

c22 20 195 121 667 22 1182 289 0 476 18 4090 3104 3200 7,55 

c23 23 227 114 662 21 1248 268 0 433 25 4300 3264 3260 7,51 

c24 20 65 80 278 19 460 131 0 268 51 1761 1337 1280 7,37 

c25 20 81 58 306 18 460 159 0 262 45 1780 1351 1300 7,38 

 

Tab. 23 : Paramètres physico-chimiques des échantillons étudiés 

(a5, a6, a7, b16, b17, c22, c23, c24 et c25) en 2016 

 

 On constate d‟après (Tab. 23) que les valeurs de la température des cours d‟eau étudiés 

sont entre 17.5°C et 23.5°C. D‟après (Fawzi et al., 2001), la température influence plusieurs 

paramètres physico-chimiques de l‟eau, comme l‟oxygène dissous, les nutriments et la 

conductivité. Par ailleurs, la valeur du pH de l‟eau enregistrée dans les différents Oueds analysés 

est comprise entre (7.37 et 7.85), indiquant ainsi un pH alcalin dans les cours d‟eau analysés. 

Notant aussi que le pH (potentiel hydrogène) est le reflet de la concentration d‟une eau en ions 

H+. La valeur du pH des cours d‟eau est en fonction du sous-sol de leur bassin versant. Ainsi un 

(pH > 7) est en régions calcaires où les eaux sont basiques et fortement minéralisées. Cependant, 
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il est bien connu que le pH contrôle plusieurs processus chimiques et biochimiques (Fawzi et al., 

2001). Une forte variabilité dans la composition des communautés de diatomées est observée 

particulièrement dans les régions où les cours d‟eau ont une faible capacité tampon (milieu 

généralement à faible pH). L‟eutrophisation peut dans ce cas provoquer une augmentation du 

pH. L‟effet de l‟eutrophisation sur le pH est moindre dans les cours d‟eau ayant une 

concentration naturelle élevée en minéraux (Fawzi et al., 2001). Parallèlement, les valeurs de la 

conductivité (C 20°µs/cm) et de la minéralisation enregistrent des similitudes. Toutefois, les 

valeurs de la conductivité les plus élevées sont enregistrées dans les échantillons : Oued Zerrifa 

(a6) avec (5370 µs/cm) et Oued Kerrada (b16) avec (4650 µs/cm), ainsi que dans les 

prélèvements de Oued El Malah (c23 avec 4300 C 20°µs/cm et c22 avec 4090 C 20°µs/cm). Par 

contre, les minimales sont enregistrées dans Oued Térga (c24 avec 1761 C 20°µs/cm et c25 avec 

1780 C 20°µs/cm). D‟après (Fawzi et al., 2001), la salinité réfère à tous les anions et cations 

dissous dans l‟eau (Ca, Mg, Na, K, CO3, SO4, Cl). Elle est majoritairement tributaire des sels 

dissous (ions majeurs dissous) provenant de la pluie, de la roche-mère ou des apports en 

nutriments naturels ou anthropiques. Par ailleurs, la minéralisation est plus importante dans les 

échantillons a6 avec (4076 mg/l) et b16 avec (3529 mg/l) des Oueds (Zerrifa et Kerrada) 

respectivement, ainsi que dans Oued El Malah (c23 et c22) enregistrant (3264 mg/l) et (3104 

mg/l) respectivement. Ces valeurs montrent des similitudes entre les deux paramètres 

(conductivité électrique et la minéralisation). La résistance ionique des concentrations en 

chlorure (C1-), magnésium (Mg2 +) et sodium (Na+) a enregistré la même hausse de valeur dans 

les mêmes échantillons citée précédemment (b16, a6, c22 et c23). La concentration des chlorures 

est généralement inférieure à 1425 mg/l. Autre part, le calcium (Ca2 +) enregistre des valeurs 

plus élevées dans (a6, b16 et a7) avec (276, 211 et 211 mg/l) respectivement. Il est à noter 

qu‟une seule valeur importante a été enregistrée au niveau du bassin Côtiers Oranais dans (c23) 

avec (227 mg/l). Quant aux concentrations minimales de Ca++, il a été signalé la valeur de (81 

mg/l) dans l‟échantillon b17 (bassin de Chélif) et les valeurs de (65 mg/l et 81 mg/l) dans (c24 et 

c25) respectivement du bassin Côtiers Oranais. Pour les teneurs du (K+), les eaux les plus riches 

en potassium (K+) ont été observées dans les cours d‟eau du bassin Côtiers Oranais, dans les 

échantillons : c22 avec (22 mg/l), c23 avec (21 mg/l), c24 avec (19 mg/l) et c25 avec (18 mg/l). 

Par contre, ceux des cours d‟eau du bassin de Chélif sont moins riches en potassium. Autre part, 

les valeurs de sulfate (SO4
-
) sont élevées dans les cours d‟eau du bassin Côtier Dahra (a6 avec 

1365 mg/l et a7 avec 965 mg/l), ainsi dans b16 avec 820 mg/l (bassin de Chélif). Tandis que, les 

minimales ont été signalées au niveau des cours d‟eau du bassin Côtiers Oranais (c24 avec 131 

mg/l et c25 avec 159 mg/l). Les concentrations des nitrates (NO3
-
) enregistrés au niveau des 
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échantillons du bassin Côtiers Oranais sont (c24 avec 51 mg/l,  c25 avec 45 mg/l, c23 avec 25 

mg/l et c22 avec 18 mg/l). Tandis que les valeurs minimales sont enregistrées dans les 

prélèvements des bassins (Côtier Dahra et Chélif). Les valeurs de concentration en bicarbonate 

sont plus importantes au niveau des cours d‟eau du bassin Côtiers Oranais dans c22 et c23 avec 

(476 mg/l et 433 mg/l) respectivement. Tandis que la valeur la plus minimale est au niveau de 

l‟échantillon a7 avec (120 mg/l) dans le bassin Côtier Dahra. 

 

 5. Carte de la qualité de l’eau des Oueds étudiés 

 À partir des Indices Biologiques (IBD et IPS), une carte de la qualité des cours d‟eau 

analysés est représentée (Fig. 69). 

 Les échantillons (a5 et a7) du bassin Côtier Dahra et (b16) du bassin de Chélif sont de 

bonne qualité sur les affluents : Oued Yeghbel (a5) et Oued Kramis (a7) et Oued Kerrada (b16). 

Ceci est approuvé par la prolifération de (Nitzschia denticula avec 40% et Brachysira 

neglectissima avec 26%) dans Oued Yeghbel (a5) et de (Nitzschia denticula avec 55% et 

Amphora holsatica avec 15%) dans Oued Kramis (a7), ainsi que de (Fragilaria brevistriata avec 

15% et Denticula tenuis avec 10%) dans Oued Kerrada (b16). L‟analyse de ces prélèvements 

montre un peuplement de milieu à pH alcalin avoisine la neutralité, bien oxygéné, modérément 

minéralisé, pauvre en matière organique et sensible à la pollution.  

L‟eau est de qualité moyenne dans l‟Oued Achasta (b17). Ce dernier, appartenant au 

bassin de Chélif se caractérise par la prédominance de Brachysira neglectissima avec (30%), 

Denticula subtilis avec (20%) et Ulnaria ulna avec (11.25%). Ces taxons supportent des niveaux 

de pollution élevés à pH neutre à alcalin, bien oxygénés, modérément minéralisés et pauvres en 

nutriments. 

 La qualité de l‟eau est médiocre dans l‟Oued Zerrifa (a6), qui se situe dans le bassin  

Côtier Dahra. Cet échantillon se distingue par la prolifération de Fallacia pygmacea avec 

(46.25%), la fréquence de Nitzschia sigmoidea avec (17.5%), Fallacia sublucida avec (7.5%), 

Nitzschia supralitorea avec (7.5%) et Tryblionella apiculata avec (6.25%), indiquant un milieu à 

pH neutre à alcalin, bien oxygéné, modérément minéralisé et pauvre en nutriments.  

 Par ailleurs, concernant les échantillons (c22, c23, c24 et c25) du bassin Côtiers 

Oranais (Fig. 69), la qualité de l‟eau obtenue sur l‟Oued El Malah et l‟Oued Térga est 

sensiblement moins bonne. On a constaté que, l‟eau est d‟une qualité moyenne dans les 

échantillons c23 (Oued El Malah) et c24 (Oued Térga) à médiocre au niveau des échantillons 

c22 (Oued El Malah) et c25 (Oued Térga). 
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 Le prélèvement (c23) de Oued El Malah se caractérise par l‟abondance de Nitszchia 

palea avec (45%), la fréquence de Fallacia subllucida avec (16.25%) et Navicula caterva avec 

(12.5%). Parallèlement, l‟échantillon (c24) de Oued Térga se distingue par la prolifération des 

taxons (Nitszchia palea avec 13.75%, Gomphonema pseudoaugure avec 11.75%, Adlafia 

minuscula avec 11.25% et Navicula cryptocephala avec 11.25%). Le peuplement diatomique de 

(c23) et (c24) se caractérise par l‟abondance de l‟espèce Nitszchia palea qui préfère les milieux à 

faible teneur en oxygène et tolérante un niveau de pollution tant vis-à-vis de la matière organique 

que des nutriments et supporte l‟assèchement du milieu.  

 Quant aux échantillons c22 de (Oued El Malah) et c25 de (Oued Térga) témoignant d‟une 

eau de qualité médiocre, se caractérisent par la prolifération de Tryblionella hyngarica avec 

(25%), Gomphonema variostigmatum avec (16.25%), Nitszchia palea avec (15.5%) et Mayamea 

atomus avec (12.5%) dans c22 (Oued El Malah). Parallèlement, on note aussi la prédominance 

de Gomphonema psedoaugure avec (25%), Nitszchia palea avec (17.5%), Luticola geoppertina 

avec (17.5%) et Mayamea atomus avec (13.75%) dans c25 (Oued Térga). Ces échantillons se 

caractérisent  par des espèces indicatrices de pollution organique et pouvant tolérer un niveau de 

pollution modéré à fort, le pH est alcalin (THUN) Tryblionella hyngarica et (MAAT) Mayamea 

atomus. 
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Fig. 69 : Carte représentant la qualité biologique des cours d‟eau d‟après l‟Indice Biologique Diatomées (l‟IBD) dans les secteurs étudiés 

(Octobre, 2016). 
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 6. Discussion 

 Les données du tableau (Tab. 24) et de la figure (Fig. 69) peuvent être résumées comme 

suit : les valeurs du pH de l‟eau des différents Oueds analysés sont comprises entre (7.37 et 

7.85), indiquant ainsi un pH alcalin de ces cours d‟eau. Ceci est confirmé par la prolifération des 

espèces alcalines. Par ailleurs, la flore diatomique est particulièrement pauvre en Pinnularia et 

d‟autres genres acidophiles qui ne sont représentés que par les espèces les plus tolérantes et 

indifférentes au pH, cas de Pinnularia gibba Ehrenberg (Fawzi, et al., 2001). 

 La plupart des sels minéraux en solution sont de bons conducteurs. Par contre, les 

composés organiques sont de mauvais conducteurs. Les valeurs les plus élevées de la 

conductivité ont été enregistrées dans les échantillons a6 (Oued Zerrifa) avec (5370 µs/cm) du 

bassin Côtier Dahra et b16 (Oued Kerrada) avec (4650 µs/cm) du bassin de Chélif. Quant aux 

minimales, ont été observée au niveau du bassin Côtiers Oranais dans les échantillons de Oued 

Térga (c24 et c25) enregistrant (1761 µs/cm et 1780 µs/cm) respectivement. Ceci est en 

concordance, avec les résultats de la qualité des eaux enregistrés dans ces mêmes prélèvements 

(Fig. 69). Il a été constaté que les valeurs de la minéralisation montrent des similitudes par 

rapport à celles de la conductivité. 

 Les concentrations des nitrates (NO3
-
) au niveau des échantillons du bassin Côtiers 

Oranais (c24, c25 et c23) ont enregistrées (51 mg/l, 45 mg/l et 25 mg/l) respectivement, mises à 

part (c22 avec 18 mg/l). Cependant, les valeurs minimales ont été observées dans les 

prélèvements (b16 et b17) du bassin de Chélif et (a5, a6 et a7) du bassin Côtier Dahra avec (10 

mg/l et 6 mg/l) et (13 mg/l, 24 mg/l et 5 mg/l) respectivement.  

 Toutefois, la topographie du terrain (pente) améliore la qualité des cours d‟eau, où les 

eaux courantes, oxygénées favorisent la dégradation de la matière organique par les bactéries et 

permettent la prolifération des espèces hypertrophes. En effet, les altitudes des bassins (Côtier 

Dahra et Chélif) sont plus hautes par rapport à celles du bassin Côtiers Oranais. Ceci a été 

constaté dans les échantillons Oued Yeghbel (a5) et Oued Achasta (b17), dont les altitudes sont 

respectivement de 253 m et 234 m. Par contre, malgré sa basse altitude (16 m), l‟Oued Kerrada 

(b16) est de bonne qualité. Ceci peut être expliqué par le fait qu‟il est situé à proximité d‟une 

retenue d‟eau destinée à l‟irrigation qui est certainement protégée contre tout déversement de 

polluants. Concernant, les eaux de l‟Oued Kramis (a7) sont de bonne qualité, malgré leur 

position altimétrique (58 m). Cet échantillon (a7) est situé à la sortie du barrage Kramis et proche 

des lâchées d‟eaux. Concernant, la station de l‟Oued Zerrifa (a6) se situant en aval, ainsi ce 

dernier (a6) est facilement influencé par la pollution. Du côté du bassin Côtiers Oranais, on a 

constaté que les Oueds : El Malah (c23) et Térga (c24) sont utilisés pour l‟irrigation malgré leur 
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qualité moyenne (Tab. 24 ; Fig. 64). Par ailleurs, les altitudes de c22 (Oued El Malah) et c25 

(Oued Térga) sont basses (51 m et 11 m) respectivement, car plus on se rapproche de 

l‟embouchure (plage de Térga) les altitudes diminuent et la qualité des cours d‟eau se détériore 

(Fig. 69). 

 
F1 F2 F3 F4 F5 F6 F7 F8 

Valeur propre 20,062 14,809 13,233 9,813 9,358 6,314 5,631 4,781 

Variabilité (%) 23,883 17,630 15,753 11,682 11,140 7,516 6,703 5,692 

% cumulé 23,883 41,513 57,266 68,948 80,089 87,605 94,308 100,000 

 

Tab. 24 : Valeurs propres (logiciel XLSTAT). 

 

 L‟Analyse en Composantes Principales ACP (Tab. 24) est une méthode statistique 

multidimensionnelle essentiellement descriptive. Son objectif est la représentation, sous forme 

graphique, d‟un maximum d‟informations contenues dans un tableau de données. Cette méthode 

d‟analyse de données sert à mettre en évidence des similarités ou des oppositions dans la série et 

à repérer les variables les plus corrélées entre elles. Afin de faciliter l‟interprétation des résultats 

des ACP, on a utilisé le logiciel statistique appelé : XLSTAT. Sur le tableau ci-dessus sont 

reportés les valeurs propres de chaque axe factoriel, les pourcentages de la variance totale et 

leurs cumuls.   

 On remarque que le premier axe a une valeur propre égale à 20,062 expliquant 23,883 % 

de la variance totale. Le second axe a une valeur propre égale à 14,809 expliquant 17,63 % de la 

variance totale. Ceci montre que les deux premiers axes ne représentent que 41,51 % de la 

variance totale. 

 

Fig. 70 : Histogramme des valeurs propres. 
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 On peut aussi présenter l‟ensemble des axes sous forme d‟histogramme (Fig. 70). Mis à 

part le premier axe, d‟après ce graphe, les écarts entre les valeurs propres sont réduits. 

 

●  Station  ● Espèces diatomiques 

 

Fig. 71 : Répartition des espèces et des Stations dans le plan formé par les axes F1 et F2. 

  

 D‟après l‟analyse factorielle appliquée sur les nefs stations, présentées dans la figure 71,  

les taxons diatomiques occupant le quart supérieur droit du plan factoriel, ont des liaisons 

"positives" avec les composantes principales CP 1 et CP 2 (Fig. 71). Les individus représentant 

ce groupe diatomique sont : Denticula tenuis (DTEN), Frustulia amosseanae (FAMQ), Nitzschia 

vermicularis (NVER), Gomphonema augur (GAUG), Navicula radiosa (NRAD), Gomphonema 

angustatum (GANG), Nitzschia acuta (NACU), Navicula angusta (NAAN), Stauroneis 

macidoclinata (SADC), Navicula pygmea (NPYG), Gyrosigma attenuatum (GYAT), Amphora 

normanii (ANOR), Campylodiscus noricus var.hibernicus (CNHT) et Fragilaria brevistriata 

(FBRE). Ce groupe de diatomées correspond à l‟échantillon b16 de Oued Kerrada. 

Ceux qui se trouvent au centre du plan factoriel ne sont donc pas très bien expliqués par 

les composantes principales CP 1 et CP 2. L'analyse de la répartition des échantillons dans les 

plans factoriels permet de mettre en évidence les ressemblances et dissemblances existantes entre 

les échantillons en fonction de leur composition élémentaire. Afin d'identifier ces liens existant 
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entre les échantillons et leur composition physico-chimique, les coordonnées des observations 

dans le plan factoriel CP 1, CP 2 ont été représentés sur (Fig .72).  

 

 

▄ Station  ● Paramètre Physico-chimique 

 

Fig. 72 : Corrélations des Paramètres physico-chimiques avec les Stations correspondantes 

 

 La répartition des échantillons sur le plan factoriel (F1, F2) a permis d‟identifier quatre 

ensembles (Fig. 67). Le premier ensemble regroupe les échantillons mal expliqués par la 

composante principale 1 et 2, provenant du bassin Côtiers Oranais (c22 et c23) de Oued El 

Malah et du bassin Côtier Dahra (a6) Oued Zerrifa. Un deuxième groupe est essentiellement 

défini par deux échantillons (b16) Oued Kerrada et (a7) Oued Kramis, situés dans les bassins de 

(Chélif et Côtier Dahra) qui représentent des cours d‟eau de bonne qualité. Un troisième 

ensemble regroupant les échantillons (b17) Oued Achasta et (a5) Oued Yeghbel des bassins de 

(Chélif et Côtier Dahra) qui sont d‟une qualité moyenne à bonne. Enfin, un quatrième ensemble 

regroupant les échantillons (c24 et c25) du bassin Côtiers Oranais, représente une qualité 

moyenne à médiocre. Ces résultats sont en accord avec ceux de l‟IBD et l‟IPS.  
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V. CONCLUSION  

 L‟analyse microfloristique nous a permis d‟inventorier 72 espèces et variétés réparties en 

32 genres (Annexe. 10). La systématique des diatomées est représentée par les 

Pennatophycidées. 

 La diversité spécifique calculée à partir de l'indice de Shannon-Weaver (1949) marque de 

faibles valeurs et une distribution d‟effectifs moins homogènes à Oued Zerrifa (a6), Oued 

Yeghbel (a5), Oued (a7) Kramis et Oued El Malah (c23). Tandis que des valeurs plus 

importantes sont enregistrées Oued Kerrada (b16), Oued (c24) Térga, Oued  Achasta (b17), 

Oued El Malah (c22) et Oued Térga (c25). Ceci indique des conditions de milieu favorables 

permettant l‟installation de nombreuses espèces et une bonne stabilité du peuplement. Par 

conséquent, les peuplements moins diversifiés se rencontrent dans les eaux très propres ou très 

polluées, tandis que les plus diversifiés dans les eaux de qualités intermédiaires. De même, 

l‟indice d‟équitabilité de Piélou (1966) décrit une évolution similaire à celle de l‟indice de 

diversité spécifique. 

 Toutefois, l‟état écologique (qualité d‟eau) des cours d‟eau étudiés a été évalué grâce aux 

résultats des indices IBD (Indice Biologique Diatomées) et IPS (Indice de Polluosensibilité 

Spécifique) ainsi que les données physico-chimiques des échantillons analysés :  

 - trois cours d‟eau (b16, a5 et a7) sont de bonne qualité, représentés respectivement dans 

Oued Kerrada, Oued Yeghbel et Oued Kramis. L‟analyse de ces cours d‟eau montre un 

peuplement de milieu à pH alcalin avoisine la neutralité, bien oxygéné, modérément minéralisé, 

pauvre en matière organique et sensible à la pollution ; 

 - trois cours d‟eau (b17, c23 et c24) sont de qualité moyenne dans les Oueds suivants 

(Achasta, El Malah et Térga). Ces taxons supportent des niveaux de pollution élevés à pH neutre 

à alcalin, bien oxygéné, modérément minéralisé et pauvre en nutriment ;   

 - trois cours d‟eau (a6, c22 et c25) reflétant une qualité médiocre, dans les Oueds 

(Zerrifa, El Malah et Térga). L‟étude de ces échantillons indique l‟existence d‟espèces 

indicatrices de pollution organique, tolérant un niveau de pollution modéré à fort. 

 

VI. CONCLUSION GENERALE 

 Les données écologiques des diatomées sont les descripteurs bruts de leurs structures 

observées. Ainsi, leur variabilité naturelle, nous a permis une bioévaluation des eaux dans les 

quatre bassins hydrographiques étudiés en (2012, 2013, 2014 et 2016). 
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 Dans le bassin de Chélif (secteur B1 et B2), quatre Oueds (Dedouse, Kerrada, Achasta et 

Rhiou) ont été étudiés. 

Oued Dedouse, en 2012 se caractérise par des prélèvements, traduisant une qualité d‟eau 

mauvaise de l‟amont jusqu‟en aval. Ceci est approuvé par la prolifération des espèces : Nitzschia 

palea (NPAL) et Navicula halophila (NHAL). La dernière forme Navicula est très abondante 

dans les échantillons de l‟amont (Tab. 25).  

En 2013, l‟eau était de qualité médiocre à mauvaise à Oued Derdouse. Ceci a été prouvé 

par la prolifération des taxons Navicula veneta (NVEN) et Nitzschia palea (NPAL) voir (Tab. 

26). Oued Derdouse se localisant en aval de la ville de Sidi Ali. Ceci rend l‟Oued vulnérable par 

rapport à une pollution industrielle ou autres qui rejettent des charges polluantes dans un milieu 

naturel. 

 Dans Oued Kerrada, en 2013 l‟eau était médiocre. Ceci est approuvé par l‟abondance des 

taxons : Nitzschiaz palea (NPAL) et Pseudostaurosira brevistriata (PSBR) voir (Tab. 25). 

 En 2016, la qualité de l‟eau était bonne dans l‟Oued Kerrada. Ceci est approuvé par la 

dominance de Fragilaria brevistriata (FBRE), ainsi que la fréquence du taxon Denticula tenuis 

(DITE) voir (Tab. 25). 

 Oued Achasta a été prélevé en 2016, témoignant d‟une eau de qualité moyenne. Ceci est 

approuvé par la prédominance de Brachysira neglectissima (BNEG), Denticula subtilis (DSUB), 

Ulnaria ulna (UULU) et Diatoma moniliformis (DMON) voir (Tab. 25).  

 Concernant, la topographie des terrains du secteur (B1), les altitudes ne dépassent guère 

les 130 m, favorisant ainsi, la dégradation de la qualité des cours d‟eau, où les engrais chimiques 

utilisés dans les activités agricoles sont acheminés par gravité. 

Oued Rhiou en 2014, enregistre une qualité d‟eau moyenne en amont et se caractérisant 

par la prolifération de Diatoma tenuis (DITE). Tandis que, la qualité de l‟eau est médiocre en 

aval, qui est très proche du barrage Gargare. Ceci est conforté par la prédominance également de 

Diatoma tenuis (DITE) et Achnanthidiums affine (ACAF), ainsi que la présence de Achnanthes 

minutissima var. minutissima (AMIT) voir (Tab. 25). 

L‟un des prélèvements se situant en amont et l‟autre est proche des lâchées d‟eaux du 

barrage Gargare, conforte les résultats de la qualité de Oued Rhiou. Cependant, ce secteur (B2) 

se situe à côté d‟une agglomération (la ville de Oued Rhiou), où l‟eau est probablement 

contaminée par des rejets industriels (pollution industrielle) et les eaux usées urbaines (Pollution 

domestique). 

 



CHAPITRE IV : BIOINDICATION PAR LES DIATOMÉES ÉPILITHIQUES 

221 

Dans le bassin Côtier Dahra (secteur A), les Oueds prélevés sont : Kramis, Abid, Yeghbel 

et Zerrifa. 

En 2013 Oued Kramis, se caractérisait par une eau de qualité moyenne à mauvaise, 

approuvée par la prolifération des taxons : Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT), 

Caloneis macedonica (CMAC), Brachysira vitrea (BVIT) et Nitzschia paleacea (NPAE) voir 

(Tab. 25). Toutefois, la présence considérable de Nitzschia paleacea approuve la mauvaise 

qualité de cet Oued. 

En 2016, Oued Kramis se caractérisait par une eau de qualité bonne et ceci est conforté 

par la prédominance de l‟espèce Nitzschia dissipata (NDIS) et la fréquence de Amophora 

holsatica (AHOL) voir (Tab. 25). 

 En 2013, la qualité de l‟eau de Oued Abid était mauvaise. Ceci est approuvé par la 

prédominance de l‟espèce Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT) voir (Tab. 26). 

 En 2016, Oued Yeghbel témoignait une eau de qualité médiocre à moyenne et se 

caractérisait par la dominance de Brachysira neglectissima (BNEG), les formes : Denticula 

subtilis (DSUB) et Ulnaria ulna (UULN) se proliféraient en amont du Oued (Tab. 26). Les 

formes : Nitzschia denticula (NDEN) et Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT) 

prédominent en aval de Oued Yeghbel (Tab. 25). 

 En 2016, Oued Zerrifa se caractérisait par une eau de qualité mauvaise. Ceci a été prouvé 

par la prolifération de Fallacia pygmacea (FPYG) et la fréquence des formes : Nitzschia 

sigmoidea (NSIO) ; Fallacia sublucida (FSLU) ; Nitzschia supralitorea (NZSU) et Tryblionella 

apiculata (TAPI) voir (Tab. 25).  

  

 Les Oueds analysés dans le bassin Côtiers Oranais (secteur C) sont El Malah et Térga. 

En 2013, Oued El Malah se caractérisait par une eau de qualité médiocre. Approuvé par 

la prédominance des espèces : Nitzschia fonticola (NFON), Navicula radiosa (NRAD) et 

Mayamea permitis (MPMI) voir (Tab.25). 

 En 2016, Oued El Malah se distinguait par une qualité d‟eau mauvaise en aval et 

médiocre en amont. Ceci est conforté par l‟abondance de l‟espèce Nitszchia palea (NPAL) et la 

fréquence des formes : Tryblionella hungarica (THUN) et Mayamea atomus (MAAT) voir (Tab. 

25). 

 En 2016, l‟eau était de qualité moyenne en amont à mauvaise en aval de l‟Oued Térga. 

Ceci est approuvé par la dominance de Nitzschia palea (NPAL), ainsi que la présence 

considérable des taxons : Gomphonema pseudoaugur (GPSA), Luticola geoppertiana (LGOE) et 

Amphora holsatica (AHOL). Du côté de la topographie de ce bassin, on a constaté que les eaux 
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de Oued El Malah sont utilisées pour l‟irrigation malgré leur qualité médiocre. Par ailleurs, les 

altitudes des points de  prélèvement dans cet Oued  sont basses (entre 51 m et 57 m). Plus on se 

rapproche de l‟embouchure (plage de Térga) les altitudes diminuent et la qualité des cours d‟eau 

se détériore. 

Concernant, le bassin de la Tafna (secteur D), les prélèvements ont été réalisés en 2016, 

où deux Oueds (Tafna et Mouillah) et deux barrages (Boughrara et Beni Bahdel), ont été étudiés.  

 Oued Tafna se caractérisait (2016) par une eau de qualité mauvaise à moyenne, conforté 

par l‟abondance de Pleurosira laevis (PLEV), Pseudostaurosira brevistriata (PSBR) et Melosira 

varians (MVAR) en aval (Tab. 26). Ainsi que la fréquence de Navicula catalanogermanica 

(NCAT). L‟amont de Oued Tafna (Ain Taga) se distinguait par une qualité d‟eau bonne. Ceci est 

approuvé par la prolifération des taxons : Reimeria simuata (RSIN) et Reimeria uniseriata 

(RUNI) voir (Tab. 25). 

Oued Mouillah enregistrait une qualité d‟eau mauvaise, approuvée par la prolifération 

Nitzschia parvula (NPAR) et la fréquence des taxons : Gomphonema parvulum (GPAR) et 

Adlafia minuscula (ADMS) voir (Tab. 25). 

 Le barrage de Boughrara était de qualité mauvaise, confortée par l‟abondance de l‟espèce 

Nitzschia paleacea (NPAE) et la fréquence des taxons : Nitzschia palea (NPAL) et Nitzschia 

capitelata (NCPL) voir (Tab. 25).  

 Également, le barrage de Beni bahdel, témoignant d‟une eau de qualité mauvaise et se 

caractérise par la prédominance de l‟espèce Cyclotella ocellata (COCE), la fréquence considérée 

des taxons : Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT) et Brachysira neglectissima 

(BNEG) voir (Tab. 25). 

  

 La dernière partie de ce chapitre à été consacrée à des analyses comparatives diatomiques 

et physico-chimiques de neuf (09) cours d‟eau prélevés en 2016, pour comprendre l‟influence 

des caractères abiotiques des cours d‟eau sur la biodiversité et des diatomées ainsi que la qualité 

de l‟eau. 

 La microflore diatomique a révélé 72 espèces (32 genres), où les Pennatophycidées sont 

dominants. La diversité spécifique calculée à partir de l'indice de Shannon-Weaver 

(1949) marque de faibles valeurs et une distribution d‟effectifs moins homogène dans les Oueds : 

Zerrifa, Yeghbel, Kramis et El Malah. Tandis que des valeurs plus importantes sont enregistrées 

dans les Oueds : Kerrada, Achasta, El Malah et Térga. Ceci indique des conditions de milieu 

favorables permettant l‟installation de nombreuses espèces et une bonne stabilité du peuplement. 

Par conséquent, si ces derniers sont moins diversifiés, ils se rencontrent dans les eaux très 
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propres ou très polluées, tandis que les plus diversifiés dans les eaux de qualités intermédiaires. 

De même, l‟indice d‟équitabilité de Piélou (1966) décrit une évolution similaire à celle de 

l‟indice de diversité spécifique. Toutefois, l‟état écologique des cours d‟eau étudiés a été évalué 

grâce aux résultats des indices IBD et IPS ainsi que les données physico-chimiques des 

échantillons analysés :  

 - trois (03) Oueds (Yeghbel, Kramis et Kerrada) sont de bonne qualité. L‟analyse de ces 

cours d‟eau montre un peuplement de milieu à pH alcalin avoisine la neutralité, bien oxygéné, 

modérément minéralisé, pauvre en matière organique et sensible à la pollution ; 

 - un (03) Oueds (Achasta, El Malah et Térga) sont de qualité moyenne et se caractérisent 

par des taxons supportant des niveaux de pollution élevés à pH neutre à alcalin, bien oxygénés, 

modérément minéralisés et pauvres en nutriment ;   

 - trois (03) Oueds (Zerrifa, El Malah et Térga) reflétant une qualité médiocre, ces cours 

d‟eau se distinguent par des espèces indicatrices de pollution organique, tolérant un niveau de 

pollution modéré à fort. 

 

 La présente étude a montré que la principale force structurant les communautés 

diatomiques était l‟environnement, liée à la topographie des différentes régions et à leur 

variabilité inter-annuelle. Ces résultats sont compatibles avec l‟effet de limites de dispersion des 

espèces. Aussi nous proposons d‟affiner la variabilité naturelle des communautés grâce à des 

données biologiques pluri-annuelles et d‟étudier la possibilité d‟utiliser des données régionales 

pour la détermination des valeurs spécifiques utilisées dans le calcul des indices diatomiques. 

 

Code Taxons Significations écologiques 

AMIT Achnanthes minutissima var. minutissima 

C‟est une forme affectionnant des eaux pauvres en 

matière organique, au pH proche de la neutralité, 

mais pouvant être assez minéralisées d‟après 

(Peeters et Ector, 2017). 

ACAF Achnanthidiums affine 

Elle caractérise les milieux généralement calcaires 

et faiblement alcalins, peu à moyennement 

minéralisés et bien oxygénés, ainsi qu‟elle est 

sensible à la pollution organique (Bey et Ector, 

2013). 

ADMS Adlafia minuscula 

Espèce caractérisant les milieux au pH optimum 

proche de la neutralité, peu minéralisés, pauvres en 

matière organique, mais pouvant être moyennement 

riches en nutriments. 

BNEG Brachysira neglectissima 

C'est un taxons supportant des niveaux de pollution 

élevés à pH neutre à alcalin, bien oxygénés, 

modérément minéralisés et pauvres en nutriments 

(Bey et Ector, 2013). 
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BVIT Brachysira vitrea 

Elle indique les milieux calcaires au pH alcalin, 

pauvres en matière organique et en nutriments 

d‟après (Bey et Ector, 2013). 

CMAC Caloneis macedonica 
c‟est une espèce cosmopolite dont l‟écologie reste à 

définir (Bey et Ector, 2013). 

COCE Cyclotella ocellata 

Elle est alcalinophile, se développant 

principalement en association avec des espèces 

périphytiques mésohalobes (Foged in Fan, 1994), se 

proliférant en association à des spicules d‟éponges 

et restes de charophytes (indicateurs d‟eaux peu 

profondes) d‟après (Fan, 1994), ainsi qu‟elle est 

indicatrice d‟eaux oligosalines à méso-polysalines 

(Gasse et al., 1987) et sensible à la pollution 

organique, mais accepte des eaux à la 

minéralisation élevée et au pH alcalin. 

DSUB Denticula subtilis 

C'est un taxon supportant des niveaux de pollution 

élevés à pH neutre à alcalin, bien oxygénés, 

modérément minéralisés et pauvres en nutriments. 

Ainsi qu'elle est littorale, fréquente sur les 

suintements rocheux et sur les macrophytes 

immergées (Germain in Cocquyt, 1991), 

épipsammique, se prolifère aussi dans les milieux 

subaériens inondés périodiquement (Villeneuve et 

Pienitz, 1998), acidophile d‟aprés (Gasse et al., 

1987 ; Villeneuve et Pienitz, 1998) et considérée 

comme un taxon d‟eau Meso à polysaline d‟après 

(Gasse et al., 1987), ainsi que mesohalobe d‟après 

(Villeneuve et Pienitz, 1998). 

DITE Denticula tenuis 

Elle préfère les milieux au pH alcalin, 

moyennement à fortement minéralisés (Peeters et 

Ector, 2017) 

DMON Diatoma moniliformis 

C'est une espèce supportant des niveaux de 

pollution élevés à pH neutre à alcalin, bien 

oxygénés, modérément minéralisés et pauvres en 

nutriments. 

GANG Gomphonema angustatum 

Espèce caractérisant des eaux marquant la phase 

finale de l'autoépuration d‟un cours d‟eau (Butcher, 

1947) ou des eaux oligotrophes (Schoeman, 1973). 

GPAR Gomphonema parvulum 

Elle est épipélique à épipsammique, se proliférant 

dans les environnements subaériens inondés 

périodiquement (Servant-Vildary, 1986), alcaliphile 

(Gasse et al., 1987 ; Servant-Vildary, 1986), 

euryhaline limnobionte (Caljon et Cocquyt, 1992), 

polluo-résistante et tolérant des situations extrêmes 

de pollution (Bey et Ector, 2013). 

AHOL Amphora holsatica 
Ces formes témoignent d‟une pollution organique, 

affectionnant les milieux assez chargés en matière 

organique, pouvant contenir un fort taux de 

nutriments à conductivité moyenne et faiblement 

alcalins. 

GPSA Gomphonema pseudoaugur 

LGOE Luticola geoppertiana 

FSLU Fallacia sublucida 

Elles tolèrent des niveaux de pollution élevés à pH 

neutre à alcalin, bien oxygéné, modérément 

minéralisé et pauvre en nutriments. 

FPYG Fallacia pygmacea 

NSIO Nitzschia sigmoidea 
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NZSU Nitzschia supralitorea 

TAPI Tryblionella apiculata 

MAAT Mayamea atomus Ces espèces sont indicatrices de pollution organique 

et pouvant tolérer un niveau de pollution modéré à 

fort, le pH est alcalin. THUN Tryblionella hungarica 

FBRE Fragilaria brevistriata 

Forme planctonique, littorale, d‟eau douce et 

alcaliphile (Gasse et al., 1987 ; Servant-Vildary, 

1978) 

MPMI Mayamea permitis 

Se développant dans les milieux chargés en matière 

organique d‟après (Bey et Ector, 2013), elle 

supporte des concentrations élevées en nutriments, 

ainsi qu‟elle est polluorésistante. Cette même 

espèce est aussi observée dans des milieux à la 

pollution modérée et probablement associée à un 

micro-habitat tel que la décomposition organique 

d‟autres algues, y compris les diatomées (Bey et 

Ector, 2013). 

NCAT Navicula catalanogermanica 

C'est une forme qui indique des eaux saumâtres à 

douces moyennement à fortement minéralisées et au 

pH alcalin, tolérant d‟assez fortes concentrations en 

matière organique ainsi que de hautes 

concentrations en nutriments et un taux modéré en 

oxygène dissous (Bey et Ector, 2013) 

NHAL Navicula halophila C'est une forme halophile et polluo-résistante 

NRAD Navicula radiosa 

Elle est acidophile d‟eau douce (Gasse et al., 1987 ; 

Servant-Vildary, 1978), ainsi qu‟elle est ubiquiste, 

tolérant les changements de la salinité ainsi que du 

pH et supporte l‟agitation de l‟eau (Foged, 1948). 

Elle a été répertoriée en Algérie dans les eaux 

sulfatées sodiques et les eaux sulfurées calciques 

des sources thermales (tolérant 5 mg/l d‟hydrogène 

sulfaté libre à température atteignant 80°) ainsi que 

bicarbonatées calciques (Baudrimont, 1973), ne 

tolérant pas, ou très peu la pollution organique, 

mais plutôt indifférente aux autres paramètres de 

l‟eau (Bey et Ector, 2013) 

NVEN Navicula veneta 

Elle se développe dans les milieux de forte 

conductivité et marqués par un important taux de 

nutriments d‟après Bey et Ector (2013), tolérant 

aussi des pollutions organiques élevées, ainsi qu‟il 

est dominant dans les milieux pollués par des rejets 

industriels (Bey et Ector, 2013) 

NCPL Nitzschia capitelata 

Elle indique les milieux d‟eau douce et alcalibiante 

au pH alcalin, capables de tolérer un niveau de 

pollution important vis-à-vis de la matière 

organique que des nutriments (Bey et Ector, 2013). 

NDEN Nitzschia denticula 

Elle caractérise un milieu à pH alcalin avoisinant la 

neutralité, bien oxygéné, modérément à fortement 

minéralisé, pauvre en matière organique et sensible 

à la pollution. 

NDIS Nitzschia dissipata 

C'est une espèce qui peut se développer en tubes 

muqueux, colonisant divers supports (pierres, 

macrophytes, objets flottants…), étant indifférente à 
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la teneur en oxygène, affectionnant les milieux 

fortement minéralisés et assez pauvres en matière 

organique, mais plutôt riches en nutriments et 

préférant les eaux alcalines (absente dans les 

milieux acides), ainsi que la présence de sel d‟après 

Bey et Ector (2013). 

NFON Nitzschia fonticola 

Elle témoigne d‟un milieu modérément à fortement 

minéralisé, au pH préférentiellement alcalin, 

tolérant un large éventail de niveaux de pollution, 

mais principalement présente dans des cours d‟eau 

à teneurs en nutriments basses à modérées (Bey et 

Ector, 2013). 

NPAL Nitzschia palea 

Elle est considérée comme l'une des meilleures 

indicatrices de pollution organique (Turoboyski, 

1973 ; Kawecka, 1981). Elle domine également 

dans les eaux très riches en azote (Schoeman, 1976) 

ainsi que dans les eaux contaminées par les rejets 

d‟eau usée domestique (Besch et al., 1972 ; 

Kawecka, 1981). 

NPAE Nitzschia paleacea Elle se développe dans des eaux polluées. 

NPAR Nitzschia parvula 

Elle caractérise les milieux au pH optimum alcalin, 

moyennement impactés par la matière organique 

(Bey et Ector, 2013). 

MVAR Melosira varians 
Ces taxons affectionnent les milieux exempts de 

pollution organique, mais ils sont indifférents au 

taux de nutriments et acceptent des eaux fortement 

minéralisées, préférant une salinité (saumâtres à 

eaux douces) et se proliférant dans des milieux à pH 

généralement alcalin. 

PLEV Pleurosira laevis 

PSBR Pseudostaurosira brevistriata 

C‟est un taxon se proliférant dans les eaux douces à 

légèrement alcalines, pouvant tolérer de fortes 

teneurs en nutriments et affectionne les milieux 

exempts de pollution organique (Peeters et Ector, 

2017). 

RSIN Reimeria simuata 

Elle est sensible à la pollution organique, mais 

assez tolérante vis-à-vis de la pollution par les 

nutriments d‟après (Bey et Ector, 2013) 

RUNI Reimeria uniseriata 

C‟est une espèce des milieux au pH alcalin et 

moyennement minéralisés, plutôt tolérante à la 

pollution par les nutriments (Bey et Ector, 2013). 

UULU Ulnaria ulna 

Elle supporte des niveaux de pollution élevés à pH 

neutre à alcalin, bien oxygénés, modérément 

minéralisés et pauvres en nutriments. 

 

Tab. 25 : Tableau présentant les caractères écologiques des principaux taxons bioindicateurs. 
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Conclusion générale 

 

L‟exploitation des prélèvements (échantillonnages) lors des campagnes (allant de 2012 à 

2016) dans plusieurs cours d‟eaux en analysant les diatomées périphytiques (et surtout 

épilithiques) de quatre bassins hydrographiques de l‟Algérie nord occidentale : le bassin Côtier 

Dahra (secteur A : Kramis, Abid, Yeghbel et Zerrifa), le bassin de Chélif (secteur B : Oued 

Derdouse, Oued Kerrada, Oued Achasta et Oued Rhiou), le Bassin Côtiers Oranais (secteur C : 

El Malah et Térga) et le bassin de la Tafna (secteur D : Oued Tafna et Mouillah ; barrages 

Boughrara et Beni Bahdel), nous a permis de réaliser un inventaire diatomique, l‟analyse de la 

nature et la composition des peuplements diatomiques (biodiversité) et une bioévaluation des 

eaux courantes par le calcul de différents indices diatomiques, notamment l‟Indice Biologique 

Diatomées (IBD) et l‟Indice de Polluo-sensibilité spécifique (IPS). 

L‟étude de la microflore diatomique a révélé 170 espèces et variétés de diatomées réunies 

en 46 genres, qui se caractérisent par l‟abondance des formes Pennales avec 164 espèces. Alors 

que, les centriques  ne sont représentées que par 06 espèces.  

 La biodiversité des cours d‟eau analysés dans chaque bassin hydrographique montre les 

résultats suivants :  

- le bassin Côtier Dahra (secteur A) se caractérise par 70 espèces et variétés (réunies en 

28 genres) tout en se distinguant dans les Oueds (Kramis et Abid) par la dominance des espèces 

Achnanthes minutissima var. minutissima et Caloneis macedonica dans la campagne de 2013. 

Les taxons : Brachysira neglectissima et Nitzschia denticula sont abondants dans Oued Yeghbel 

en 2016. Or que dans la même année (2016), l‟Oued Kramis se caractérise, par la prolifération de 

Nitzschia denticula et la fréquence d‟Amphora holsatica et l‟Oued Zerrifa par la dominance de 

Fallacia pygmea et Nitzschia sigmoidea ; 

- le bassin de Chélif (secteurs B1 et B2) plus riche que les autres bassins, a révélé à lui 

seul 107 espèces et variétés (réunies en 34 genres) et se distingue par Nitzschia palea dans Oued 

Derdouse. Or que le taxon Navicula halophila est abondant dans les prélèvements en amont de 

l‟Oued et semble être relayé en_aval de l‟Oued par Gomphonema angustatum. Les autres Oueds 

Achasta en 2016 et Oued Rhiou en 2014 étaient caractérisés par les taxons Brachysira 

neglectissima et Diatoma tenui ; 

- le bassin Côtiers Oranais (secteur C) est constitué par 44 espèces regroupées en 16 

genres et se caractérise par la prédominance de l‟espèce Nitzschia palea. Les taxons : Nitzschia 

fonticola, Fallacia sublucidula et Gomphonema variostigmatum sont fréquents dans Oued El 
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Malah en (2013 et 2016). Or que l‟Oued Térga (prélèvements en 2016) est marqué par les taxons 

Adlafia minuscula et Luticola geopertiana. 

 - les prélèvements de l‟année 2016 dans le bassin de la Tafna (secteur D), sont 

représentés par 53 espèces et variétés (réunies en 28 genres). La composition ou l‟assemblage 

diatomique est très  hétérogène et/ou différent d‟un oued à l‟autre alors que les prélèvements se 

sont effectués en une même saison. L‟Oued Tafna (en aval), a enregistré une  abondance de 

formes centriques (Pleurosira laevis, Pseudostaurosira brevistriata et Melosira varian) et des 

formes pennées (Navicula catalanogermanica). Cependant, en amont (région d‟Ain Taga), les 

taxons : Reimeria simuata et Reimeria uniseriata dominent les autres taxons.  L‟Oued Mouillah 

se distingue par l‟abondance de Nitzschia parvula et la fréquence très considérable des espèces : 

Gomphonema parvula et Adlafia minuscula. Quant aux prélèvements au niveau des barrages,  

celui de Boughrara se caractérise en particulier par l‟espèce Nitzschia paleacea et d‟une présence 

considérable des taxons Nitzschia palea et Nitzschia capitelata. Concernant le barrage de Beni 

bahdel, ce dernier  se distingue par la prédominance du taxon centrique et planctonique 

Cyclotella ocellata et la fréquence des espèces pennées (benthiques ou épilithiques) : Achnanthes 

minutissima var. minutissima et Brachysira neglectissima. 

L‟autoécologie des diatomées et le calcul de l‟Indice Biologique Diatomées (IBD) et 

l‟Indice de Polluo-sensibilité spécifique (IPS) et donc l‟utilisation des diatomées comme 

bioindicateur de pollution en particulier et environnemental en général, nous a permis d‟estimer 

une  bioévaluation de l‟état écologique des cours d‟eau de ces  quatre bassins hydrographiques 

(Fig. 73). 

 Dans le bassin de Chélif  (Oued Derdouse, Oued Kerrada, Oued Achasta et Oued Rhiou), 

l‟Oued Derdouse se caractérise en 2012 par une eau de qualité mauvaise de l‟amont jusqu‟en 

aval. Ceci est corroboré par la prolifération des espèces : Nitzschia palea (NPAL) et Navicula 

halophila (NHAL). Cette dernière est particulièrement très abondante dans les échantillons de 

l‟amont. En 2013, dans le même Oued (Derdousse), l‟eau était de qualité médiocre à mauvaise 

comme l‟indique sa richesse en Navicula veneta (NVEN) et Nitzschia palea (NPAL). Il est à 

noter que cet Oued se situe en aval et/ou au Sud de la ville de Sidi Ali, ce qui le rend vulnérable 

face à toutes formes de pollution (Fig. 73). 

 Les prélèvements de 2013 à l‟Oued Kerrada, montrent que  l‟eau était  de qualité 

médiocre, marquée par l‟abondance des taxons  tolérantes une certaine pollution surtout 

organique : Nitzschia palea (NPAL) et Pseudostaurosira brevistriata (PSBR). Alors qu‟en 2016, 

la qualité de l‟eau était bonne, caractérisée par la dominance de Fragilaria brevistriata (FBRE), 

ainsi que la fréquence du taxon Denticula tenuis (DITE). 
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 L‟Oued Achasta où le prélèvement de 2016 est marqué par la prédominance de 

Brachysira neglectissima (BNEG), Denticula subtilis (DSUB), Ulnaria ulna (UULU) et 

Diatoma moniliformis (DMON), témoigne d‟une eau de qualité moyenne.  

L‟Oued Rhiou  (prélèvement 2014), enregistre une eau de qualité  moyenne en amont du 

réseau hydrographique tout en se caractérisant par la prolifération de Diatoma tenuis (DITE), 

tandis qu‟en aval l‟eau est de qualité médiocre. Ces résultats  sont  conforté par la prédominance 

de Diatoma tenuis (DITE) et Achnanthidiums affine (ACAF) ainsi que la présence de 

Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT). L‟un des prélèvements se situant en amont et 

l‟autre est proche des lâchées d‟eaux du barrage Gargare, conforte ces résultats. Cependant, il 

faut signaler que ce secteur (B2) se situe à proximité d‟une agglomération (la ville de Rhiou), où 

l‟eau est probablement contaminée par des rejets industriels et/ou des eaux usées urbaines. 

Dans les Oueds du bassin Côtier Dahra (Kramis, Abid, Yeghbel et Zerrifa), il a été 

signalé les résultats suivants (Fig. 73) : 

- Oued Kramis (prélèvement de l‟année en 2013), se caractérisait par une eau de qualité 

moyenne à mauvaise, corroborée par la prolifération des taxons : Achnanthes minutissima var. 

minutissima (AMIT), Caloneis macedonica (CMAC), Brachysira vitrea (BVIT) et Nitzschia 

paleacea (NPAE). En 2016, la qualité des  eaux de  Oued Kramis se transforme en une eau de 

bonne qualité comme le montre la prédominance de  Nitzschia dissipata (NDIS) et la fréquence 

de Amophora holsatica (AHOL) ; 

 - en 2013, la qualité de l‟eau de l‟Oued Abid était mauvaise, marquée par la 

prédominance d‟Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT) ; 

 - en 2016, Oued Yeghbel témoignait d‟une eau de qualité médiocre à moyenne avec la 

dominance de Brachysira neglectissima (BNEG). Une différence notable dans la composition 

diatomique entre l‟amont et l‟aval de l‟Oued,  s‟observe où les taxons  Denticula subtilis 

(DSUB) et Ulnaria ulna (UULN) se proliféraient en amont de l‟Oued tandis que les  formes : 

Nitzschia denticula (NDEN) et Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT) prédominent 

en aval de l‟Oued. 

 - Oued Zerrifa (prélèvement 2016) se caractérisant par la prolifération de Fallacia 

pygmacea (FPYG) et la fréquence des formes : Nitzschia sigmoidea (NSIO) ; Fallacia sublucida 

(FSLU) ; Nitzschia supralitorea (NZSU) et Tryblionella apiculata (TAPI), montre  une eau de 

qualité mauvaise.  

 Les Oueds analysés dans le bassin Côtiers Oranais (El Malah et Térga), ont dévoilé ce qui 

suit (Fig. 73) : 
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- en 2013, Oued El Malah se caractérisait par une eau de qualité médiocre. Approuvé par 

la prédominance des espèces : Nitzschia fonticola (NFON), Navicula radiosa (NRAD) et 

Mayamea permitis (MPMI). En 2016, Oued El Malah se distingue par une qualité d‟eau 

mauvaise en aval et médiocre en amont. Ceci est conforté par l‟abondance de l‟espèce Nitszchia 

palea (NPAL) et la fréquence des formes : Tryblionella hungarica (THUN) et Mayamea atomus 

(MAAT) ; 

 - En 2016, l‟eau était de qualité moyenne en amont à mauvaise en aval de l‟Oued Térga. 

Ceci est approuvé par la dominance de Nitzschia palea (NPAL), ainsi que la présence 

considérable des taxons : Gomphonema pseudoaugur (GPSA), Luticola geoppertiana (LGOE) et 

Amphora holsatica (AHOL). Du côté de la topographie de ce bassin, on a constaté que les 

altitudes des points de prélèvement des deux Oueds (El Malah et Térga) sont basses et plus on se 

rapproche de l‟embouchure (plage de Térga) les altitudes diminuent et la qualité des cours d‟eau 

se détériore. 

Concernant le dernier secteur des Oueds (Tafna et Mouillah) et les barrages (Boughrara et 

Beni Bahdel) prélevés en 2016 appartenant au bassin de la Tafna (secteur C), les résultats de 

l‟analyse sont comme suit (Fig. 73) :  

 - Oued Tafna se caractérisait par une eau de qualité mauvaise à moyenne, conforté par 

l‟abondance de Pleurosira laevis (PLEV), Pseudostaurosira brevistriata (PSBR) et Melosira 

varians (MVAR) en aval. Ainsi que la fréquence de Navicula catalanogermanica (NCAT). Par 

contre en amont (Ain Taga) se distinguait par une eau de bonne qualité, comme le montre la 

prolifération des taxons : Reimeria simuata (RSIN) et Reimeria uniseriata (RUNI) ; 

- Oued Mouillah enregistrait une eau de mauvaise qualité (qualité d‟eau mauvaise), 

corroborée par le développement spectaculaire de Nitzschia parvula (NPAR) et la fréquence  

notable de Gomphonema parvulum (GPAR) et Adlafia minuscula (ADMS) ; 

 Les analyses  des eaux du barrage de Boughrara montrent une eau de qualité mauvaise, 

confortée par l‟abondance de l‟espèce Nitzschia paleacea (NPAE) et la fréquence des taxons : 

Nitzschia palea (NPAL) et Nitzschia capitelata (NCPL). Il en est de même pour le barrage de 

Beni Bahdel étant caractérisé par une structure diatomique dominée par Cyclotella ocellata 

(COCE) et d‟une la fréquence considérable de Achnanthes minutissima var. minutissima (AMIT) 

et de Brachysira neglectissima (BNEG), montre une eau de qualité mauvaise. 

 

 Une partie de ce travail (Bezzeghoud et Mansour, 2021) a fait l‟objet d‟une analyse 

comparative diatomique et physico-chimique de neuf (09) cours d‟eau prélevés en 2016, où la 

diversité spécifique marque de faibles valeurs et une distribution d‟effectifs moins homogène  
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(hétérogènes) dans les Oueds (Zerrifa, Yeghbel, Kramis et El Malah). Tandis que des valeurs 

plus importantes sont enregistrées dans les Oueds (Kerrada, Achasta, El Malah et Térga), 

indiquant ainsi, des conditions de milieu favorables permettant l‟installation de nombreuses 

espèces et une bonne stabilité du peuplement. Par conséquent, les échantillons moins diversifiés 

se rencontrent dans les eaux très propres ou très polluées, tandis que les plus diversifiés dans les 

eaux de qualités intermédiaires. De même, l‟indice d‟équitabilité décrit une évolution similaire à 

celle de l‟indice de diversité spécifique. 

 Toutefois, l‟état écologique des cours d‟eau étudiés a été évalué grâce aux résultats des 

indices IBD et IPS ainsi que les données physico-chimiques des échantillons analysés (Fig. 73) :  

 - trois (03) Oueds (Yeghbel, Kramis et Kerrada) sont de bonne qualité. L‟analyse de ces 

cours d‟eau montre un peuplement de milieu à pH alcalin avoisine la neutralité, bien oxygéné, 

modérément minéralisé, pauvre en matière organique et sensible à la pollution ; 

 - un (03) Oueds (Achasta, El Malah et Térga) sont de qualité moyenne et se caractérisent 

par des taxons supportant des niveaux de pollution élevés à pH neutre à alcalin, des milieux bien 

oxygénés, modérément minéralisés et pauvres en nutriments ;   

 - trois (03) Oueds (Zerrifa, El Malah et Térga) reflétant une qualité médiocre, ces cours 

d‟eau se distinguent par des espèces indicatrices de pollution organique, tolérant un niveau de 

pollution modéré à fort. 

 

 Notre étude a démontré que la structuration des communautés diatomiques (assemblage 

diatomique) est liée à l‟aménagement, à l‟industrialisation et à la topographie des bassins. Le 

peuplement diatomique ou l‟assemblage diatomique du bassin de la Tafna à titre d‟exemple est 

complètement différent aux autres régions.  

Le présent travail nous a permis aussi de classer les cours d‟eau de l‟Algérie Nord 

Occidentale en fonction de leurs caractères écologiques (trophiques) et la qualité des eaux (Fig. 

73). 
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Fig. 73 : Carte représentant la qualité biologique des cours d‟eau d‟après l‟Indice Biologique Diatomées (l‟IBD) dans les campagnes (2012, 

2013, 2014 et 2016)
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Planches photographiques 

Toutes les échelles sur les photographies sont à 10 μm 
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PLANCHE I 

 

Fig. 1: Coconeis euglypta Ehrenberg. 

Vue valvaire (Échantillon d31), grossissement Х 1000. 

 

Figs. 2–3: Reimeria uniseriata Sala Guerrerto & Ferrario. 

Vue valvaire (Échantillon d31), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 4 : Cyclotella meduanae Germain. 

Vue valvaire (Échantillon d30), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 5 : Melosira varians Agardh.   

Vue valvaire (Échantillon d26), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 6 : Cyclotella ocellata Pantocsek.   

Vue valvaire (Échantillon d30), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 7 : Denticula tenuis Kutzing.   

Vue connective (Échantillon b16), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 8 : Denticula tenuis Kutzing.   

Vue valvaire (Échantillon b16), grossissement Х 1000 

 

Fig. 9 : Nitzschia palea (Kutzing) W. Smith.   

Vue valvaire (Échantillon b9), grossissement Х 1000 

 

Fig. 10 : Nitzschia tryblionella Hantzsch.   

Vue valvaire (Échantillon b9), grossissement Х 1000 
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PLANCHE II 

 

Fig. 1: Nitzschia capitellata Hustedt in A. Shmidi & al. 

Vue valvaire (Échantillon d29), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 2 : Brachysira neglectissima Lange-Bertalot 

Vue valvaire (Échantillon d30), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 3 : Tryblionella salinarum (Grunow) Pelletan 

Vue valvaire (Échantillon a6), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 4 : Nitzschia umbonata (Ehrenberg) Lange-Bertalot 

Vue valvaire (Échantillon c20), grossissement Х 1000. 

 

Figs. 5-6 : Campylodiscus bicostatus W.Smith in Roper 

Vue valvaire (Échantillon a1), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 7 : Halamphora veneta (Kutzing) Levkov   

Vue valvaire (Échantillon d27), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 8 : Diploneis Krammeri Lange-Bertalot & Reichardt 

Vue valvaire (Échantillon a6), grossissement Х 1000 
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PLANCHE III 

 

Figs. 1-2 : Cymbella parva (W. Smith) kirchner in Cohn  

Vue valvaire (Échantillon b18), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 3-4 : Nitzschia denticula Grunow 

Vue valvaire (Échantillon a7), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 5 : Surirella brebissonii Krammer & Lange-Bertalot 

Vue valvaire (Échantillon b17), grossissement Х 1000 

 

Fig. 6 : Surirella ovalis Brebisson 

Vue valvaire (Échantillon a4), grossissement Х 1000 

 

Fig. 7 : Tryblionella apiculata W. Gregory 

Vue valvaire (Échantillon a3), grossissement Х 1000 

 

Fig. 8 : Ulnaria ulna (Nitzsch.) Compere 

Vue valvaire (Échantillon a4), grossissement Х 1000 
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PLANCHE IV 

 

Fig. 1: Pleurosira laevis (Ehrenberg) Compère  

Vue valvaire (Échantillon d26), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 2 : Pleurosira laevis (Ehrenberg) Compère  

Vue connective (Échantillon d26), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 3 : Cyclotella meneghiniana Kützing 

Vue valvaire (Échantillon d27), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 4 : Navicula tripunctata (O.F. Müller) Bory 

Vue valvaire (Échantillon b13), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 5 : Tabularia fasciculata (C.Agardh) D.M.Williams et Round 

Vue valvaire (Échantillon d26), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 6-7 : Fallacia pygmaea (Kützing) Stickle & D.G. Mann  in Round, Crawford & Mann 

Vue valvaire (Échantillon a6), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 8 : Pseudostaurosira brevistriata  (Grunow in Van Heurck) D.M.Williams & Round 

Vue valvaire (Échantillon b15), grossissement Х 1000. 
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PLANCHE V 

 

Fig. 1: Navicula simulata Manguin 

Vue valvaire (Échantillon b13), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 2 : Navicula cryptotenella Lange-Bertalot in Krammer & Lange-Bertalot 

Vue valvaire (Échantillon b13), grossissement Х 1000 

 

Fig. 3 : Caloneis macedonica Hustedt 

Vue valvaire (Échantillon a1), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 4 : Navicula radiosa Kützing 

Vue valvaire (Échantillon b10), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 5 : Mayamea permitis (Hustedt) Bruder & Medlin  

Vue valvaire (Échantillon c21), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 6 : Gomphonema pseudoaugur Lange-Bertalot  

Vue valvaire (Échantillon c24), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 7 : Navicula halophila (Grunow) Cleve 

Vue valvaire (Échantillon b10), grossissement Х 1000. 

 

Fig. 8 : Navicula cryptocephala Kützing 

Vue valvaire (Échantillon c24), grossissement Х 1000. 
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Annexe. 01 : Inventaire et abondance relative des diatomées de Oued Derdouse (campagne 

2012).  

  
Campagne 2012 

  
Oued Derdouse 

CODE DENOMINATION COMPLETE b8 b9 b10 b11 b12 

AMMO Amphora montana Krasske 
 

3 
  

0,75 

ANOR Amphora normanii Rabenhorst 
 

0,75 
  

0,75 

AVEN Amphora veneta Kutzing 
   

9 2,5 

AFOR Asterionella formosa Hassall 
  

1,75 
  

EAST Eunotia asterionelloides Hustedt 
 

2,5 
   

FBRE Fragilaria brevistriata Grunow (Pseudostausira) 
    

3 

FCRO Fragilaria crotonensis Kitton 
     

GANG Gomphonema angustatum (Kutzing) Rabenhorst 2,5 3,25 22,5 1 
 

GPAR Gomphonena parvulum (Kûtzing) 7,5 
 

10 
  

HAMP Hantzschia amphioxys (Ehrenberg) Grunow in Cleve & Grunow 
  

0,5 
  

NACO Navicula accomoda Hustedt 
 

21,25 
   

NHAL Navicula halophila (Grunow) Cleve 5 1,5 42,75 61,25 40 

NHAR Navicula halophila var.robusta (Grunow) Cleve & Hustedt 11,25 
    

NRAD Navicula radiosa Kutzing 
  

15 
 

5 

NSAP Navicula saprophila Lange-Bertalot & Bonik 9 10,25 
 

11,5 7,5 

NVEN Navicula veneta Kutzing 
 

0,5 
  

1,25 

NAMP Nitzschia amphibia Grunow 
 

0,75 
   

NCPL Nitzschia capitellata Hustedt in A, Schmidt & al, 
 

0,75 
   

NDIS Nitzschia dissipata (Kützing) Grunow 10 0,25 
   

NINT Nitzschia intermedia Hantzsch ex Cleve & Grunow 2,5 
    

NMNA Nitzschia minuta (Cleve) Cleve-Euler 3 
   

3,75 

NPAL Nitzschia palea (Kutzing) W.Smith 27,5 37,5 7,5 14 11,25 

NPAD Nitzschia palea var. debilis (Kützing) Grunow in Cleve Grunow 8,75 1,5 
 

1,25 16,25 

NPAE Nitzschia paleacea (Grunow) Grunow in Van Heurck 3 
  

0,75 1,25 

NPUF Nitzschia puriformis Hlúbiková et al. 2009 
    

2 

NIPU Nitzschia pusilla (Kutzing) Grunow 4,5 
  

0,5 1,25 

NZSU Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot 3,75 
    

NTRY Nitzschia tryblionella Hantzsch 
 

11,25 
  

0,75 

NTSS Nitzschia tryblionella var. subsalina (O'Meara) Grunow 1,75 
    

NUMB Nitzschia umbonata (Ehrenberg) Lange-Bertalot 
 

5 
 

0,5 1,5 

PSBR 
Pseudostaurosira brevistriata (Grunow in Van Heurck) D.M. Williams 

& Round    
0,25 1,25 
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Annexe. 02 : Inventaire et abondance relative des diatomées des Oueds : Kramis et Abid 

(campagne 2013). 
 

  
Campagne 2013 

  
Secteur A 

  
Oued Kramis Oued Abid 

CODE DENOMINATION COMPLETE a1 a2 a3 

AMIT Achnanthes minutissima var.minutissima Kutzing 5 28,75 19,25 

AOLG Amphora oligotraphenta Lang-Bertalot 5 3,75 0 

AVEN Amphora veneta Kutzing 3,5 0 0 

ANSS 
Aneumastus stroesei (Østrup) D.G. Mann & Stickle  in Round, Crawford 

& Mann 
3,25 0 0 

BNEG Brachysira neglectissima Lange-Bertalot 0 0 3,75 

BVIT Brachysira vitrea (Grunow) R. Ross in Hartley 11,25 11,25 6,25 

CMAC Caloneis macedonica Hustedt 27,5 1,25 9,5 

CBIC Campylodiscus bicostatus W.Smith in Roper 6 1,5 0 

CAFF Cymbella aff. affinis Kützing 0 0,75 0 

CAEX Cymbella excisa Kützing 0 1 0 

CBAM Cymbopleura amphicephala (Nägeli ex Kützing) Krammer 2,75 0 0 

DITE Diatoma tenuis Agardh 0 0 4,25 

EGFA Eunotia glacialifalsa Lange-Bertalot in Krammer & Lange-Bertalot 2,75 0 0 

FBRE Fragilaria brevistriata Grunow (Pseudostausira) 0 2,5 0 

GCUN Gomphonema cuneolus E. Reichardt 0 1 0 

GLGN Gomphonema langenula Kützing 0 1,25 0 

GPAR Gomphonena parvulum (Kûtzing) 0 0 1,75 

GRHO Gomphonena rhombicum Fricke 8,75 0 0 

HVUN Halamphora veneta (Kützing) Levkov 0 0,75 0 

NCAP Navicula capitata Ehrenberg (Hippodonta) 3,75 0 0 

NEXT Navicula exilis Kûtzing 0 1,5 0 

NRAD Navicula radiosa Kutzing 0 0,75 0 

NSAP Navicula saprophila Lange-Bertalot & Bonik 2,75 0 0 

NSLE Navicula slesvicensis Grunow 0 2,75 0 

NVEN Navicula veneta Kutzing 0 2,5 2,5 

NAMP Nitzschia amphibia Grunow 0 0 5 

NIAR Nitzschia archibaldi Lange-Bertalot 0 0 2,75 

NBRG Nitzschia bergii Cleve-Euler 3,25 1 3,75 

NCPL Nitzschia capitellata Husted in A. Schmidt & al. 1 1,75 0 

NDIS Nitzschia dissipata (Kützing) Grunow 0 0 7,5 

NFIL Nitzschia filliformis (W.M. Smith) Van Heurck 0 1 0 

NFON Nitzschia fonticola Grunow in Cleve & Moller 5,75 1,25 7,5 

NGES Nitzschia gessneri Hustedt 0 0 3,75 

NHAN Nitzschia hantzschiana Rabenhorst 0 1,25 0 

NHEU Nitzschia heufleriana Grunow 1 0,75 0 

NPAL Nitzschia palea (Kützing) W. Smith 0 0 7,5 
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NPAE Nitzschia paleacea (Grunow) Grunow in Van Heurck 3,5 21,25 0 

NZSU Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot 0 1,75 0 

NUMB Nitzschia umbonata (Ehrenberg) Lange-Bertalot 1,25 0 0 

PISS Pinnularia isselana Krammer 0 0 3,75 

PSBR 
Pseudostaurosira brevistriata (Grun. In Van Heurck) Williams & 

Round 
0 6,25 5 

RSIN Reimeria sinuata (Gregory) Kociolek & Stoemer 0 1,5 0 

TAPI Tryblionella apiculata Gregory 2 1 6,25 

 

 

Annexe. 03 : Inventaire et abondance relative des diatomées des Oueds : Derdouse et Kerrada 

(campagne 2013). 

  
Campagne 2013 

  
Oued Derdouse 

Oued 

Kerrada 

CODE DENOMINATION COMPLETE b13 b14 b15 

ACAF Achnanthidium affine (Grunow) Czarnecki 1,5 
  

AMMO Amphora montana Krasske 0,5 
  

AVEN Amphora veneta Kutzing 1,25 
 

1,25 

CMEN Cyclotella meneghiniana Kützing 
  

7,25 

CAFF Cymbella aff. afinis Kützing 1,25 
 

0,5 

CPAR Cymbella parva (W. Smith) Kirchner in Cohn 0,5 
  

CPRO Cymbella prostrata (Berkeley) Cleve 
  

0,5 

CBAM Cymbopleura amphicephala Krammer 0,25 
  

DTEN Denticula tenuis Kützing 
  

0,5 

FCRO Fragilaria crotonensis Kitton 
  

0,5 

GYKU Gyrosigma kuetzingii (Grunow) Cleve 
 

0,5 0,25 

MVAR Melosira varians Agardh 
  

0,25 

NACO Navicula accomoda Hustedt 2 13,25 
 

MVAR Navicula cataracta Rheni Lange -Bertalot 5 
  

NCPR Navicula capitatoradiata Germain 
  

4 

NCAP Navicula capitelata Ehrenberg (Hippdenta) 5 
  

NCTE Navicula cryptotenella Lange -Bertalot 12 
 

0,5 

NEXI Navicula exilis Kützing 
  

5 

NGRE Navicula gregaria Donkin 13,5 
 

0,5 

NHAL Navicula halophila (Grunow) Cleve 5,5 
 

0,25 

NHAR Navicula halophila var.robusta (Grunow) Cleve & Hustedt 1,5 
 

0,25 

NPYG Navicula pygmaea Kutzing 
  

0,5 

NRAD Navicula radiosa Kutzing 3,5 2 0,25 

NRCH Navicula reichardtiana Lange-Bertalot 5,25 
 

0,25 

NSAP Navicula saprophila Lange-Bertalot & Bonik 
  

0,5 

NSIA Navicula simulata Manguin 1,5 1,5 0,25 

NTPT Navicula tripunctata (O.F.Muller) Bory 5 
 

0,5 

NVEN Navicula veneta Kutzing 13 28 4 
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NACU Nitzschia acula (Kützing) Hantzsch in Rabenhorst 
 

5 
 

NIAN Nitzschia angustata Grunow 
 

4 
 

NBRG Nitzschia bergii Cleve-Euler 
 

8 
 

NCPL Nitzschia capitellata Hustedt in A, Schmidt & al, 
  

0,5 

NCOT Nitzschia constricta (Kutzing) Grunow 
 

7 0,5 

NFIL Nitzschia filliformis (W,M, Smith) Van Heurck 2 
  

NGES Nitzschia gesseneri Hustedt 
  

0,25 

NHAN Nitzschia hantzschiana Rabenhorst 
 

2,25 0,25 

NINT Nitzschia intermedia Hantzsch ex Cleve & Grunow 
  

0,25 

NMNA Nitzschia minuta (Cleve) Cleve-Euler 
 

2 0,25 

NPAL Nitzschia palea (Kutzing) W.Smith 6 18 12 

NPAD Nitzschia palea var. debilis (Kützing) Grunow in Cleve Grunow 3 3 5,5 

NPAE Nitzschia paleacea (Grunow) Grunow in Van Heurck 2 
 

4 

NIPF Nitzschia paleaeformis Hustedt 
  

3 

NIPR Nitzschia pura Hustedt 3 
 

2 

NPUF Nitzschia puriformis Hlúbiková et al. 2009 
  

5 

NIPU Nitzschia pusilla (Kutzing) Grunow 
  

3 

NSIG Nitzschia sigma (Kützing) W.M.Smith 
  

0,75 

NSBC Nitzschia subcapitellata Hustedt 0,5 5 3,25 

NVER Nitzschia vermicularis (Kützing) Hantzsch in Rabenhorst 0,5 
  

PSBR 
Pseudostaurosira brevistriata (Grunow in Van Heurck) D.M. Williams 

& Round   
10,5 

ROPE Rhopalodia operculata (Agardh) Hakansson 
  

3,25 

SBRE Surirella brebissonii Krammer & Lange-Bertalot var.brebissonii 
 

0,25 
 

SOVI Surirella ovalis Brebisson 
 

0,25 4,5 

TANG Tryblionella angustata Wm Smith 
  

4,25 

TAPI Tryblionella apiculata W. Gregory 2 
 

5,25 

THUN Tryblionella hungarica (Grunow) D.G. Mann 3 
 

4 

 

 

Annexe. 04 : Inventaire et abondance relative des diatomées de Oued El Malah (campagne 

2013). 

  
Campagne 2013 

  
Secteur C 

  
Oued El Malah 

CODE DENOMINATION COMPLETE c20 c21 

ADRU Achnanthidium druarttii Rimer & Couté 
 

7,5 

AVEN Amphora veneta Kutzing 
 

0,25 

CRAC Craticula accomoda (Hustedt) Mann 
 

3,25 

GAUG Gomphonema augur Ehrenberg 7,5 
 

GLAT Gomphonema lateripenctutum Reichard & Lange-Bertalot 
 

1,25 

MPMI Mayamea permitis (Hustedt) Bruders & Mealin 
 

13,75 

MVAR Navicula cataracta Rheni Lange -Bertalot 
 

10 

NRAD Navicula radiosa Kutzing 22,5 3,75 



 

266 

NVEN Navicula veneta Kutzing 
 

0,25 

NIAN Nitzschia angustata Grunow 
 

5 

NBNO Nitzschia brunoi Lange-Bertalot 7,5 
 

NCPL Nitzschia capitellata Husted in A. Schmidt & al. 
 

3,75 

NCOT Nitzschia constricta (Kutzing) Ralfs 10,5 
 

NFON Nitzschia fonticola Grunow in Cleve & Moller 36,25 32,5 

NCBI Nitzschia frustulum (Kuting) Grunow in Cleve & Grunow 
 

11 

NPAL Nitzschia palea (Kutzing) W.Smith 6,25 6,25 

NUMB Nitzschia umbonata (Ehrenberg) Lange-Bertalot 8,75 
 

SOVI Surirella ovalis Brebisson 0,75 
 

THUN Tryblionella hungarica  (Grunow)  D.G. Mann 
 

1,5 

 

 

Annexe. 05 : Inventaire et abondance relative des diatomées de Oued Rhiou (campagne 2014). 

 

 
 

Campagne 2014 

 
 

Secteur B2 

 
 

Oued Rhiou 

CODE DENOMINATION COMPLETE b18 b19 

AMIT Achnanthes minutissima var. minutissima Kutzing 
 

7 

ACAF Achnanthidium affine (Grunow) Czarnecki 3 14,5 

CPED Cocconeis pediculus Ehrenberg 
 

1,5 

CMEN Cyclotella meneghiniana Kützing 
 

0,25 

CEPR Cymbella excisa var. procera Krammer 
 

2,5 

CHEL Cymbella helvetica Kützing 

 

1 

CPAR Cymbella parva (W. Smith) Kirchner in Cohn 0,75 
 

CPRO Cymbella prostrata (Berkeley) Cleve 
 

5 

DMON Diatoma moniliformis Kützing 
 

0,75 

DITE Diatoma tenuis Agardh 68,75 15,5 

DTEL Diatoma tenuis var. elongatum Lyngbye 
 

0,5 

DOBL Diploneis oblongella (Naegeli) Cleve-Euler 0,25 
 

FCRO Fragilaria crotonensis Kitton 
 

2 

GCLE Gomphonema clevei Fricke 3,75 
 

GDES Gomphonema designatum E. Reichardt 5 
 

GOLI Gomphonema olivaceum (Hornemann) Brébisson 
 

1,75 

GVID Gomphonema vidalii Beltrami & Ector in Beltrami et al. 2,5 
 

GYAT Gyrosigma attenuatum (Kützing) Rabenhorst 
 

0,25 

GYKU Gyrosigma kuetzingii (Grunow) Cleve 0,25 
 

MVAR Melosira varians Agardh 0,25 
 

MVAR Navicula cataracta Rheni Lange -Bertalot 
 

0,5 

NCTE Navicula cryptotenella Lange -Bertalot 
 

1 

NGRE Navicula gregaria Donkin 
 

1,5 

NRAD Navicula radiosa Kutzing 1,75 5,25 

NSIA Navicula simulata Manguin 0,75 
 

NTPT Navicula tripunctata (O.F.Muller) Bory 0,25 1,5 

NVEN Navicula veneta Kutzing 
 

6,5 
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NAUR Nitzschia aurariae Cholnoky 
 

2 

NCOM Nitzschia communis Rabenhorst 
 

4,5 

NCOT Nitzschia constricta (Kutzing) Grunow 
 

3,25 

NDIS Nitzschia dissipata (Kützing) Grunow 
 

1 

NIGR Nitzschia gracilis Hantzsch 0,5 
 

NLIN Nitzschia linearis (Agardh) W. Smith 
 

3,75 

NIAN Nitzschia aff. nana Grunow in van Heurck 6,25 
 

NPAD Nitzschia palea var. debilis (Kützing) Grunow in Cleve Grunow 
 

9 

NIPF Nitzschia paleaeformis Hustedt 
 

2,25 

NIPR Nitzschia pura Hustedt 0,5 
 

NIPU Nitzschia pusilla (Kutzing) Grunow 0,75 
 

NSIG Nitzschia sigma (Kützing) W.M.Smith 
 

1,5 

NUMB Nitzschia umbonata (Ehrenberg) Lange-Bertalot 
 

0,75 

ROPE Rhopalodia operculata (Agardh) Hakansson 0,75 1,5 

SBRE Surirella brebissonii Krammer & Lange-Bertalot var.brebissonii 
 

2,75 

SOVI Surirella ovalis Brebisson 
 

3,5 

SACU Synedra acus Kützing 
 

0,5 

TFAS Tabularia fasciculata (Agardh)Williams et Round 2,5 
 

TANG Tryblionella angustata Wm Smith 
 

1,5 

UULN Ulnaria ulna (Nizsch.) Compere 1,5 0,5 

 

 

Annexe. 06 : Inventaire et abondance relative des diatomées des Oueds :Yeghbel, Zerrifa et 

Kramis (campagne 2016). 

 
 

Campagne 2016 

 
 

Secteur A 

 

 

Oued Yeghbel 
Oued 

Zerrifa 

Oued 

Kramis 

CODE DENOMINATION COMPLETE a4 a5 a6 a7 

AMIT Achnanthes minutissima var.minutissima Kutzing 1,25 8,75 
 

2 

AHOL Amphora holsatica Hstedt 
   

15 

AOVA Amphora ovalis (Kutzing) Kutzing 2,5 
   

AFOR Asterinella formosa Hassall 
 

6,25 
  

BNEG Brachysira neglectissima Lange-Bertalot 30 26,25 
  

CSUT Cymbella subtruncata Krammer  2,5 0,5 
  

DSUB Denticula subtilis Grunow 20 
   

DTEN Denticula tenuis Kützing  3,75 
   

DTEN Denticula tenuis var. frigida Kützing  1,25 
   

DMON Diatoma moniliformis Kützing  10 
   

DITE Diatoma tenuis Agardh 
 

5 
  

DKRA Diploneis krammeri Lange-Bertalot & Reichardt 1,75 
 

2,5 
 

EGFA Eunotia glacialifalsa Lange-Bertalot in Krammer & Lange-Bertalot 
  

5 
 

FPYG Fallacia pygmaea (Kützing) Stickle & Mann  1 
 

46,25 3,75 

FSLU Fallacia sublucidula (Hustedt) D.G. Mann 
  

7,5 1,25 

FBRE Fragilaria brevistriata Grunow (Pseudostausira) 
    

FDEL Fragilaria delicatissima (W.Smith) Lange-Bertlot 
   

6,25 

FUAC Fragilaria ulna (Nitzsch.) Lange-Bertalot 0,25 
   

GLAT Gomphonema lateripenctatum Reichardt & Lange-Bertalot  
   

1,25 
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GYKU Gyrosigma kuetzingii (Grunow) Cleve 
  

3,75 
 

NRAD Navicula radiosa Kutzing  
   

1,25 

NDEN Nitzschia denticula Grunow 
 

40 
 

55 

NFIL Nitzschia filliformis (W.M. Smith) Van Heurck 
   

2,25 

NFON Nitzschia fonticola Grunow in Cleve & Moller  6,25 7,5 
 

2 

NGIS Nitzschia gisela Lange-Bertalot 
   

1,25 

NPAL Nitzschia palea (Kützing) W. Smith 
 

5,5 0,75 6,25 

NPVU Nitzschia parvula Lewis 
   

1,25 

NSIO Nitzschia sigmoidea (Nitzsch.) W. Smith 
  

17,5 
 

NZSU Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot  
  

7,5 
 

PSCM Pinnularia subcommutata Krammer 1,25 
   

RGBL Rhopalodia gibberula (Ehrenberg) O.Muller 
  

1,25 
 

ROPE Rhopalodia operculata (Agardh) Hakansson 
   

1,25 

SOVI Surirella ovalis Brebisson 3,25 
   

SACU Synedra acus Kützing 
 

0,25 
  

TAPI Tryblionella apiculata Gregory 
  

6,25 
 

TSAL Tryblionella salinarum (Grunow) Pelletan 
  

1,75 
 

UDAN Ulnaria danica (Kützing) Comper & Bukhtiyarova  3,75 
   

UULN Ulnaria ulna (Nizsch.) Compere 11,25 
   

 

nnexe. 07 : Inventaire et abondance relative des diatomées des Oueds : Kerrada et Achasta 

(campagne 2016). 

 
 

Campagne 2016 

 
 

Secteur B1 

 

 

Oued 

Kerrada 

Oued 

Achasta 

CODE DENOMINATION COMPLETE b16 b17 

AMIT Achnanthes minutissima var.minutissima Kutzing 
 

1,25 

ANOR Amphora normanii Rabenhorst 3,5 
 

AOVA Amphora ovalis (Kutzing) Kutzing 
 

2,5 

BNEG Brachysira neglectissima Lange-Bertalot 
 

30 

CNHT Campylodiscus noricus var.hibernicus W.Smith in Roper 3,25 
 

CRBU Craticula bunderi (Hustedt) Lange-Bertalot 4,25 
 

CAEX Cymbella excisa Kützing  3,25 
 

CSUT Cymbella subtruncata Krammer  
 

2,5 

DSUB Denticula subtilis Grunow 
 

20 

DTEN Denticula tenuis Kützing  10 3,75 

DTEN Denticula tenuis var. frigida Kützing  
 

1,25 

DMON Diatoma moniliformis Kützing  
 

10 

DKRA Diploneis krammeri Lange-Bertalot & Reichardt 
 

1,75 

FPYG Fallacia pygmaea (Kützing) Stickle & Mann  
 

1,25 

FAMO Frustulia amosseanae Lange-Bertalot 2,25 
 

FBRE Fragilaria brevistriata Grunow (Pseudostausira) 15 
 

GANG Gomphonema angustatum (Kutzing) Rabenhorst 2,5 
 

GELG Gomphonema elegantissimum 3,25 
 

GYAT Gyrosigma attenuatum (Kützing) Rabenhorst                                              2,25 
 

NAAN Navicula angusta sensu Hofmann et al. 2011 4,25 
 

NPYG Navicula pygmaea Kutzing  1,25 
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NRAD Navicula radiosa Kutzing  5 
 

NACU Nitzschia acula (Kützing) Hantzsch in Rabenhorst 5 
 

NIAN Nitzschia angustata Grunow 4 
 

NBNO Nitzschia brunoi Lange - Bertalot 2 
 

NCPL Nitzschia capitellata Hustedt in A, Schmidt & al, 3 
 

NFON Nitzschia fonticola Grunow in Cleve & Moller  2,5 6,25 

NPAL Nitzschia palea (Kutzing) W.Smith 4 
 

NVER Nitzschia vermicularis (Kützing) Hantzsch in Rabenhorst  6 
 

PSCM Pinnularia subcommutata Krammer 
 

1,25 

SADC Stauroneis acidoclinata Lange-Bertalot & Werum 3,5 
 

SBRE Surirella brebissonii Krammer & Lange-Bertalot var.brebissonii 
 

3,25 

TAPI Tryblionella apiculata W. Gregory 5 
 

THUN Tryblionella hungarica (Grunow) D.G. Mann 5 
 

UDAN Ulnaria danica (Kützing) Comper & Bukhtiyarova  
 

3,75 

UULN Ulnaria ulna (Nizsch.) Compere 
 

11,25 

 

 

Annexe. 08 : Inventaire et abondance relative des diatomées des Oueds : El Malah et Térga 

(campagne 2016). 

 
 

Campagne2016 

 
 

Secteur C 

 
 

Oued El Malah Oued Terga 

CODE DENOMINATION COMPLETE c22 c23 c24 c25 

ADMS Adlafia minuscula (Grunow) Lange-Bertalot 
  

11,25 
 

AHOL Amphora holsatica Hustedt 1,25 1,25 
  

CNHT Campylodiscus noricus var.hibernicus 1,25 
   

FPYG Fallacia pygmaea (Kutzing) Sickle & Mann  0,75 
   

FSLU Fallacia sublucidula (Hustedt) D.G. Mann 
 

16,25 
  

GELG Gomphonema elegantissimum (Gru.) Lange-Bertalot & Reichardt 1,25 5 3,75 1,75 

GEXL Gomphonema exilissimum (Gru.) Lange-Bertalot & Reichardt 
  

7,5 0,5 

GPAR Gomphonena parvulum Kutzing 5 7,5 
 

3,75 

GPSA Gomphonena pseudoaugur Lange-Bertalot 
  

11,75 25 

GVST Gomphonema variostigmatum Reichard  16,25 
   

GPGB Gomphosphenia grovei Lange-Bertalot 
  

2 
 

LGOE Luticola geoppertiana (Bleisch in Rabenhost) D.G. Mann 
   

17,5 

MAAT Mayamea atomus (Kutzing) Lange-Bertalot 12,5 8,75 
 

13,75 

MPMI Mayamea permitis (Hustedt) Bruders & Mealin  
  

8,75 
 

NCTV Navicula caterva Hohn & Hellerman 
 

12,5 
  

NCRY Navicula cryptocephala Kutzing 
  

11,25 
 

NGER Navicula germainii Wallace  
  

7,5 
 

NRCH Navicula reichardtiana Lange-Bertalot 
  

5 
 

NSBN Navicula subalpina Reichardt 
   

10 

NCPL Nitzschia capitellata Husted in A. Schmidt & al. 
   

8,75 

NFON Nitzschia fonticola Grunow in Cleve & Moller  
  

8 
 

NPAL Nitzschia palea (Kutzing) W.Smith 15,5 45 13,75 17,5 

NPVU Nitzschia parvula Lewis  11,25 
   

NSIG Nitzschia sigma (Kützing) W.M.Smith 
 

0,25 
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NSTS Nitzschia soratensis Morales & Vis 
  

2,5 
 

NZSU Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot  
  

2 
 

NUMB Nitzschia umbonata (Ehrenberg) Lange-Bertalot  
 

0,5 
 

0,25 

PLEV Pleurosira laevis (Ehrenberg) Compere  
  

1,25 
 

PSBR Pseudostaurosira brevistriata (Grun.in Van Heurck) Williams & Round  
  

3,75 
 

TAPI Tryblionella apiculata Gregory 10 0,5 
 

1,25 

THUN Tryblionella hungarica  (Grunow)  D.G. Mann 25 2,5 
  

  

 

Annexe. 09 : Inventaire et abondance relative des diatomées des Oueds : Tafna, Mouillah - des 

barrages : Boughrara et Beni Bahdel (campagne 2016). 

 

  
(Campagne 2016) 

  
Secteur D 

  
Oued  

Tafna 

Oued 

Mouillah 

Barrag

e de 

Boughr

ara 

Barrage 

de Beni 

Bahdel 

Oued 

Tafna 

(Ain 

Taga) 

CODE DENOMINATION COMPLETE d 26 d 27 d 28 d 29 d 30 d 31 

AMIT Achnanthes minutissima var.minutissima Kutzing 
    

20 2,5 

ADRU Achnanthidium druarttu Rimer & Couté 
     

3,75 

ADMS Adlafia minuscula (Grunow) Lange-Bertalot 
 

5 20 
   

APED Amphora pediculus (kutzing) Grunow 
    

12,5 
 

BPAX Bacillaria paxillifera var.paxillifera (O.F. Muller) Hendy 
 

0,25 
    

BNEG Brachysira neglectissima Lange-Bertalot 
    

13,75 
 

BVIT Brachysira vitrea (Grunow) Ross in Hartley 
    

4 
 

CEUG Cocconeis euglypta Ehrenberg 
     

5 

CLNT Cocconeis lineata Ehrenberg 0,25 
     

CATO Cyclotella atomus Hustedt 
    

0,75 
 

CMED Cyclotella meduanae Germain 
    

6,25 
 

CMEN Cyclotella meneghiniana Kutzing 
 

6,25 
 

7,5 
  

COCE Cyclotella ocellata Pantocsek 
    

31,25 
 

DMON Diatoma moniliformis Kutzing 
     

2 

DOBL Diploneis oblongella (Naegeli) Cleve-Euler 
 

3 
    

ENMI Encyonema minutum (Hilse in Rabh) D.G. Mann 
     

3,75 

ESUB Eunotica subarcuatoides Alles Norpel & Lange- Bertalot 
     

3,75 

FPYG Fallacia pygmaea (Kutzing) Stickle & Mann 0,25 
     

GPAR Gomphonena parvulum Kutzing 
  

31,25 
   

GYKU Gyrosigma kuetzingii (Grunow) Cleve 
 

0,5 
    

GYOB Gyrosigma obtusatum (Sullivan & Wormley) Byer 
 

0,75 
    

HVEN Halamphora veneta (Kutzing) Levkov 
 

3,75 
    

KCLE Karayevia clevei (Grunow) Bukhtiyarova 
    

4 
 

MPMI Mayamea permitis (Husted) Bruders & Mealin 
    

7,5 
 

MVAR Melosira varians Agardh 25,5 
     

NCAT Navicula catalanogermanica Lange-Bertalot 
 

23,75 
    

NCPR Navicula capitatoradiata Germain 
 

4,25 
    

NCTE Navicula cryptotenella Lange-Bertalot 2,5 
     

NRAD Navicula radiosa Kutzing 
 

5 
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NAMP Nitzschia amphibia Grunow 
   

6,25 
  

NCPL Nitzschia capitellata Hustedt in A. Schmidt & al. 
   

13,75 
  

NDIS Nitzschia dissipata (Kützing) Grunow 
 

1,5 
    

NFON Nitzschia fonticola Grunow in Cleve & Moller 
 

5 
    

NIFT Nitzschia fruticosa Hustedt 
 

1,25 
    

NZLT Nitzschia linearis var. tenuis (Agardh) W.M. Smith 
 

1,25 
    

NPAL Nitzschia palea (Kutzing) W.Smith 
 

4,25 5 26,25 
  

NPAE Nitzschia paleacea (Grunow) Grunow in van Heurck 
   

46,25 
  

NPVU Nitzschia parvula Lewis 
  

40 
   

NIPU Nitzschia pusilla (Kutzing) Grunow 
  

3,75 
   

NVER Nitzschia vermicularis (Kutzing) Hantzsch 
 

3,75 
   

1,25 

RSIN Reimeria sinuata (Gregory) Kociolek & Stoermer 
     

42,5 

RUNI Reimeria uniseriata Sala Guerrerto & Ferrario 
     

20,5 

PLEV Pleurosira laevis (Ehrenberg) Compere 35 
     

PALV Pseudostaurosira alvareziae Cejudo & Ector 
     

5 

PSBR 
Pseudostaurosira brevistriata (Grun,in Van Heurk) 

Willams & Round 
30 6,5 

   
1,25 

STSE Stauroneis separanda Lange-Bertalot & Werum 0,25 
     

SSVE Staurosira venter (Ehr.) Cleve & Moeller 
     

8,75 

TFAS Tabularia fasciculata (Agardh) Williams & Round 6,25 
     

TAPI Tryblionella apiculata Gregory 
 

8 
    

THUN Tryblionella hungarica (Grunow) D.G. Mann 
 

2,75 
    

TLEV Tryblionella levidensis Wm. Smith 
 

7,75 
    

TSAL Tryblionella salinarum (Grunow) Pellotan 
 

5,5 
    

 

 

Annexe. 10 : Inventaire des abondances relatives des diatomées dans les prélèvements 

de la campagne 2016 (secteurs : A, B et C), correspondant aux  Bassins hydrographiques (Côtier 

Dahra, Chélif et Côtiers Oranais) respectivement. 

 

 

  
Bassin Côtier Dahra 

Bassin de 

Chélif 
Bassin Côtiers Oranais  

CODE DENOMINATION COMPLETE a5 a6 a7 b16 b17 c22 c23 c24 c25 

AMIT 
Achnanthes minutissima Kutz. v.minutissima Kutzing 

fo.teratogene                       
8,75   2   1,25         

ADMS Adlafia minuscula (Grunow) Lange-Bertalot                                                            11,25   

AHOL Amphora holsatica Hustedt                                                                  15     1,25 1,25     

AOVA Amphora ovalis (Kutzing) Kutzing                                                               2,5         

ANOR Amphora normanii Rabenhorst                                                                  3,5           

AFOR Asterionella formosa Hassall                                                           6,25                 

BNEG Brachysira neglectissima Lange-Bertalot 26,25       30         

CNHT Campylodiscus noricus Ehr.var.hibernicus(Ehr.)Grunow         3,25   1,25       

CRBU Craticula bunderi (Hustedt) Lange-Bertalot       4,5           

CAEX Cymbella excisa Kutzing var. excisa                                                          3,75           

CSUT Cymbella subtruncata Krammer var. subtruncata 0,5       2,5         

DSUB Denticula subtilis Grunow                                                                      20         

DTEN Denticula tenuis Kutzing                                                                     10 3,75         
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DTFR 
Denticula tenuis var. frigida (Kutzing) Grunow in Van 

Heurck 
        1,25         

DMON Diatoma moniliformis Kutzing                                                                   10         

DITE Diatoma tenuis Agardh 5                 

DKRA Diploneis krammeri Lange-Bertalot & Reichardt   2,5     1,75         

EGFA 
Eunotia glacialifalsa Lange-Bertalot in Krammer & Lange-

Bertalot 
  5               

FSLU Fallacia sublucidula (Hustedt) D.G. Mann                                                 7,5 1,25       16,25     

FPYG 
Fallacia pygmaea (K_zing) Stickle & Mann  ssp.pygmaea 
Lange-Bertalot                  

  46,25 3,75   1,25 0,75       

FBRE Fragilaria brevistriata Grunow (Pseudostaurosira)                                            15           

FDEL Fragilaria delicatissima (W.Smith) Lange-Bertalot                                          6,25             

FUAC 
Fragilaria ulna (Nitzsch.)Lange-Bertalot 

var.acus(Kutz.)Lange-Bertalot                 
0,25                 

FAMO 
Frustulia amosseanae Lange-Bertalot in Rumrich, Lange-
Bertalot & Rumrich 

      2,5           

GANG Gomphonema angustatum (Kutzing) Rabenhorst                                                   2,5           

GELG 
Gomphonema elegans (Reichardt & Lange-Bertalot) 

Monnier & Ector                        
      3,75   1,25 5 3,75 1,75 

GEXL 
Gomphonema exilissimum (Grun.) Lange-Bertalot & 
Reichardt                               

              7,5 0,5 

GLAT Gomphonema lateripunctatum Reichardt & Lange-Bertalot                                      1,25             

GPRA Gomphonena parvulum Kutzing           5 7,5   3,75 

GPSA Gomphonema pseudoaugur Lange-Bertalot                                                                11,75 25 

GVST Gomphonema variostigmatum E. Richardt           16,25       

GPGR Gomphosphenia grovei (M.Schmidt) Lange-Bertalot                                                      2   

GYAT Gyrosigma attenuatum (K_zing) Rabenhorst                                                3,75   2,5           

LGOE Luticola goeppertiana (Bleisch in Rabenhorst) D.G. Mann                                                17,5 

MAAT Mayamaea atomus (Kutzing) Lange-Bertalot                                                         12,5 8,75   13,75 

MPMI Mayamaea permitis (Hustedt) Monnier & Ector                                                          8,75   

NAAN Navicula angusta Grunow                                                                      4,25           

NCTV Navicula caterva Hohn & Hellerman                                                                  12,5     

NCRY Navicula cryptocephala Kutzing                                                                       11,25   

NGER Navicula germainii Wallace                                                                           7,5   

NRAD Navicula radiosa Kudzing                                                                   1,25 5           

NRCH Navicula reichardtiana Lange-Bertalot var. reichardtiana                                             5   

NSBN Navicula subalpina E. Richardt                 10 

NPYG Navicula pygmaea Kutzing                                                                     1,25           

NACU Nitzschia acula Hantzsch                                                                     5           

NBNO Nitzschia brunoi Lange-Bertalot                                                              2,5           

NCPL Nitzschia capitellata Hustedt in A.Schmidt & al.                                             3,75         8,75 

NDEN Nitzschia denticula Grunow                                                             40   55             

NFIL Nitzschia filiformis (W.M.Smith) Van Heurck var. filiformis                                2,25             

NFON Nitzschia fonticola Grunow in Cleve et M_ler                                          7,5   2 2,5 6,25     8   

NGIS Nitzschia gisela Lange-Bertalot                                                            1,25             

NSIG Nitzschia sigma (Kutzing)W.M.Smith                                                                  0,25     
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NSIO Nitzschia sigmoidea (Nitzsch)W. Smith                                                    17,5               

NZSU Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot                                                    7,5           4,5   

NPAL Nitzschia palea (Kutzing) W.Smith                                                      5,5 0,75 6,25 4   15,5 45 13,75 17,5 

NPVU Nitzschia parvula Lewis                                                                    1,25     11,25       

NVER Nitzschia vermicularis (Kutzing)Hantzsch                                                      6,25           

NUMB Nitzschia umbonata (Ehrenberg)Lange-Bertalot                                                        0,5     

PLEV Pleurosira laevis (Ehrenberg) Compere f.laevis Ehrenberg                                             1,25   

PSBR 
Pseudostaurosira brevistriata (Grun.in Van Heurck) 
Williams & Round                    

              3,75   

PSCM Pinnularia subcommutata Krammer         1,25         

ROPE Rhopalodia operculata (Agardh)     1,25             

RGBL Rhopalodia gibberula (Ehrenberg) O.Muller                                                1,25               

RABB Rhoicosphenia abbreviata (C.Agardh) Lange-Bertalot                                                     0,25 

SADC Stauroneis acidoclinata Lange-Bertalot & Werum       3,75           

SOVI Surirella ovalis Brebisson                                                                     3,25         

TFAS Tabularia fasciculata (Agardh)Williams et Round                                                          

TAPI Tryblionella apiculata Gregory                                                           6,25   5   10 0,5   1,25 

TSAL Tryblionella salinarum (Grunow) Pelletan   1,75               

THUN Tryblionella hungarica (Grunow) D.G. Mann                                                    5,5   25 2,5     

UDAN Ulnaria danica (Kutzing) Compere et Bukhtiyarova         3,75         

UULN Ulnaria ulna (Nitzsch.) Compere                                                            11,25         

 

 

Annexe. 11 : Inventaire et abondance relative de la microflore diatomique du secteur A. 

 

 
 

Campagne 2013 Campagne 2016 

  
Secteur A 

 

 

Oued Kramis 
Oued 

Abid 
Oued Yeghbel 

Oued 

Zerrifa 

Oued 

Kramis 

CODE DENOMINATION COMPLETE a1 a2 a3 a4 a5 a6 a7 

AMIT Achnanthes minutissima var.minutissima Kutzing 5 28,75 19,25 1,25 8,75   2 

AHOL Amphora holsatica Hstedt             15 

AOLG Amphora oligotraphenta Lang-Bertalot 5 3,75 0         

AOVA Amphora ovalis (Kutzing) Kutzing       2,5       

AVEN Amphora veneta Kutzing 3,5 0 0         

ANSS 
Aneumastus stroesei (Østrup) D.G. Mann & Stickle  

in Round, Crawford & Mann  
3,25 0 0         

AFOR Asterinella formosa Hassall         6,25     

BNEG Brachysira neglectissima Lange-Bertalot 0 0 3,75 30 26,25     

BVIT Brachysira vitrea (Grunow) R. Ross in Hartley  11,25 11,25 6,25         

CMAC Caloneis macedonica Hustedt  27,5 1,25 9,5         

CBIC Campylodiscus bicostatus W.Smith in Roper 6 1,5 0         

CAFF Cymbella aff. affinis Kützing  0 0,75 0         

CAEX Cymbella excisa Kützing  0 1 0         

CSUT Cymbella subtruncata Krammer        2,5 0,5     

CBAM Cymbopleura amphicephala (Nägeli ex Kützing) 2,75 0 0         
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Krammer  

DSUB Denticula subtilis Grunow       20       

DTEN Denticula tenuis Kützing        3,75       

DTEN Denticula tenuis var. frigida Kützing        1,25       

DMON Diatoma moniliformis Kützing        10       

DITE Diatoma tenuis Agardh 0 0 4,25   5     

DKRA Diploneis krammeri Lange-Bertalot & Reichardt       1,75   2,5   

EGFA 
Eunotia glacialifalsa Lange-Bertalot in Krammer & 

Lange-Bertalot 
2,75 0 0     5   

FPYG Fallacia pygmaea (Kützing) Stickle & Mann        1   46,25 3,75 

FSLU Fallacia sublucidula (Hustedt) D.G. Mann           7,5 1,25 

FBRE Fragilaria brevistriata Grunow (Pseudostausira) 0 2,5 0         

FDEL Fragilaria delicatissima (W.Smith) Lange-Bertlot             6,25 

FUAC Fragilaria ulna (Nitzsch.) Lange-Bertalot       0,25       

GCUN Gomphonema cuneolus E. Reichardt  0 1 0         

GLGN Gomphonema langenula Kützing  0 1,25 0         

GLAT 
Gomphonema lateripenctatum Reichardt & Lange-

Bertalot  
            1,25 

GPAR Gomphonena parvulum (Kûtzing)  0 0 1,75         

GRHO Gomphonena rhombicum Fricke 8,75 0 0         

GYKU Gyrosigma kuetzingii (Grunow) Cleve           3,75   

HVUN Halamphora veneta (Kützing) Levkov 0 0,75 0         

NCAP Navicula capitata Ehrenberg (Hippodonta) 3,75 0 0         

NEXT Navicula exilis Kûtzing 0 1,5 0         

NRAD Navicula radiosa Kutzing  0 0,75 0       1,25 

NSAP Navicula saprophila Lange-Bertalot & Bonik 2,75 0 0         

NSLE Navicula slesvicensis Grunow 0 2,75 0         

NVEN Navicula veneta Kutzing 0 2,5 2,5         

NAMP Nitzschia amphibia Grunow 0 0 5         

NIAR Nitzschia archibaldi Lange-Bertalot 0 0 2,75         

NBRG Nitzschia bergii Cleve-Euler 3,25 1 3,75         

NCPL Nitzschia capitellata Husted in A. Schmidt & al. 1 1,75 0         

NDEN Nitzschia denticula Grunow         40   55 

NDIS Nitzschia dissipata (Kützing) Grunow 0 0 7,5         

NFIL Nitzschia filliformis (W.M. Smith) Van Heurck 0 1 0       2,25 

NFON Nitzschia fonticola Grunow in Cleve & Moller  5,75 1,25 7,5 6,25 7,5   2 

NGES Nitzschia gessneri Hustedt  0 0 3,75         

NGIS Nitzschia gisela Lange-Bertalot             1,25 

NHAN Nitzschia hantzschiana Rabenhorst 0 1,25 0         

NHEU Nitzschia heufleriana Grunow  1 0,75 0         

NPAL Nitzschia palea (Kützing) W. Smith 0 0 7,5   5,5 0,75 6,25 

NPAE 
Nitzschia paleacea (Grunow) Grunow in Van 

Heurck 
3,5 21,25 0         

NPVU Nitzschia parvula Lewis             1,25 

NSIO Nitzschia sigmoidea (Nitzsch.) W. Smith           17,5   

NZSU Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot  0 1,75 0     7,5   

NUMB Nitzschia umbonata (Ehrenberg) Lange-Bertalot  1,25 0 0         

PISS Pinnularia isselana Krammer  0 0 3,75         

PSCM Pinnularia subcommutata Krammer       1,25       
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PSBR 
Pseudostaurosira brevistriata (Grun. In Van 

Heurck) Williams & Round 
0 6,25 5         

RSIN Reimeria sinuata (Gregory) Kociolek & Stoemer 0 1,5 0         

RGBL Rhopalodia gibberula (Ehrenberg) O.Muller           1,25   

ROPE Rhopalodia operculata (Agardh) Hakansson             1,25 

SOVI Surirella ovalis Brebisson       3,25       

SACU Synedra acus Kützing         0,25     

TAPI Tryblionella apiculata Gregory 2 1 6,25     6,25   

TSAL Tryblionella salinarum (Grunow) Pelletan           1,75   

UDAN Ulnaria danica (Kützing) Comper & Bukhtiyarova        3,75       

UULN Ulnaria ulna (Nizsch.) Compere       11,25       

 

 

Annexe. 12 : Inventaire et abondance relative de la microflore diatomique des secteurs B1 et B2. 

 

  

Campagne 

 2012 

Campagne 

 2013 

Campagne 

 2016 

Campagne  

2014 

  
Secteur B1 Secteur B1 Secteur B1 Secteur B2 

  
Oued Derdouse 

Oued 

Derdouse 

Oued 

Kerrada 

Oued 

Kerrada 

Oued 

Achasta 
Oued Rhiou 

CODE 
DENOMINATION 

COMPLETE 
b8 b9 b10 b11 b12 b13 b14 b15 b16 b17 b18 b19 

AMIT 
Achnanthes minutissima 

var.minutissima Kutzing          
1,25 

 
7 

ACAF 
Achnanthidium affine 
(Grunow) Czarnecki      

1,5 
    

3 14,5 

AMMO Amphora montana Krasske 
 

3 
  

0,75 0,5 
      

ANOR 
Amphora normanii 
Rabenhorst  

0,75 
  

0,75 
   

3,5 
   

AOVA 
Amphora ovalis (Kutzing) 

Kutzing          
2,5 

  

AVEN Amphora veneta Kutzing 
   

9 2,5 1,25 
 

1,25 
    

AFOR 
Asterionella formosa 

Hassall   
1,75 

         

BNEG 
Brachysira neglectissima 
Lange-Bertalot          

30 
  

CNHT 

Campylodiscus noricus 

var.hibernicus W.Smith in 
Roper 

        
3,25 

   

CRBU 
Craticula bunderi 

(Hustedt) Lange-Bertalot         
4,25 

   

CPED 
Cocconeis pediculus 
Ehrenberg            

1,5 

CMEN 
Cyclotella meneghiniana 

Kützing        
7,25 

   
0,25 

CAFF 
Cymbella aff. afinis 
Kützing      

1,25 
 

0,5 
    

CAEX Cymbella excisa Kützing 
        

3,25 
   

CEPR 
Cymbella excisa var. 
procera Krammer            

2,5 

CHEL 
Cymbella helvetica 

Kützing            
1 

CPAR 
Cymbella parva (W. 
Smith) Kirchner in Cohn      

0,5 
    

0,75 
 

CPRO 
Cymbella prostrata 

(Berkeley) Cleve        
0,5 

   
5 

CSUT 
Cymbella subtruncata 
Krammer          

2,5 
  

CBAM 
Cymbopleura 

amphicephala Krammer      
0,25 

      

DSUB Denticula subtilis Grunow 
         

20 
  

DTEN Denticula tenuis Kützing 
       

0,5 10 3,75 
  

DTEN Denticula tenuis var. 
         

1,25 
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frigida Kützing 

DMON 
Diatoma moniliformis 

Kützing          
10 

 
0,75 

DITE Diatoma tenuis Agardh 
          

68,7
5 

15,5 

DTEL 
Diatoma tenuis var. 

elongatum Lyngbye            
0,5 

DKRA 
Diploneis krammeri 
Lange-Bertalot & 

Reichardt 
         

1,75 
  

DOBL 
Diploneis oblongella 

(Naegeli) Cleve-Euler           
0,25 

 

EAST 
Eunotia asterionelloides 

Hustedt  
2,5 

          

FPYG 
Fallacia pygmaea 

(Kützing) Stickle & Mann          
1,25 

  

FAMO 
Frustulia amosseanae 

Lange-Bertalot         
2,25 

   

FBRE 
Fragilaria brevistriata 

Grunow (Pseudostausira)     
3 

   
15 

   

FCRO 
Fragilaria crotonensis 

Kitton        
0,5 

   
2 

GANG 
Gomphonema angustatum 

(Kutzing) Rabenhorst 
2,5 3,25 22,5 1 

    
2,5 

   

GCLE 
Gomphonema clevei 

Fricke           
3,75 

 

GDES 
Gomphonema designatum 
E. Reichardt           

5 
 

GELG 
Gomphonema 

elegantissimum         
3,25 

   

GOLI 
Gomphonema olivaceum 
(Hornemann) Brébisson            

1,75 

GPAR 
Gomphonena parvulum 

(Kûtzing) 
7,5 

 
10 

         

GVID 
Gomphonema vidalii 
Beltrami & Ector in 

Beltrami et al. 
          

2,5 
 

GYAT 
Gyrosigma attenuatum 

(Kützing) Rabenhorst         
2,25 

  
0,25 

GYKU 
Gyrosigma kuetzingii 

(Grunow) Cleve       
0,5 0,25 

  
0,25 

 

HAMP 

Hantzschia amphioxys 

(Ehrenberg) Grunow in 
Cleve & Grunow 

  
0,5 

         

MVAR Melosira varians Agardh 
       

0,25 
  

0,25 
 

NACO 
Navicula accomoda 
Hustedt  

21,25 
   

2 
13,2

5      

NAAN 
Navicula angusta sensu 

Hofmann et al. 2011         
4,25 

   

MVAR 
Navicula cataracta Rheni 
Lange -Bertalot      

5 
     

0,5 

NCPR 
Navicula capitatoradiata 

Germain        
4 

    

NCAP 
Navicula capitelata 

Ehrenberg (Hippdenta)      
5 

      

NCTE 
Navicula cryptotenella 

Lange -Bertalot      
12 

 
0,5 

   
1 

NEXI Navicula exilis Kützing 
       

5 
    

NGRE Navicula gregaria Donkin 
     

13,5 
 

0,5 
   

1,5 

NHAL 
Navicula halophila 

(Grunow) Cleve 
5 1,5 42,75 61,25 40 5,5 

 
0,25 

    

NHAR 

Navicula halophila 

var.robusta (Grunow) 
Cleve & Hustedt 

11,25 
    

1,5 
 

0,25 
    

NPYG Navicula pygmaea Kutzing 
       

0,5 1,25 
   

NRAD Navicula radiosa Kutzing 
  

15 
 

5 3,5 2 0,25 5 
 

1,75 5,25 

NRCH 
Navicula reichardtiana 

Lange-Bertalot      
5,25 

 
0,25 

    

NSAP 
Navicula saprophila 
Lange-Bertalot & Bonik 

9 10,25 
 

11,5 7,5 
  

0,5 
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NSIA 
Navicula simulata 

Manguin      
1,5 1,5 0,25 

  
0,75 

 

NTPT 
Navicula tripunctata 

(O.F.Muller) Bory      
5 

 
0,5 

  
0,25 1,5 

NVEN Navicula veneta Kutzing 
 

0,5 
  

1,25 13 28 4 
   

6,5 

NACU 
Nitzschia acula (Kützing) 

Hantzsch in Rabenhorst       
5 

 
5 

   

NAMP 
Nitzschia amphibia 
Grunow  

0,75 
          

NIAN 
Nitzschia angustata 

Grunow       
4 

 
4 

   

NAUR 
Nitzschia aurariae 
Cholnoky            

2 

NBRG 
Nitzschia bergii Cleve-

Euler       
8 

     

NBNO 
Nitzschia brunoi Lange - 
Bertalot         

2 
   

NCPL 

Nitzschia capitellata 

Hustedt in A, Schmidt & 

al, 
 

0,75 
     

0,5 3 
   

NCOM 
Nitzschia communis 

Rabenhorst            
4,5 

NCOT 
Nitzschia constricta 

(Kutzing) Grunow       
7 0,5 

   
3,25 

NDIS 
Nitzschia dissipata 

(Kützing) Grunow 
10 0,25 

         
1 

NFIL 
Nitzschia filliformis (W,M, 
Smith) Van Heurck      

2 
      

NFON 
Nitzschia fonticola 

Grunow in Cleve & Moller         
2,5 6,25 

  

NGES 
Nitzschia gesseneri 
Hustedt        

0,25 
    

NIGR 
Nitzschia gracilis 

Hantzsch           
0,5 

 

NHAN 
Nitzschia hantzschiana 
Rabenhorst       

2,25 0,25 
    

NINT 

Nitzschia intermedia 

Hantzsch ex Cleve & 

Grunow 

2,5 
      

0,25 
    

NLIN 
Nitzschia linearis (Agardh) 

W. Smith            
3,75 

NMNA 
Nitzschia minuta (Cleve) 

Cleve-Euler 
3 

   
3,75 

 
2 0,25 

    

NIAN 
Nitzschia aff. nana 

Grunow in van Heurck           
6,25 

 

NPAL 
Nitzschia palea (Kutzing) 

W.Smith 
27,5 37,5 7,5 14 11,25 6 18 12 4 

   

NPAD 

Nitzschia palea var. debilis 

(Kützing) Grunow in 

Cleve Grunow 

8,75 1,5 
 

1,25 16,25 3 3 5,5 
   

9 

NPAE 
Nitzschia paleacea 
(Grunow) Grunow in Van 

Heurck 

3 
  

0,75 1,25 2 
 

4 
    

NIPF 
Nitzschia paleaeformis 
Hustedt        

3 
   

2,25 

NIPR Nitzschia pura Hustedt 
     

3 
 

2 
  

0,5 
 

NPUF 
Nitzschia puriformis 
Hlúbiková et al. 2009     

2 
  

5 
    

NIPU 
Nitzschia pusilla (Kutzing) 

Grunow 
4,5 

  
0,5 1,25 

  
3 

  
0,75 

 

NSIG 
Nitzschia sigma (Kützing) 
W.M.Smith        

0,75 
   

1,5 

NSBC 
Nitzschia subcapitellata 

Hustedt      
0,5 5 3,25 

    

NZSU 
Nitzschia supralitorea 
Lange-Bertalot 

3,75 
           

NTRY 
Nitzschia tryblionella 

Hantzsch  
11,25 

  
0,75 

       

NTSS 
Nitzschia tryblionella var. 
subsalina (O'Meara) 

Grunow 

1,75 
           

NUMB 
Nitzschia umbonata 
(Ehrenberg) Lange-  

5 
 

0,5 1,5 
      

0,75 
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Bertalot 

NVER 

Nitzschia vermicularis 

(Kützing) Hantzsch in 

Rabenhorst 
     

0,5 
  

6 
   

PSCM 
Pinnularia subcommutata 

Krammer          
1,25 

  

PSBR 

Pseudostaurosira 

brevistriata (Grunow in 
Van Heurck) D.M. 

Williams & Round 

   
0,25 1,25 

  
10,5 

    

ROPE 
Rhopalodia operculata 
(Agardh) Hakansson        

3,25 
  

0,75 1,5 

SADC 
Stauroneis acidoclinata 

Lange-Bertalot & Werum         
3,5 

   

SBRE 
Surirella brebissonii 
Krammer & Lange-

Bertalot var.brebissonii 
      

0,25 
  

3,25 
 

2,75 

SOVI Surirella ovalis Brebisson 
      

0,25 4,5 
   

3,5 

SACU Synedra acus Kützing 
           

0,5 

TFAS 

Tabularia fasciculata 

(Agardh)Williams et 
Round 

          
2,5 

 

TANG 
Tryblionella angustata 

Wm Smith        
4,25 

   
1,5 

TAPI 
Tryblionella apiculata W. 
Gregory      

2 
 

5,25 5 
   

THUN 
Tryblionella hungarica 

(Grunow) D.G. Mann      
3 

 
4 5 

   

UDAN 
Ulnaria danica (Kützing) 
Comper & Bukhtiyarova          

3,75 
  

UULN 
Ulnaria ulna (Nizsch.) 

Compere          
11,25 1,5 0,5 

 

 

 

Annexe. 13 : Inventaire et abondance relative de la microflore diatomique du secteur C. 

 

  

Campagne 

2013 

Campagne 

2016 

  
Secteur C 

  

Oued El 

Malah 
Oued El Malah Oued Térga 

CODE DENOMINATION COMPLETE c20 c21 c22 c23 c24 c25 

ADRU Achnanthidium druarttii Rimer & Couté 
 

7,5 
    

ADMS Adlafia minuscula (Grunow) Lange-Bertalot 
    

11,25 
 

AHOL Amphora holsatica Hustedt 
  

1,25 1,25 
  

AVEN Amphora veneta Kutzing 
 

0,25 
    

CNHT Campylodiscus noricus var.hibernicus 
  

1,25 
   

CRAC Craticula accomoda (Hustedt) Mann 
 

3,25 
    

FPYG Fallacia pygmaea (Kutzing) Sickle & Mann 
  

0,75 
   

FSLU Fallacia sublucidula (Hustedt) D.G. Mann 
   

16,25 
  

GAUG Gomphonema augur Ehrenberg 7,5 
     

GELG 
Gomphonema elegantissimum (Gru.) Lange-Bertalot & 

Reichardt   
1,25 5 3,75 1,75 

GEXL Gomphonema exilissimum (Gru.) Lange-Bertalot & Reichardt 
    

7,5 0,5 

GLAT Gomphonema lateripenctutum Reichard & Lange-Bertalot 
 

1,25 
    

GPAR Gomphonena parvulum Kutzing 
  

5 7,5 
 

3,75 

GPSA Gomphonena pseudoaugur Lange-Bertalot 
    

11,75 25 

GVST Gomphonema variostigmatum Reichard 
  

16,25 
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GPGB Gomphosphenia grovei Lange-Bertalot 
    

2 
 

LGOE Luticola geoppertiana (Bleisch in Rabenhost) D.G. Mann 
     

17,5 

MAAT Mayamea atomus (Kutzing) Lange-Bertalot 
  

12,5 8,75 
 

13,75 

MPMI Mayamea permitis (Hustedt) Bruders & Mealin 
 

13,75 
  

8,75 
 

MVAR Navicula cataracta Rheni Lange -Bertalot 
 

10 
    

NCTV Navicula caterva Hohn & Hellerman 
   

12,5 
  

NCRY Navicula cryptocephala Kutzing 
    

11,25 
 

NGER Navicula germainii Wallace 
    

7,5 
 

NRAD Navicula radiosa Kutzing 22,5 3,75 
    

NRCH Navicula reichardtiana Lange-Bertalot 
    

5 
 

NSBN Navicula subalpina Reichardt 
     

10 

NVEN Navicula veneta Kutzing 
 

0,25 
    

NIAN Nitzschia angustata Grunow 
 

5 
    

NBNO Nitzschia brunoi Lange-Bertalot 7,5 
     

NCPL Nitzschia capitellata Husted in A. Schmidt & al. 
 

3,75 
   

8,75 

NCOT Nitzschia constricta (Kutzing) Ralfs 10,5 
     

NFON Nitzschia fonticola Grunow in Cleve & Moller 36,25 32,5 
  

8 
 

NCBI Nitzschia frustulum (Kuting) Grunow in Cleve & Grunow 
 

11 
    

NPAL Nitzschia palea (Kutzing) W.Smith 6,25 6,25 15,5 45 13,75 17,5 

NPVU Nitzschia parvula Lewis 
  

11,25 
   

NSIG Nitzschia sigma (Kützing) W.M.Smith 
   

0,25 
  

NSTS Nitzschia soratensis Morales & Vis 
    

2,5 
 

NZSU Nitzschia supralitorea Lange-Bertalot 
    

2 
 

NUMB Nitzschia umbonata (Ehrenberg) Lange-Bertalot 8,75 
  

0,5 
 

0,25 

PLEV Pleurosira laevis (Ehrenberg) Compere 
    

1,25 
 

PSBR 
Pseudostaurosira brevistriata (Grun.in Van Heurck) Williams 

& Round     
3,75 

 

SOVI Surirella ovalis Brebisson 0,75 
     

TAPI Tryblionella apiculata Gregory 
  

10 0,5 
 

1,25 

THUN Tryblionella hungarica  (Grunow)  D.G. Mann 
 

1,5 25 2,5 
  

 

 

Annexe. 14 : Inventaire et abondance relative de la microflore diatomique du secteur D. 

 

  
 (Campagne 2016) 

  
Secteur D 

  
Oued Tafna 

Oued 

Mouillah 

Barrage 

Boughrara 

Barrage 

Beni Bahdel 

Oued Tafna 

(Ain Taga) 

CODE DENOMINATION COMPLETE d 26 d 27 d 28 d 29 d 30 d 31 

AMIT Achnanthes minutissima var.minutissima Kutzing 
    

20 2,5 

ADRU Achnanthidium druarttu Rimer & Couté 
     

3,75 

ADMS Adlafia minuscula (Grunow) Lange-Bertalot 
 

5 20 
   

APED Amphora pediculus (kutzing) Grunow 
    

12,5 
 

BPAX 
Bacillaria paxillifera var.paxillifera (O.F. Muller) 

Hendy  
0,25 

    

BNEG Brachysira neglectissima Lange-Bertalot 
    

13,75 
 

BVIT Brachysira vitrea (Grunow) Ross in Hartley 
    

4 
 

CEUG Cocconeis euglypta Ehrenberg 
     

5 

CLNT Cocconeis lineata Ehrenberg 0,25 
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CATO Cyclotella atomus Hustedt 
    

0,75 
 

CMED Cyclotella meduanae Germain 
    

6,25 
 

CMEN Cyclotella meneghiniana Kutzing 
 

6,25 
 

7,5 
  

COCE Cyclotella ocellata Pantocsek 
    

31,25 
 

DMON Diatoma moniliformis Kutzing 
     

2 

DOBL Diploneis oblongella (Naegeli) Cleve-Euler 
 

3 
    

ENMI Encyonema minutum (Hilse in Rabh) D.G. Mann 
     

3,75 

ESUB 
Eunotica subarcuatoides Alles Norpel & Lange- 

Bertalot      
3,75 

FPYG Fallacia pygmaea (Kutzing) Stickle & Mann 0,25 
     

GPAR Gomphonena parvulum Kutzing 
  

31,25 
   

GYKU Gyrosigma kuetzingii (Grunow) Cleve 
 

0,5 
    

GYOB Gyrosigma obtusatum (Sullivan & Wormley) Byer 
 

0,75 
    

HVEN Halamphora veneta (Kutzing) Levkov 
 

3,75 
    

KCLE Karayevia clevei (Grunow) Bukhtiyarova 
    

4 
 

MPMI Mayamea permitis (Husted) Bruders & Mealin 
    

7,5 
 

MVAR Melosira varians Agardh 25,5 
     

NCAT Navicula catalanogermanica Lange-Bertalot 
 

23,75 
    

NCPR Navicula capitatoradiata Germain 
 

4,25 
    

NCTE Navicula cryptotenella Lange-Bertalot 2,5 
     

NRAD Navicula radiosa Kutzing 
 

5 
    

NAMP Nitzschia amphibia Grunow 
   

6,25 
  

NCPL Nitzschia capitellata Hustedt in A. Schmidt & al. 
   

13,75 
  

NDIS Nitzschia dissipata (Kützing) Grunow 
 

1,5 
    

NFON Nitzschia fonticola Grunow in Cleve & Moller 
 

5 
    

NIFT Nitzschia fruticosa Hustedt 
 

1,25 
    

NZLT Nitzschia linearis var. tenuis (Agardh) W.M. Smith 
 

1,25 
    

NPAL Nitzschia palea (Kutzing) W.Smith 
 

4,25 5 26,25 
  

NPAE Nitzschia paleacea (Grunow) Grunow in van Heurck 
   

46,25 
  

NPVU Nitzschia parvula Lewis 
  

40 
   

NIPU Nitzschia pusilla (Kutzing) Grunow 
  

3,75 
   

NVER Nitzschia vermicularis (Kutzing) Hantzsch 
 

3,75 
   

1,25 

RSIN Reimeria sinuata (Gregory) Kociolek & Stoermer 
     

42,5 

RUNI Reimeria uniseriata Sala Guerrerto & Ferrario 
     

20,5 

PLEV Pleurosira laevis (Ehrenberg) Compere 35 
     

PALV Pseudostaurosira alvareziae Cejudo & Ector 
     

5 

PSBR 
Pseudostaurosira brevistriata (Grun,in Van Heurk) 

Willams & Round 
30 6,5 

   
1,25 

STSE Stauroneis separanda Lange-Bertalot & Werum 0,25 
     

SSVE Staurosira venter (Ehr.) Cleve & Moeller 
     

8,75 

TFAS Tabularia fasciculata (Agardh) Williams & Round 6,25 
     

TAPI Tryblionella apiculata Gregory 
 

8 
    

THUN Tryblionella hungarica (Grunow) D.G. Mann 
 

2,75 
    

TLEV Tryblionella levidensis Wm. Smith 
 

7,75 
    

TSAL Tryblionella salinarum (Grunow) Pellotan 
 

5,5 
    

 

 

 


